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fur cet Ejfai de mes Etudes . 
Un Ouvrage de la nature 
de celui-ci , pouvoit-il pa- 
raître plus convenablement 
que fous les aufpices du Chef 
d'un Corps de Magiflrats , 
dont une des principales fon- 
ctions efl de veiller au lien 
du Commerce & de la Na- 
vigation d'une grande Ville , 
qui ne le cede en rien à la 
fuperbe Alexandrie ? S'il a 
eu quelque fucces 3 j en fuis 
■ redevable en partie aux fe- 
cours que j'ai trouvés dans ce 
Dépôt Littéraire y au fervice 


N 


du quel fai V avantage d'être 
employé fous vos ordres. En- 
fin ce fl de votre main que 
J ai reçu la Couronne Aca- 
démique dont Va jugé digne 
' pne • des plus f ayantes Com- 

pagnies de l'Europe , au mi- 
lieu de laquelle vous faites 
revivre un nom , depuis long- 
tems y célèbre dans la Répu- 
blique des Lettres . Mais de 
tous les motifs qui mont 

porté a vous en faire hom - 

« 

mage , il n'en ejl point 
qui m'y ait plus déterminé 
que le defir de vous donner 

a uj 
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un témoignage public du 
rejpectueux dévouement avec * 
lequel fai l'honneur d'être ^ 


v MONSIEUR ; 


Votre très-humble & 
tfh*obéijJant Serviteur y 
' A ME I.LHQÎ?^ 


Diyi'ized by Goojj 



PRÉFACE. „ 

i . . . , \ \ 

Les Egyptiens ont 

toujours fixé d’une ma- 
s . • • 

niere particulière , l’atten- 

" • fi on des Savans. Onparoîc 

âftez généralement convain- 
cu que cet ancien Peuple 
cft un de ceux qui méritent 
les premiers regards de qui- 
conque fe propofe de faire 
une étude folide & appro- 
fondie de l’Antiquité pro- 
phane. En effet l’Hiftoire 
Egyptienne eft , apre's les 
Annales fàcrées , la fource 
principale d’où l’on peut 
tirer des lumières fur for U" 

a iv 
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viij PRÉFACE. 
gine des Loix, des Sciences 
& des Arts. Mais s’il eft 
un Art auquel les anciens 
Habitans de l’Egypte ayenc 
donné naiffance , & qu’ils 
ayent cultivé avec fuccés • — 
c’eft bien celui du Côîîpi 
merce & de la Navigation. 

U eft vrai que quelques EcrL 
vains meme célèbres dans 
la Littérature , feront fort 
éloignés de convenir de ce 
fait , parce qu’ils fe font 
perfuadés que les Egyptiens 
étoient aflujettis à une Loi 
qui les tenoit toujours ren^ 
fermés dans l’enceinte de 
leur Patrie, Ce fentiment eft 

S. , è 



PRÉFACE, ix 

pourtant fort oppofé à la 
façon de penfer de cette 
ancienne Nation qui regar- 
doit prefque tous les autres 
N Peuples comme fortis de 
' fon fein. Il faut efpérer qu’un 
parêil préjugé fe diflipera 
enfin lorfqu’ii fera incon- 
teftablement démontré que 
les Chinois font une peupla- 
de venue jadis de l’Egypte, 
Cette heureufe découverte , 
annoncée il y a déjà quel- 
que tems à l’Europe favam* 
te , fe dégage fenfiblemenc 
des ombres qui fembloient 
encore l’obfcurcir. Chaque 
jour ellç acquiert de nou- 
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x PR É FA C E. 
veaux dégrés d’évidence en- 
tre les mains du célèbre Aca- 
démicien qui en eft l’Auteur. 

Au refte , fi l’on fe croie ^ 
autorifé à difputer aux Egy- 
ptiens l’avantage de s’être 
diftingués par leur Commer- 
ce & leur Navigation , dans 
des tems antérieurs au régné 
des Ptolemées, au moins ne 
pourra-t-on pas s'empêcher 
de reconnoître que fous ces 
Monarques , ils ont tenu le 
premier rang parmi les Na- 
tions les plus commerçan- 
tes. C’eft une vérité que 
je crois avoir fuffifam- 
ment prouvé dans cet écrit , 
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' PRÉFACE . xj 
en y expofant , d’un côte, ce 
^ que chacun des Rois Ptolé- 
mées a fait pour les interets 
* du Commerce & de la Navi- 
gation dans (es États j Ôc de 
• l’autre, en fuivant, dans leurs 
courfes Maritimes, les Egyp- 
tiens depuis qu’ils furent de- 
venus fujets de ces Princes. 

Il eft aifé de voir que la 
première partie de cet Ou- 
vrage fera purement Hifto- 
rique , & que la fécondé 
doit contenir des détails de 
Géographie , & fur-tout de 
.Géographie ancienne. Il ne 
faut cependant pas que le 
Le&eur s’en allarme. Des 


xij PRÉFACE . 

connoiffances ordinaires fur 
la Ge'ographie , lui fuffi- (I 
ront pour me comprendre. 
Quant à ceux qui feroienc î 
abfolument etrangers dans / 
cette fcience -, ils ne pour- . 
ront gueres fe difpenfer de 
jetter.les yeux fur quelques 
Cartes d’Afie , d’Europe 5c 
d’Afrique 5 mais les premiè- 
res qu’ils trouveront fous 
leur main pourront être fuf- 
fifantes, fans qu’il leur foie 
neceffaire de recourir à des 
Cartes anciennes. Si cepen- 
dant ils étoient dans le cas 

• , % | 

de fe fervir de ces dernieres % 
ce n’en feroit pas plus mal. \ 
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PRÉFACE, xiij 
L’on ne fera pas fans 
doute furpris de m’enten- 
dre repéter dans quelques 
endroits de cet Ouvrage , 
des chofes qui ont été déjà 
dites par M. Huet dans fon 
excellent Traité du Com- 
merce & de la Navigation 
des Anciens . Obligé de re- 
payer fur une matière que 
ce Savant avoit traitée long- 
tems avant moi , il m’étoit 
impofTible de ne me pas 
rencontrer quelquefois avec 
lui. Ces fortes de rencontres 
font inévitables entre des 
Auteurs qui marchent dans 
la même carrière & qui 


xiv PRÉFACÉ. 

vont puifer dans les mêmes 
fources. Neanmoins j’efperè 
quon me rendra la juftice 
de reconnoître que fi je 
rappelle dans certaines oc- 
cafions les mêmes faits que 
le favant Evêque d’Avran- 
ches; que fi je mets en œu- 
vre les mêmes matériaux ^ 
je tâche de les préfentet 
fous un jour nouveau ; que je 
leur donne plus de dévelop- 
pement qu’ils n’en ont dans 
fon Livre * que j’entre dans 
des détails auxquels fon ob- 
jet ne lui permettoit pas 
de fe livrer j enfin que mon 
Ouvrage diffère affez du fien 


Digitized 


1 

I 

\ 

\ 

K 


PRÉFACE, xv 
pour ne pas craindre quon 
lui reproche d’être tout-à- 
fait inutile. 

On aura occafion de voir 
dans cet Ecrit que Vafquez 
de Gama n’eft pas le pre- 
mier qui ait double' la pointe 
de l’Afrique. Les Anciens 
avoient été afïèz heureux 
pour faire plus d une fois 
le circuit de cette partie 
de l’ancien Monde. Mais il 
n’y a pas d’apparence qu’ils 
ayenc jamais fçu tirer un 
grand avantage de cette 
découverte pour des raifons 
que j’infînue ailleurs. Ce- 
pendant ils ne cefToienc de 


xvj préface. 

revenir à ce projet. Ils s’en 
occupoient à peu près com- 
me nous nous fommcs oc- 
cupés de la recherche d’une 
route pour aller par les mers 
du Nord, à la Chine, ou de 
la découverte d’un paiïàge 
pour fe rendre dans la mer 
du Sud , par la Baye d’Hud- 
fon. Alexandre , qui préten* 
doit à toute efpece de gloi- 
re , & qui ne vouloit rien 
négliger de ce qu’il croyoit 
pouvoir immortalifer Ton 
nom , avoit mis au nombre 
de Tes Exploits , l’honneur 
de faire le tour de l’Afrique. 

Il s’étoit propofé de rentrer 

dans 

I 
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PRÉFACE. Svij 

dans la Méditerranée par les 
Colonnes d’Hercules > en re- 
venant de fon voyage des 
Indes. • 

Ce ne fera pas fans éprou- 
ver un fecret fentiraent de 
plaifir-, quon fuivra avec 
tnoi les Egyptiens depuis le 
Port d’Alexandrie jufqu’att 
Gange* On fera étonné de 
voir comment ils .ont ofé 
entreprendre des voyages 
d’aulli long cours fur la .mer, 
dans un tems où l’ufage 
de la BoufTole n’étoit point 
encore connu. Quelque fur- 
prenantes : néanmoins que 
nous paroiflent ces courfes i 
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xviij PRÉFACE. 
elles le paroiffoierit fi peu à 
Strabon , qu’il ne fait point 
difficulté d’avancer que les 
anciens Voyageurs , par rap- 
port au fiécle où il écrivoit, 
avoient été beaucoup plus 
loin que les Modernes. 

Je termine cet écrit par 
une efpèce de commentaire 
fur un paflage de Pline , où 
je crois appercevoir que les 
Egyptiens avoient l’art de 
fabriquer des Toiles Peintes 
à peu près dans le goût de 
celles qui fe font aux Indes. 
Pour bien entendre les ob- 
fervations que je hafarde à 
ce fujet , il feroit à propos 
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PRÉFACE, xîx 

I 

d’avoir quelque connoifTan- 
ce des procédés quon em- 
ployé pour la fabrique des 
Indiennes 5 il faudroit , par 
exemple , avoir confulté un 
petit Ouvrage aiTez curieux 
intitule : 1 raue Jur Les 1 oiles 
Peintes , qui a paru à Paris , 
chez Barrais en 1760* C’eft 
en comparant ce que j’avois 
lu dans cette Brochure, avec 
le Texte de Pline , que je 
me fuis ap perçu qu’il pré- 
fentoit l’idée d’une mani- 
pulation femblable à ce qui 
fe pratique dans les Manu- 
factures- de Toiles Peintes, 
tant en Europe qu’aux Indes. 

bij 



XX PR É FA CF, 

Je m’imaginois de bonne-foi 
■être ic premier qui en eue 
fait la remarque. J’ai recon- 
nu depuis que j’avois e'té 
prévenu: par M; le Comte 
de Cayhis. A la fia d’un 
Mémoire fur la Peinture des 
Anciens , qui fe trouve dans 
le Recueil de î Academie 
Royale des Belles - Lettres , 
il rapporte le paflage en 
queftion du célébré natu* 
ralifte Romain , 6 e il avertit 
en même cems dufcns qu’on 
peut lui donner 5 c’eft d’aib 
4eurs tout ce qu’il en dit. Au 
jefte j fi je ne puis plus pre- 
^endre au rnérite de la prç- 
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PRÉFACE . xxj 
mière decouverte , j’en fuis 
bien dédommagé , par la fé- 
crece fatisfadtion que j’ai d’a- 
voir envilàgé le paffage de 
Pline 3 fous le même point de 
vue que cet illuftre Savane 
dont la Littérature & les 
Arts ne peuvent trop regret- 
ter la perte. . , 

Si j’ai infifté fur la nature 
desToilesque les Egyptiens, 
au rapport de Pline , mec- 
toient à la Teinture, & fi je 
me fuis attache' à prouver 
quelles écoient de Coton, je 
n’ai pas eu defïèin pour çela 
de donner i’exclufion aux 
Toiles de Chanvre ou de Lin, 



xxij PRÉFACE. - 
Je ne doute point que les 
Egyptiens ne fuffent auflï 
dans l’ufage d’en peindre de 
cette dernière efpèce-, mais j’ai 
Voulu expliquer le Texte de 
mon Auteur : or, il eft clair , 
que Pline défigne expreflfé- 
ment des Toiles qui étoienc 
tiflfues de Fil de Coton. 

Ceux qui fe laiflent pré- 
venir contre tout ce qui 
s’annonce avec un certain 
appareil d’érudition, trou- 
veront peut - être que j’ai 
trop multiplié les Notes, Sc 
que j’y fuis un peu prodigue 
de Grec & de Latin. Je les 
prie de confidérer que ces 
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PRÉ FA C E. xxiij 
Notes contiennent (ouvent 
les autorités qui fervent de 
preuves à des obfèrvations 
& à des faits d’une efpe'ce 
particulière , au fujet des 
quels je ne devois pas rai- 
fonnablement exiger qu’on 
m’en crut fur ma parole. Il 

m’a femblé que de (impies 

\ 

Citations n’auroient pas tou- 
jours fuffi pour m’acquit- 
ter auprès de cette ClafTe 
de Ledteurs , qui n’aime à 
donner fa confiance ,* que 
fous bonne caution. 

Quant au ftyle , il n’eft 
rien moins que recherché. 
J’ai tâché feulement de me 



ai 
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xxîv PRÉFACÉ, 
fervir d’exprefïions propres % 
la nature de mon fujet , 6c 
de me rendre intelligible 
autant que j’ai pu. C’eft à 
peu près à quoi doivent fe 
réduire les efforts de qui- 
conque traite des matières 
de recherche 6c de difcut 
fion j à moins qu’il n’ait reçu 
en partage quelqu’une de 
ces plumes heureufes qui fa- 

_ r 

vent , fans aucun travail, em- 
bellir tout ce quelles tou- 
chent, & répandre un coloris 
agréable & brillant fur le 

fonds même le plus fombre. 

- 

N. B. Je prie le Le (leur £ avoir égard au# 
Corrections qui ft trouvent à la fin. 

HISTOIRE 
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HISTOIRE 


DU COMMERCE 

E T 

DE LA NAVIGATION 
DES EGYPTIENS, 
Sous le Régne des Ptolémées. 

ILorsque nous jettons les yeux 
fur les progrès que le Commerce 
de la Navigation out faits parmi 
nous, depuis la découverte de 
la Boulïole , nousfommes tranf- 

1F 

portés d’étonnement. Jamais 
l’Antiquité fabuleufe ne vanta la 
conquête de fes Argonautes , 
avec autant d’enthoulîafme que 

A- 
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i Du Commerce 

nous célébrons les expéditions 
de nos Navigateurs modernes. 

Je loue ces tranfports , 5c me 
mets volontiers au nombre des 
admirateurs. Mais, quelque gran- 
de que foit ici mon admiration , 
j’avoue qu’elle le cède encore à 
celle dont je me fensfaiff, quand 
je confidèrejufqu’oii les Anciens 
ont pouffé leurs Navigations. 

En effet , fi l’on en excepte 
l’Amérique qu’ils n’ont peut- 
être pas connue , ( quoique plu- 
fieurs Sçavans penfent qu’ils en 
ont parlé fous le nom d'IJIes 
Atlantiques ) , il n’eft prefque 
point de mers dans l’ancien Mon- 
de qu’ils n’ayent fréquentées, & il 
efl: très-peu de pays qu’ils n’ayent 
vifités, foit pour le Commerce, 
foit pour fatisfaire leur curiofité. 

Il 
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des Egyptiens. 3 

Il eft certain que les côtes 
Occidentales de notre hémif- 
phère avoient été parcourues 
au-delà du détroit de Gibraltar 
en tirant vers le Septentrion , 
foit par les Phéniciens , & les 
Carthaginois (a) qui alloient faire 
le Commerce de l’Etain aux 
Ifles Caffitérides , foit par Py- 
théas , ce célébré navigateur de 
Marfeille , qui avoit pénétré fore 
avant dans le Nord. Les côtes 
de l’Afrique à l’Oueft avoient été 
d’abord vifitées par ces naviga- 
teurs Phéniciens, oui fous Né- Herod.Libr . 

1 4. p . 137 & 

' çao , Roi d’Egypte , furent auez ^ 
heureux pour doubler la pointe 
de l’Afrique., que nous appelions 

a ' ’ - • ■ 

(a) Himilcon pénétra dans la Grande 
Bretagne, & dans les Ifles Caffitérides, 
aujourd'hui les Sorlingues. Bochart Canaan 
làbr.l. Cap. 3 r, 

Aij 

» 

% . t 

A • 
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4 Du Commerce 

aujourd’hui le Cap - de - B onne- 
Ej'pérance ; entreprife hardie , 
que Vafquez de Gania renou- 
vella bien des fiécles après, que 
les Anciens n’avoientjamais per- 
due de vue, & donc ils s’étoient 
toujours occupés. Strabon nous 
apprend qu’il y avoir des Com- 
mentateurs qui , pour rendre 
compte des courfes de Ménélaüs, 
dont il eft parlé dans Homère , 
prétendoient que ce Prince 
Grec étoit forti de la Méditer- 
ranée , par les Colonnes d’Her- 
cule , & qu’il s’étoit rendu aux 
Indes en tournant l’Afrique. 
Strabon lui - même , quoiqu’il 
n’approuve pas la penfée des 
Commentateurs, croit pourtant 
cette route très-pofîible. Enfin , 
il nous fait entendre qu’il s’étuic 
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des Egyptiens, f 
trouvé plus d’une fois des Na- 

. / t \ rC • / • i Strab. Ilbri 

vigareurs ( b ) allez intrépides t. P . 
pour entreprendre de chercher 
ce palTage , mais qu’ils avoient 
été obligés de. revenir fur leurs 
pas, non pas tant à caule de la 
difficulté des Mers, que parla 
difette des vivres. Les côtes 
Orientales de l’Afrique avoient 
été reconnues auffi *, en premier 

• 

( b ) Le Carthaginois Hannon, étant forti 
par le détroit de Cadix > en même-cems , 
qu’Himilcon , fe porta vers les Ides Gafli- 
térides , cotoya les bords de l'Afrique , 
en s'avançant vers le Midi. Si l’on en 
croit Pline , il alla fi loin qu'il aborda en 
Arabie j ce qui fuppoferoit qu'il eut fait 
aufli le tour de l’Afrique : cependant il y 
a apparence que Pline le trompe , d’autant 

Î dus que la relation qu’Hannon a donnée 
ui-meme de fon Voyage , au moins celle 
qui porte fon nom , ne dit rien de fem- 
blable. Quoiqu’il en foit , cela prouve 
que les Anciens étoient bien éloignés 
de regarder comme une chimère la polïi- 
bilité de faire le tour de l’Afrique pat 
Mer. 

A iij 
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6 Du Commerce 

lieu par la flotte de Salomon , 
s’il eft vrai que l’Ophir , où il eft 
dit que ce Prince envoyoit des 
Vaifleaux pour le Commerce, 
foit la Sophala d’aujourd’hui $ 
enfuite par ces Phéniciens qui 
firent , comme je l’ai déjà dit, 
le tour de l’Afrique, en partant 
de la mer Rouge pour rentrer 
par la Méditerranée. LeGolphe 
Arabique, le Sein Perflque , tou- 
te la mer des Indes (c), les côtes 
de Malabar, & peut-être meme 
celles de Coromandel , avoient 
été reconnues par les Anciens, 


i 



(e) Darius , fils d’Hyftafpe, avoir en- 
voyé , comme on le verra plus bas , des 
gens pour reconnoître les cotes de la mer, 
depuis rindus jufqu'au Golphe Arabique, 
long-tems avant qu'Alexandre fit faire la 
meme découverte par Néarque. Iicrod. 
Libr.^.p. 238 6- 239. 
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de^s Egyptien?. j 
avant les conquêtes d’Alexan- 
dre , & le furent encore davanta- 
ge après ce Prince. Ce qui fai- 
foit dire a Strabon qu’on fçavoit, l , Strai ' Uhr ' 
à n’en pas douter , par l’expé- 
rience & par le récit des Na- 
vigateurs, que la terre étoit en- 
vironnée d’eau prefque de tou- 
tes parts. Les mers intérieures 
n’étoienc pas moins fréquentées 
par les Anciens. Pour la mer Mé- 
diterranée, il n’y a pas la moindre 
difficulté. Ils navigeoient auffi 
dans le Pont-Euxin , & alloient 
jufqu’aux Palus-Meotides.Quant 
à la mer Cafpienne , ils ne la 
connurent , ou plutôt ne la fré- 
quentèrent qu’alTez tard ; il y en 
a une raifon bien limple. Cette 
mer n’a aucune communication 
fenlîble avec d’autres qui puif- 

A iv 
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8 Du Commerce 

fent fervir de canal aux Marins 
pour y aborder. 

Reconnoifions donc que les 
Anciens ont été , toute propor- 
tion gardée , aufli grands Navi- 
gateurs que nous pouvons l’être * 
n’ayant point eu pour fe condui- 
re fur mer , les fecours dont nous 
fommes aujourd’hui fi abondam- 
ment pourvus. Mais, comme il fe 
trouve parmi nous des Peuples 
chez qui la Marine Commerçan- 
te eft fur un pied beaucoup plus 
florifiant qu’ailleurs , de même 
aufiî on difHngue,dans l’Antiqui- 
té, des Nations qui ont montré 
plus d’ardeur que d’autres pour 
la Navigation & le Commerce. 
Parmi celles-ci , je remarque fur- 
tout les Egyptiens * oui , les 

Egyptiens doivent être mis au 

■* . 
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des Egyptiens. 9 

nombre des premiers 6c des plus 
grands Navigateurs de 1 * Antiqui- * . 
té 5 je ne balance pas même à les 
faire aller de pair, en cette par- m 
tie , avec les Phéniciens. Ce que 
j’avance ici paroîtra , pfcut-être , 
un paradoxe à quelques Lec- 
teurs (*/-, mais j’efpère donner 
à ce prétendu paradoxe tous les 
cara&ères d’une vérité incon- 
teftable , en examinant , confor- 
mément à l’intention de l’Aca- 
démie , Quelle a été l'étendue du 
Commerce & de la Navigation 
des Egyptiens } fous le régne des 
Ptolémées. 

Il eft aifé de fentir que je 
ne puis traiter ce fujet fans re- 
monter à des tems plus anciens, 

6 c fans reprendre les chofes dès 


(* ) Voye[ la Note I. à la fin. 
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leur origine. Les Ptolémées n’ont 
* point fondé le Commerce en 
Egypte, &c encore moins la Na- 
vigation } ils n’ont fait que leur 
donner de nouveaux accroifle- 
mens ; p&r conféquent, il faut 
que je fade voir à quel degré ce 
Commerce & cette Navigation 
étoient parvenus , lorfqu’ils ont 
commencé à les augmenter. Ce 
font ces confidérations qui m’ont 
déterminé à faire précéder le 
corps de ce Mémoire , de l’ef- 
péce d ' Introduiïion qu’on va 
lire 3 ce font elles aulîî qui me 
donnent lieu de croire qu’on ne - 
la regardera pas comme un 
travail fuperflu. Au refte je l’a- 
brégerai le plus qu’il me fera 
polîîble. 
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\ INTRODUCTION 

Dans laquelle on donne une idée 
de la Alatine & du Commerce 
de i ancienne Egypte , avant 
les Ptolémées . 

i. es Egyptiens ont ceci de 
commun avec tous les autres 
Peuples de la terre \ les tems qui 
avoifinent leur origine fe trou- 
t vent couverts de beaucoup 
d’obfcurité. Auffi n’eft-ce qu’a- 
vec une peine allez grande qu’on 
peut appercevoir quelque lueur 
de Vérité à travers le voile deda 
Fable , dont l’Hiftoire de cet 
ancien Peuple eft enveloppée. 
Cependant, en recueillant avec 
foin le petit nombre de rayons 
épars au milieu de ces ténèbres 
épailfes , il if eft pas impoffible , 
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à beaucoup près, d’en formef 
un corps de lumière capable de 
jetter un allez grand jour fur la 
matière que je traite. 

D’abord une réflexion Ample 
& toute naturelle fe préfente 
d’elle même à l’efprit. Les dé- 
bordemensdu Nil qui,p'endant 
un tems aflez confidérable de 
l’année, enfevelit fous les eaux 
l’Egypte, & en fait comme une 
vafte mer , ne purent manquer 
de mettre fes premiers habitans 
dans la nécellité de cultiver une 
forte de Navigation. Us durent, 
plutôt que tout autre Peuple, 
fe familiarifer avec un élément 
dont la vue feule imprime à l’i- 
magination de ceux qui n’y font 
pas accoutumés , je ne fçais quel- 
le horreur fecrette * horreur qui, 
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peut - être , ne fut pas un des 
moindres obftacles que les pre- 
miers Navigateurs eurent à fur- 
monter. Les Egyptiens , après 
avoir fait leur apprentiflage fur 
les eaux du Nil,fe feront en- 
hardis infenfiblement à naviger 
fur la Mer. Rien n’eft donc plus t 
raifonnable , que de regarder 
l’Egypte comme le berceau de 
la Navigation. C’eft un témoi- 
gnage que femblent lui rendre 
tous les Navigateurs de la terre 
dans l’Antiquité , en reconnoif- 
iànt pour leur patrone Ilis (*/), 


. rO 

(d) Les Gens de mer fe mettoient fous 
la prote&ion d’Ifis. Ils lui faifoient des 
Vœux dans les dangers , & ceux qui avoient 
échappé aux naufrage , avoient la dévo- 
tion d’expofer dans fes Temples des 
tableaux votifs , où étoient reprefentés le 
péril qu’ils avoient couru & la manière 
dont ils y aYoienj échappé. On prétend que 
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Divinité Egyptienne. D’ailleurs 
les Egyptiens paflent pour avoir 
cultivé de bonne heure, &c avoir 
porté à leur perfection toutes les 
fciences dont la connoilfance effc 
néceflaire pour entreprendre de 
longues routes, principalement 
fur Mer, & dont l’acquifition 
fuppofe des voyages de longs 
cours dans les pays étrangers, &: 
chez les différentes Nations. Ils 
excelloient dans les Mathéma- 
tiques , l’Aftronomie & la Géo- 
graphie. Or nous fçavons par ex- 
périence les fervices importans 
que la Navigation rend tous les 

c’eft cette Déeffe qui inventa les voiles 
de vaiffeaux , & qu elle en fit ufage la pre- 
mière, lorlqu’elle s'embarqua fur la mer 
pour chercher fon fils Harpocrate. Lac- 
tance , ( Livr. i.Ckap. i. ) dit que la Fête de 
la Navigation d’Ifis, étoit marquée dans 
les Faites ou anciens Calendriers. 
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jours à ces fciences,& ceux qu’el- 
le en reçoit à Ton tour. Pour les 
Mathématiques &c la Géomé- 
trie , il n’y a pas de doute que 
les Egyptiens ne les aient con- 
nues dès les tems les plus recu- 
lés , puifqu’on en attribue com- 
munément l’invention à Mœris, 
un de leurs premiers Rois. C’é- 
toit à leur Ecole que s’enfei- 
gnoient les fyftêmes les plus rai- 
fonnables 8c les mieux fondés 
fur le cours des Aftres & des 
Planètes. Eudoxe , ce Philofo- 
phe fi célébré , qui avoit puifé 
toute fa fcience chez les Egyp- 
tiens , avoit fans doute appris 
d’eux à foutenir ce fyftême , que 
Copernic a fait revivre , & qui 
eft aujourd’hui fi univerfelle- 
ment reçu: fçavoir , que la Terre 
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eft une Planète qui tourne au- 
rour du Soleil. En un mot, 
les anciens Egyptiens palToient 
* pour être les meilleurs Agrono- 
mes qu’il y eut au monde. C’eft 
cequeMacrobe témoigne, lors- 
qu’il dit , qu’ils furent les feuls 
qui rencontrèrent le plus juftc, 
en déterminant le cours du So- 
leil , & qu’il y avoit de l’erreur 
dans le Calcul des autres Na- 
tions. Quant à la Géographie, 
il paroît qu’ils s’y appliquèrent 
de tout tems. Apollonius de 
Rhodes (e), dans fon Pocme des 
Argonautes , rapporte que les 

(c) 0'< rot ypairluÇ ■wa.rlçw t^ei» tipvovrat 
KipHtcts, é tÇ in irao-xi é&oï i, mipaLr’ g atrn 

Typîs Te r pcctptpîiç re 

Apoll. Ar- Quæ Joannes Hartungus fie vertit: IM 

gon. Litr. 4. quittent inferiptas patrurn fuprà fervant tabulas , 
v ' in quibus omnes via: 6* termini funt maris 6* 

terra. 

Egyptiens 
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Egyptiens confervoient d’an- 
ciennes Tables Géographiques 
qui avoient appartenu à leurs 
Ancêtres , & fur lefquelles on 
voyoit tracées toutes les routes 
qu’ils avoient pratiquées , tant 
fur mer que fur terre. 

Mais faifons voir d’une ma- 
nière plus pofitive , & par des 
faits autentiques que les anciens 
Egyptiens ont véritablement 
parcouru les mers &c les pays les 
plus éloignés , &c fe font livrés au 
Commerce extérieur avec beau- 
coup d'activité. 

On fçait qu’il y avoit long- 
tems que les Egyptiens fe fer- 
voient de Vaifleaux , lorfque les 
Grecs n’en connoilfoient pas 
encore l’ufage. Le premier Na- 
vire qui parut en Grece , y fut 

B 
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piin. Ltbr.y. conduit d’Egypte par Danaüs. 
A-peu-près dans le même tems 
Sefoftris, Ton frère, avoir équipé 

*■ une Flotte de quatre cents voiles 

fur le Golphe Arabique , avec 
laquelle il Te rendit maître de 
toutes les Provinces maritimes , 
& de toutes les Ifles de la mer 
Rouge jufqu’aux Indes. Ce fut 
le premier Prince qui fit voir 
des VaifTeaux de guerre fur la 
mer. Tandis que fa Flotte agif- 
foitfur cet élément, conduifant 
Jui-même fon Armée de terre, 
îl fubjugua l’Afie. Il parcourut 
non-feulement tous les lieux où 
Alexandre a porté depuis fes 
armes -, mais même il pénétra 
dans des régions où ce Conqué- 
rant ne mit jamais le pied. En 
' effet, il paffa le Gange, 6c s’a- 
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vança juflju’i l’Océan. Seloflris, 
en revenant par le Septentrion , 
conquit toute la Scythie , juf- 
qu’au fleuve Tanaïs , qui fépare 
l’Afie d’avec l’Europe. Il fournit 
aufli la plupart des Ifles Cycla- l HeroJ ' 
des , s’avança jufques dans la 
Thrace,*qui fut le terme de fes 
exploits. Il revint enfuite en 
Egypte , après neuf ans d’ab- 
fence , chargé de riches dépouil- 
les , & traînant après lui une 
multitude innombrable de Cap- 
tifs de toutes *les nations. Au 
relie, traitant avec équité les 
Peuples qu’il avoit fubjugués , il 
leur impofa des tributs propor- 
donnés à leurs forcés , & les *• 
obligea de les apporter eux-mê- 
mes en Egypte i ce qui étoit un 
moyen très-propre pour entre-; 

Bij 


20 


Du Commerce 

tenir entre Tes Sujets & les Na» 
dons étrangères, de fréquentes 
correfpondances. Audi paroît-il 
que ce Prince étoit jaloux d’at- 
tirer les Etrangers dans fes Etats, 
pour y faire fleurir le Commerce. 
Si nous en croyons Diodore de 
Sicile, il fit faire des Canaux de 
communication , depuis Mem- 
phis jufqu’à la mer d’Arabie,, 
dans l’intention de faciliter le 
Commerce de tous les Peuples 
de la Terre avec l’Egypte , & 
pour abréger le tranfport des 
fruits & de toutes les marchan- 
dées. Le même Auteur ajoute, 
que ce grand Prince donna des 
ordres pour faire conftruire un 
VaifTeau de bois de cèdre, long 
de deux cents quatre-vingt cou- 
dées , revêtu d’argent en dedans 
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8c d’or en déhors , & qu’il l’offrit 
au Dieu qu’on adoroit à Thebes ; 
ce qu’on peut regarder comme 
un monument qui attelle com- 
bien ce Prince s’occupoit de l’art 
de la Navigation , & quelle elli- 
me il en faifoit, puifqu’il voulut 
Je confacrer, en y attachant, pour 
ainli-dire par cette cérémonie, 
le fçeau de la Religion. 

Avant la grande expédition , 
dont je viens de parler, Sefollris 
avoit ouvert aux Egyptiens le' 
Commerce de la Libye , de l’E- 
thiopie 8c de l’Arabie. 

Quoique l’Hilloire ne nous 
apprenne rien d’aulïi remarqua- 
ble des premiers fucceffeurs de 
Sefollris , cependant on doit 
croire qu’ils ne négligèrent pas 
entièrement de profiter des avan- 

Büj 
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tages que ce Prince avoit pro- 
curés à l’Egypte , en y établif- 
fant une bonne Marine & un 
Commerce florilTant. Une preu- 
ve qu’il y eût toujours une Mari- 
ne réglée & foutenue en Egypte , 
lorfqu’une fois elle fut établie 
dans ce pays, c’eftque tes Mate- 
lots &c gens de Mer y étoient en 
• aflez grand nombre , pour for- 
mer une des fept clafles qui en- 
troient dans la divifion des Or- 
dres de l’État. Au refte , fi le 
Commerce 6c la Navigation 
avoient éprouvé quelque dé- 
chet , le fameux Pfamméticus 
fçut bien, comme on va voir, 
le réparer. 

Après la mort de Tharaca , 
le dernier des Rois Ethiopiens 
qui régnèrent en Egypte , ce 


' Digitized by Google 



d es Egyptiens. 15 
Royaume fut partagé entre dou- 
ze des plus grands Seigneurs de 
Ja nation. Pfamméticus, l’un de 
ces douze Seigneurs , eut pour t 
fon partage les Provinces Ma- 
ritimes que bordoit la Médi- 
terranée. Cet habile politique 
fongea à profiter de cette heu- Libr . 
reufe fituation , pour trafiquer *’ Sea ' u 
avec les Marchands étrangers , 

& fur-tout avec ceux de la Pl^é- 
nicie & de la Grece. Par ce . 
mç>yen il amafla en peu de tems 
de grandes richefles, fe fit beau- 
coup d’amis & s’acquit un grand / 
crédit chez les Nations voifines } 
ce qui le mit en état, non-feule- 
ment de foutenir avec avantage 
la guerre contre fes Collègues , 
mais encore de les dépouiller les 
uns après les autres y & de s’em- 

Biv 
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parer de toute l’Egypte. Il fut 
aidé dans cette expédition par 
des Troupes auxiliaires , venues 
de la Carie & de l’Ionie. Pfam- 
méticus reconnut généreufe- 
ment les fervices importans que 
les Grecs lui avoient rendus dans 
cette guerre. Outre la folde qu’il 
étoit convenu de leur payer, il 
leur diilribua de riches préfens , 
letir afligna des terres en Egyp- 
te , & leur accorda de grands 
privilèges. En un mot , il n’ou- 
blia rien pour fe les attacher de 
plus en plus. Il fit alliance avec 
les A théniens & les autres Grecs, 
dans l’intention d’établir des cor- 
refpondances pour le Commer- 
ce, entre ces peuples & les fiens.' 
Ce fut dans cette vue qu’il fit 
apprendre à de jeunes Egyptien* 
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la Langue Grecque , pour qu’ils 
pu/Tent enfuite fervir d’inter- 
prètes aux Commerçons des 
deux Nations. Diodore de Sicile 
ajoute que Pfamméticus fut le 
premier de tous les Rois d' Egypte 
qui ouvrit fes Ports au Commerce 
de toutes les Nations , & qui fa~ 
' vorifa la Navigation dans fes 
Mers. Ceci ne doit s’entendre, 
fans doute, que du Commerce 
qui fe faifoit par la mer Médi- 
terranée i car Diodore n’avoit 
pu fitôt oublier ce qu’il avoit 
dit de Sefoftris , & que nous 
avons rapporté plus haut. II eft 
certain que les Egyptiens ont 
été pendant long-tems aflez in- 
difFérens pour le Commerce de la 
Méditerranée , qu’ils fembloient 
avoir abandonné aux Phéni-r 


Htrod. 
»* P* *î 

«ji. 
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ciens } ils ont toujours témoigné 
beaucoup plus d’inclination pour 
celui de la mer Rouge 6c de l’O- 
céan Indien. 

Nécao,fils de Pfamméticus, 
non-feuleinent adopta les vues 
de Ton pere par rapport au Com- 
merce & a la Navigation , mais 
il tâcha encore d’enchérir fur lui. 

Ce Prince entreprit de joindre la 
Méditerranée à la mer Rouge, 
ubr. par un Canal tiré du Nil au Gol- 
phe Arabique. Mais il ne réuflit 
r pas dans ce projet. Cet ouvrage 
coûta la vie à cent-vingt mille 
Ouvriers , 6c ne fut point achevé». 
Nécao qui étoit toujours plein 
du defir de réunir le Commerce 
de l’Occident à celui de l’Orient , 

& d’établir pour cela une com- 
munication dire&e entre les 
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deux Mers , voyant qu’il ne lui 
étoitpas poflible de finir le Ca- 
nal qu’il avoit commencé dans 
ce defîein , fe tourna d’un autre 
côté (f). Il imagina de chercher 
un palTage qui conduifit de la 
mer Rouge dans la Méditerra- 
née , en faifant le tour de l’A- 
frique. Il Te fervit pour cette im- 
portante découverte de Phéni- 
ciens , comme Salomon s’en étoic 
fèrvi long - tems auparavant , 
pour conduire les Flottes qu’il 
envoyoit d’Efîongaber à Ophir 
& à Tharfîs. Ces Phéniciens , s’é- 
tant embarqués fur le Golphe 

Arabique, firent le tour de TA- 

* * 

(f) La manière dont Hérodote s’cx* 

Î rime, femble infinuer que Nécao prit 
: parti de faire chercher ce paffage, pour 
fuppléer au défaut du Canal quil n’avoit 
pu achever. 


fferod. Libr. 

P*g' * 57 * 
:} 8 . 
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frique,& revinrent par les co- 
lonnes d’Hercule dans la Mé- 
diterranée, au bout de trois ans. 
Au relie, on ne voit point que 
cette découverte ait eu de gran- 
des fuites. Sans doute que la 
longueur de la route , & encore 
plus les difficultés de laNaviga- 
tion ne permirent pas d’en pro- 
fiter. Qu’on imagine quelles pei- 
nes & quelles fatigues auroient 
à efluyer nos Navigateurs, s’ils 
étoient obligés de doubler le 
Cap -de- Bonne -Efpérance, en 
allant terre à terre, comme l’ont 
fait les Phéniciens dont on vient 
de parler. Ce ne fut qu’après bien 
des tentatives , & après avoir 
elîuyé bien des naufrages , que 
les Portugais , quoique montés 
fur des VailTeauxincomparable- 


Digitized by Googl 



i 

$és Egyptiens. 

Inent meilleurs que ceux des 
Anciens , &; munis du fecours de 
Ja Bo/Tuole , réunirent enfin à 
retrouver ce fameux paffage. Si 
Nécao fut le premier qui entre- 
prit de le chercher , il ne fut pas 
le feul, comme nous aurons lieu 
de le dire par la fuite plus d’une 
fois. Sans aller plus loin, Héro- Herod.ibi<ti 
dote ne nous parle-t-il pas , à 
l’occafion même de l’enrreprife 
de Nécao , d’un certain Sataf- 
.pès, qui, fous le régné de Xercès, 
fut condamné à faire le tour de 
l’Afrique pour l’expiation d’un 
crime qu’il avoit commis ? Cet 
homme vint s’embarquer en 
Egypte, pafla le détroit de Ca- 
dix , fe difpofantà revenir par la 
mer d’Arabie. Après avoir navi- 
gé pendant plufieurs mois , en 
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Heroi. Ubr. 
». p- iji 6* 

«fi. 


s’avançant vers le Midi le long 
de la cote Occidentale de l’Afri- 
que, il revint fur fes pas , fans 
avoir achevé fa courfe 3 foit qu’il 
fe fut rebuté de la longueur & des 
fatigues de la Navigation 3 foit 
qu'effe&ivement il eut rencon- 
tré , comme il le difoit>, des ob- 
ftacles infurmontables qui l’euf* 
fent empêché d’aller plus loin. 
Quoiqu’il en foie, il fut mis à 
mort pour n’avoir point rempli 
la convention qu’il avoir faite. 
Mais revenons à Nécao. 

Ce Prince , qui ne s’occupoit 
que de projets de Commerce & 
de Navigation, fe forma une Ma- 
rine très - floriffante. Il entrete- 
noit des Flottes confidérables fur 
la Méditerranée & dans le Gol- 
phe Arabique. Dutems d’Héro-; 
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dote on admiroit encore les 
veftiges des Ports & des Arfe- 
naux, que ce Prince avoit faits 
bâtir pour donner retraite à fes 
Vaifieaux. 

Apriés fon petit-fils ne fut pas 
moins jaloux que lui d’entretenir 
une bonne Marine. Les guerres *w.zar. 
qu’il eut avec plufieurs Puifian- l' *” 
ces Maritimes l’obligerent d’é- J*** 
quiper des Flottes formidables. 

Il étoit fi puiflant fur Mer , qu’il 
défit en bataille rangée les 'Phé- 
niciens & les Cypriots reunis 
enfemble, deux des Nations les 
plus renommées pour leur ex- 
périence dans l’art de la Navi- 
gation , & qui fembloient tenir 
l’empire de la mer dans la Médi- 
terranée. 

Amafis qui lui fuccéda , ne fe 
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distingua pas moins par Ton ar- 
deur pour le Commerce ôc la 
Navigation. Il étoit tout-puif- 
fant fur la Méditerranée. L’Ifle 
de Chypre ne put réfifter à fes 
Armées navales: elle fut obligée 
de fe foumettre. La conquête 
de cette Ifle étoit trèt- impor- 
tante pour les Egyptiens. Leur 
Commerce en dût recevoir un 
nouvel accroiffement , & leur 
Marine une nouvelle forme. En 
effet*, l’Egypte ne fourniffoit 
point de bois de conftruclion , 
au moins pour les grands Vaif- 
féaux Tille de Chypre en pro- 
duisit en abondance. Ammien- 
Marcellin remarque qu’on y 
rrouvoit encore toutes les autres 
matières néceffaires pour equi- 
per complètement un VaifTeau , 

1 
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à fundamento ipfo carirne ad fil - 
premas ufquè carbafios. 

Amafis avoir de bons Ports 
jjliHla Méditerranée , dans leC 
quels fe trouvoient toujours des 
Bâtimens tout-prêts à mettre à 
la voile au premier ordre du 
Prince. 

Quand on coniidere le grand 
nombre de Pilotes & de Mate- 
lots, qui étoient au fer vice de 
ce Monarque Egyptien, on ne 
peut s’empêcher de reconnoître 
qu’il faîloit qu’il eut une Marine 
bien confîdérable , tant fur la 
Mer que fur le Nil. Hérodote Hend.nbr; 
dit que ce Prince avoit tait con- 
duire d’Elephantine à Sais, un es. 4 -. 
Maifon ou Chapelle , faite d’une 
feule pierre. On avoit mis trois 
ans à voiturer cette maiTe énorme 

' C '' *s 


.Libr. 

f? f* 
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iiir le Nil , 8c deux mille hom* 
mes avoient été employés à ce 
tranfport. Or, le même Auteur 
obferve que ces deux mille hom- 
mes choifis, étoient tous Mate- 
lots ou même Pilotes (g). 

Aucun des prédécefleurs d’A- 
mafis n’avoit encore montré au- 
tant d’affe&ion que lui , pour les 
Grecs. Il permit à ceux qui vou- 
lurent fixer leur établiflement 
dans fon Royaume, d’y bâtir la 
ville de Naucratis, ainfi appel- 
lée,à caufe du grand nombre de 
VailTeaux qui y abordoient , & 
dont fon Port étoit toujours 
rempli. Quanta ceux qui ne ve- 
noient en Egypte que pour y 
Commercer , il leur accorda la 

(g) Ovt oi a7rca'1sç, mrw' xuSipvHTXi. Ornées 
trant Gubernatorcs. 
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liberté de conftruire , dans cer- 
tains quartiers de la Ville, des 
Temples pour leur ufage. Les 

■ r 

Ioniens, les Doriens, & les Eo- 
liens , en bâttfent un fuperbe à 
frais communs. Les Villes qui 
contribuèrent à cette dépenfe 
Furent Chio , Téos, Phocée, 
Glazomene, pour l’Ionie 3 Rho- 
des , Cnide, Halicarnafle , Pha- 
félis , pour les Doriens j Mity- 
lene fut la feule ville de l’Eolîe 
qui fe cottifa pour la conftru- 
dion de ce Temple qui appar- 
tenoit , par indivis , à toutes lës 
Villes qu’on vient de citen Ces 

<.• •■f.» » • 

Villes avoient de plus le droit de 

v. Mk, , »■ -K».— ‘O *• f, 

nommer le Gouverneur de Nau- 


cratis. Les Eginétes bâtirencauüîî 
un Temple à Jupiter 5 ceux di 
“ en élevèrent un A Jur 

Cij 


V+. 
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& les Miléfiens un autre à Apol- 
lon. Or ces Nations étoient tou- 
tes fort commerçantes , Sc fai- 
foientpar conféquent un trafic 
très-confidérable en Egypte, où 
ils attiroient un Commerce im- 
menfe. Il fe tenoit fouvent à 
i H p.°t£ b & Naucratis des Foires {h) célébrés. 

Il eft à. remarquer que tous 
les Vaifieaux qui venoient de 
Grece , étoient obligés d’aller 
décharger leur cargaifon à Nau- 
cratis. Il ne leur étoit pas permis 
de la débarquer ailleurs. On por- 
toit l'exaéHtude fur cet article 
au point que , fi un V aideau 

venoit aborder à une embou- 

* ► * 

chure du Nil différente de celle 

( h ) Hérodote dit , que les Prêtres 
Egyptiens venoient vendre aux Grecs pen- 
dant ces boires, les têtes des Victimes 
qu’ils immoloient. 


■v 
* ? 
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* 

de Canope, qui conduifoit à la 
ville de Naucratis, on obligeoit 
l’équipage à faire ferment, que 
e’étoit malgré lui qu’il avoit été 
porté dans l’endroit où on l’a- 
voit furpris 5 & fans différer il 
falloit qu’il reprit la route ordi- 
naire. Si les vents contraires ne 
permettoient pas au Bâtiment 
de remonter le Nil, par l’embou- 

pouvoient naviger fur tous les 
Canaux du Fleuve. Alors ces 
Barques , en faifant autant de 
circuits & de détours qu’il étoit 


mettre 


toient ; 


3 8 Du Commerce 

que chofe de remarquable. Ne 
donneroit il pas lieu de conje- 
élurer,avec afTezderaifon , qu’il 
y avoit enrre les différentes na- 
tions Grecques une efpece de 
hanfe ou de fociàé pour le 
Commerce de l’Egypte j à-peu- 
près comme nous voyons qu’il 
fe pratique aujourd’hui en Alle- 
magne entre les Villes hanféati- 
ques. Pour empêcher qu’on ne 
trompât la Compagnie, on affu- 
jétilfoit tous les Vaiffeaux mar- 
chands à fe rendre à Naucratis, 
comme au Comptoir commun, 
où fe tenoient les Bureaux & 
les Regiftres. 

On pourroit encore dire, avec 
aflez de vraifemblance , que ces 
formalités tfobfervoient pour 
obéir à quelque Ordonnance du 
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Roi d’Egypte , & pour fes inté- 
rêts particuliers. Il eft à préfu- 
mer que toutes les marchandées 
que les Grecs faifoient entrer 
dans fes Etats , lui dévoient des 
droits. Naucratis étant le centre 

. - rv yt; -i ■ • ='■»» . • . *'• 

du Commerce que ces Etran- 
gers faifoient en Egypte , il étoit 
naturel que le Prince y eut éta- 
munis , & que par con- 
\t aiffeaux mar- 


pour y fubir la vifite ufitée en 

pareil cas. C’eft ainli qu’il fe voit 

t $u 1 1 fi 

■ cheT.- nous ne.s recrlemens en 


-r '***# ■ 

s qui viennent de certains 
l qui font chargés de 

jnw* 

.pour les mêmes 

C (y- 


Digitized by Google 



Mtroi. ZSbr. 

}. p. 161 & 

lit. Cap. 1 - 3 . 


Voya aufp 
M. Jiollin, 
Hifioire Ane. 
tout à la fin 
de l'article des 
Egyptiens. Il 
réjorme le ré- 
cit d'Hérodote 
au fujet de ce 
Mariage ,j'ai 
fuivi fa cor - 
redion. 
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raifons dans un Port qu’on leur 
aflîgne , à l’exclufion de tout 
autre , fous peine d’amende & 
même de confîfcation. 

Ce n’étoit pas feulement avec 
les Grecs qu’Amafîs avoir des 
relations -, il entretenoit aulîi des 
correfpondances avec les Perfes. 
Cyrus lui avoir demandé un Mé- 
decin oculifte , &c fa Fille en 
mariage. Le Roi d’Egypte en- 
voya, à ce qu’on prétend , ail 
lieu de fa Fille, celle d’Apriés. 
Cette Prince/Te engagea le Roi 
de Perfe , fon époux , à porter 
la guerre en Egypte pour la ven- 
ger d’Amalis q<ii avoit détrôné 
A priés fon pere. Mais Cyrus 
étant mort aVant qu’il eut pd 
exécuter fon delTein , Cambyfe le 
chargea du foin de la vengeance. 


Digitized 






d’Hyftafpe. Ce Prince remit les 
Egyptiens dans leur premier 
état. Il rétablit la tranquillité 
publique dans leur pays , & avec 
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Ce Prince tomba fur l’Egypte 
comme un foudre, & y caufa 
des ravages inouisf.il détrôna le 
fils d’Amafis qui avoit fuccédé 
depuis peu à fon père. Une pa- 
reille révolution né fë fit Das fans 

. * g *• * •• 2 . A • . *4 

que le Commerce que les Egyp- 
tiens faifoient avec les Grecs & 
les autres Nations , n’en reçut 
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42 Du Commerce 

négoce , en les rendant plus 
opulents , les mettoit auffi plus 
en état de lui payer les tributs 
allez confidérables qu’il exigeoit 
d’eux, Darius d’ailleurs aimoitle 
Commerce, & fe fentoit natu- 
tellement porté à favorifer ceux 
qui s’y appliquoient. Aufli voit- 
oai qu’il s’intérefifa d’une manière 
toute particulière à celui des 
Egyptiens. Ce fut fans doute 
pour leur faciliter les moyens de 
le rendre encore plus floriflant* 
qu’il entreprit d’achever le Ca- 
r. nal que Nécao avoit voulu faire 
tirer depuis le Nil jufqu’au Gol- ^31 
phe Arabique. Il étoit prefque 
.fini, lorfqu’on fit obferver, mal-à- 
propos , à Darius , que le terrein 
-r. de l’Egypte fe trouvant plus bas 
4 que le niveau de la mer d’Arabie^ \ 
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ie jettoit dans la. Mer. 


à la bonne 


çroyoit 
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il étoit à craindre que le pays n’en 
fut fubmergé. Sur ees repréfen- 
tations il ordonna de fufpendre 
les travaux , & le Canal ne fut 
point encore achevé cette fois. 

Ce Prince étoit aufli trcs-cu- 
rieux de faire des découvertes 

•* * -j • «■ ■ ■ * ’v ïf » v y rF + 1 .* 

dans les pays éloignés. Il voulut 
fçavoir en quel endroit l’Indus 

Herod. Libr. 


•crh. 

\ • 


pouvoir s’en rapporter. Il mit â 
leur tête Scylax de Caryatide , 
& luiordonna de defcendre avec 




, »* r'x** 
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entra dans l’Océan , & , cinglant 
vers le Couchant , il rafa toutes 
les côtes qui s’étendent depuis 
l’Indus jufqu’au Golphe Arabi- 
que , où il vint débarquer , au 
bout de deux ans & demi de 
navigation , précifément au me- 
me lieu d’où Nécao avoit fait 
partir les Phéniciens , qui firent 
par /on ordre le tour de l’Afri- 
que. Darius profita des inftruc- 
tions que Scylax lui donna pour 
faire avec fuccès la guerre aux 
Indiens , & pour s’emparer de 
la mer des Indes. Les Egyp- 
tiens en profitèrent fans doute 
au/Ii pour y porter , ou.y étendre 
leur Commerce fous la prote- 
étion de Darius. 

Si Darius favorifa le Com- 
merce des Egyptiens , on peut. 
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„ » » 

dire auiE qu’il ne nuifit pas a 
leur Marine militaire. Elle parut 
toujours avec éclat &c diftin- 
ction , non - feulement fous fon 
régné , mais encore dans toutes 
les guerres que les Rois de Per- 
fe, fuccefTeurs de Darius, firent 

fur Mer contre les Grecs. Darius 

• ', .**»>• , , , 

ayant formé le deffein de fe ren- 
dre maître de Milet , raffembla Herod. Libr . 

* ■ - -V- <• f. }}<« 



foient pas la moindre ] 

Xercès entreprend de jetter 
un Pont fur ftHellefpont, pour 
faire paffer fon Armée dans la 
Grece. Il charge les Egyptiens, Herod.mi 
conjointement avec les Phéni- 
ciens de cet important ouvrage , 
les jugeant plus expérimentés 
que les autres Nations dans les 


7 - P- )?7' 
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travaux qui Te font fur la Merl 
Il leur donne ordre en même- 
tems, de lui amener des vivres 

pour la fubfiftance de fes Ar- 

# 

mées. Cette commidion étoit 
très -délicate & fort difficile à 
remplir. II falloir traveffer les 
Alers, toujours â la vue des en- 
nemis, & prefque fous leurs For- 
terefies. Ainfi le choix que Xer- 
cès fit des Egyptiens en cette 
occafion prouve bien qu’ils jouif- 
foientdans fon efpritde la répu- 
tation de bons Marins. 

Les Egyptiens'' -fe difti liguè- 
rent infiniment dans le Combat 
naval que ce même Prince livra 
aux Grecs proche Pille d’Eubée. 
Entre autres exploits qu’ils fi- 
rent dans cette occafion , Héro- 
dote remarque qu’ils fe rendirent 
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iriq vaifleaux Grecs 
rcerent tous les Corn- 
ai les montoient à fe 
prifonniers. Leurs Flot- Herod. Tj.br* 

*• ** # w F* 

tes fe trôtiverent aulli aux jour- r f> iod - sic - 
nées deSalamine , &de Mycale. , * 1 » î ** 


Les Egyptiens, après avoir 
été prefque toujours tributaires 
des Perfes, depuis le régné de 
Cambyfe jufqu’à celui de Darius 
Codoman (k ) , fans cefifer de fe 


livrer à cet efprit de Commer- 


ce dont ils furent toujours ani- 
més, & d’exercer pour le fervi- 
cè de leurs nouveaux Maîtres, 

Idlirs talents dans la fcience de la 

~â*' * ' 

Marine , palTerent enfin fous 


(£) Il faut compter pour peu de chofe 
ces Rois Inarus, Tachos & quelques au- 
tres que les Egyptiens éleverenr fur le 
thrône pour tâcner de recouvrer la li- 
berté. 



■\. 
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la domination d’Alexandre le 
Grand. 

Apeine ce Conquérant eut-il 
mis le pied en Egypte que les 
Habitans coururent en foule ail 
devant de lui. Ce Prince en 
confi Jération de leur bonne vo- 
lonté à fon égard , les traita avec 
beaucoup de douceur * ainli ce 
changement de Maître n’en cau- 
fa aucun dans leur Commerce. 
Alexandre, témoin de Pinduftrie : 
des Egypriens, de leur activité 
pour le Commerce & de leur ha- 
bilité dans l’art de la Navigation , 
confidérant d’ailleurs la fituation. 
de ce beau pays qui fe trouve 
placé entre idçux Mers dont 
l’une efl: la porte de l’Orient &c 
l’autre celle de l’Occident, pro- 
jeta d’établir en Egypte le ficge 

de 
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de Ton Empire , & d’en faire en 
même-tems le centre du Com- 
de tout l’Univers. Car ce 


merce 

Prince regardent le Commerce 
comme le lien le plus fort qui 

1 TJ 

put unir entr eux tous les Peu- 
ples qu’il fe propofoit de fou- 
mettre à fa domination. On pré- 

tend même qu’il avoit compofë 

v •****■ - *** — JiKàife i** " 


des Mémoires, ou il expofoit tout 
le plan de ce grand projet. La 
mort qui fefurprit au milieu de 
fa carrière ne lui permit pas de 
l’éxécuter. Mais ce qu’Alexan- 
dre ne fit pas. les Ptolémées le 
firent avec le plus grand fuccès, 
& fous leur regtti 
& la Navigation 


it portés à 

A - . » • . .v* - >•«»< 


enco 


• % 
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chez aucun Peuple -, c’eft ce que 
j’entreprends de faire voir dans 
çet écrit. Pour y mettre quelque 
méthode je i’-ai divifé en deux 

' ,r ^ 

Parties, ÿwj iv 

Pans la première je parcours 
‘ & que chaque Roi a fait en par- 
ticulier pour davantage du Com- 
merce & de la Navigation , en * 
fc$, fuivant régné par régné * jft 
m'attache à faire remarquer les 


* r conquêtes & les découvertes / £ 
qu’ils ont faites dans les pays l 
éloignés, fur-tout lorfque je crois 
appercevoir qu’elles ont été en- 
treprifes dans la vue détendre ; 



les bornes du Commerce * en un 
mot, je recueille de l’Hiftoire de 
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tabatière que je me charge 'de 



étranger. Cét ordre eft fîmple, 
il s’eft prêfenté de lui- même j 
pourquoi l’girois-je rejetté ? 
Dans ta»conde partie je fuis 
ïs- Egyptiens fur 


Mer & fiit- Terre j j’indique la 
route qu Ha^ooient pour aller 


commercer- dans les différentes 


contrées dfr monde 5 je parle #1 
même -teins des Marehandifes 
qu’ils portaient au* Etrangers & 
des Richeflès qu’ils rapportaient 

s T?_^ o, î» £-!. * 

, OC 


v en 

• * 

- -*> V. 


en 


telques obfervations fur les 
•odu&ions de leur pays , fur 



i «■ * 


Oiq 
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De l’union de ces deux Par- 
ties traitées comme elles méri- 

■ . i.' 

teroient de l’être, il en pourroit 
refui ter , ce me femble,un Tout 
capable de donner une idée très- 
étendue &: très - complette de .J r 
VÉtat du Commerce & de la Na- 
vigation en Egypte ,fous les Rois ■ : 

Ptolémées. Mais il eft tems de 
commencer. . " 

• i* 

• *• . 

V 

« • 
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PREMIERE PARTIE 

Contenant le détail de ce que le 
Rois Ptolémees ont fa it pou 
la profpirité , ’ 


du Commerce & 
non en Egypte. 

Apres la. mort d’Alexandre , 
les principaux -Officiers parta- 
gèrent entr’eux Tes vaftes Etats. 


PïOLSMÉZl. 


ils deJLagus 


le premier dis quatorze Sou- 


1 regnerent fur les 
pendant près de trois 
fous le nom de Pro- 


ie commen 


la,batail!é^’Ipfiis 
déteindre , foie p< 


ur attaquer y 
D iij 


ogle 
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* .... " 

ainfî il ne lui fut gueres poflible , 
pendant tout ce tems , de rien 
faire de bien confldérable pour 
le Commerce , qui ne fleurit ja- 
mais avec fuccès qu’à l’ombre de 


i 

$ 


Cependant, au milieu des 
tâtions de la guerre , il ne perdît 
point de vue le grand projSe 
qu’ Alexandre avoit formé , conv* 
me je l’ai dit, de faire de l'É- 
gypte le centre du Commerce de 
l’Univers entier j & , autant que 

5*.,. 

les circonftances pouvoient îe - 
lui permettre x il jettoit les 
demens de ce grand 
refervantàle 
tems 
élion. 


i 

m 
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capitale de (on Empire. Après 
Ja prife de Jérufalem , il tranf. 
porta à Alexandrie une fi gran- 
de multitude de 


r ^ rJ , tjuè le 
quartier qu’ils habicoient, ref- 
fembloit lui - même à une ville , 

f " t * 

-tant il avoit d’étendue. Les inté- 
_ rets du Commerce eurent pour le 
^poios autant de part que la né- 
ceffité de couvrir l'Egypte , aux 


.efforts qu’il fit pour fe mettt^.j, ... 


en pofiefiîon de là Célé-Syrie, 
de la Phénicie, de la Paleftine 


, & de l’Ifle de Chypre, pays . 
tous peuplés de Négociants 
meux, & qui fournifloient eïi 


abondance toutes les matières 
néceflaires pour la AJarine. En- 
^ , fin ce fut toujours dans les m&* 

igfces vues qu’il eut foin d’eilJMy 'v 

tenir & de cultiver l’alliance dàSK .Tt., I 

7-^' . •?. . 


'éti'-. 
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PuiÆances maritimes, en qui il 
remarquoit le plus d’ardeur pour H 
le Commerce. 

- Les Rhodiens , qui depuis 
long-tems étoient accoutumés à 
Négotier en Egypte , &: qui/, 
prévoyoient quel avantage leur' : 
Comilnerce alloit retirer de l’ag- 
grandilTement de celui desEgyp- 
tiens , s’attachèrent plus forte- 
ment que jamais à Ptolémée. 
Antigone les ayant follicités de>v 
fe joindre à lui pour faire la guer- ; 
re au Roi d’Egypte , jamais ils ne 
voulurent y confentir. Ils aime-:^ 
rent mieux s’expoferaux fatigues * 
& aux rigeurs d’un fiége long & ' 
pénible , que d’abandonner leur " 
Allié. Lorfquele fameux Démé- 
trius- Poliorcète qui comman- 
doit le Siège , eut pris le paru 







Digitizedby d 





gh s * . *#£' ■’ ' 

des Egyptiens. 57 

de le lever, les Rhodiens, dans 
lé traité qu’ils firent avec ce Prin- 
ce, fe reconnurent obligés de 
fournir des fecours iPAntigone 
fon père dans les differentes 
-J T’jgüerres qu’il jngeroit à propos 



roient jamais contre Ptolémée. 
y. ..Ptolémée de fon côté avoit 
aidé de tout fon pouvoir les . 
Rhodiens. Il leur avoit fourni 

" • 5t -V- 

pendant le fiége des vivres en 
abondance , & une fois entre 

>y, * [ > 

j ^g^a utres , il avoit fait entrer dans 
'3j|Pe ur Port, malgré la vigilance 
des ennemis :>une Flotte qui ne-;; 
portoit pas moins de trois cents 


.F3fe.' 

•?: »W*- 


- , •. . 




> 1 




5S Du Commerce 

témoigner à Ptolémée leur re* 
connoiflance & pour fe concis 
lier de plus en plus les bonnet 
grâces deŸe Prince, lui décer- 
nèrent les honneurs divins &: lui 
donnèrent le furnom de Soter 
ou Sauveur. 

Dès que Ptolémée put jouir 
de la paix , il s’occupa ferieufe-* 
ment à faire profperçr dans les 
Etats , les Sciences, les Arts ,1e 
Commerce & la Navigation.} 
car ces chofes paroiflent toujours 
aller en enfemble. 

Il fonda à Alexandrie une Bi- 
bliothèque ( l) fameufe dont tout 


roui. mji. 

P totem. ». 


de cette 
tri us de 


autres fon< 


Prince fut 
un nouveau 


lurent 
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le monde fçàit l’hiftoire. Il éta- 
blit en meme -tems une Aca- 
démie ou Société de Gens de 
.Lettres , qui s occupoient a faire 

des recherches fur toutes les 

. . 

fdences ; mais principalement 
fur la Philofophie, la Géogra- 
phie & l’Hïftoire Naturelle. De 
tems en tems on voyoit fôrtir 
de cette Académie des Sçavans 
qui alloient parcourir les con- 
trées les plus reculées, les uns 
is obfervations Géo- 

& Aflronomiques , 
1 * 


graphiq 

les autres pour étudier fur les 

lieux mêmes , les phénomènes 

de la nature ; de meme que nous 

voyons partir de nos Académies 

ces Sçavans intrépides , qu une 

noble ardeur pour les belles dé- 



couvertes 


tantôt 








i 


• A. 









les Pôles , ôc tantôt fous la Ligne, 

Ces courfes gavantes , entrepri-./; 
fes par les Académiciens d’A- 
lexandrie , & dont la plupart 
avoient pour but de perfe&ion- 
nerlafcience delà Géographie 
nepouvoient manquer, commèÿ' 
il arrive parmi nous , de tournerifc:; 
au profit du Commerce 6c de là 5^ 
Navigation. 

Ptolémée, qui avoit toujours 
pim. nbr. fort à cœur ces *deux objets, en-^ J 

treprit pour la commodité desÆ?'^Jii 
Commerçans qui venoientabor--Jgjjf 
derpar la Méditerranée dans lé 
port d’Alexandrie, un ouvragé 
aufîi utile que magnifique - - 

la Tour (m ) célébré qu’il fit bâ- ’ I 


(m) J’attribue à Ptolémée, fils deLagus^ 
la conftruCtion de la tour de Pharos, quoi- 
que quelques-uns en faflçnt honneur a fon 
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tir à la pointe orientale de l’Ille 

■' r ‘ ' ’STjif • • 

de Pharos. L’infcription quon y 

. i.: iyf' ’ij ' : •%& > . -w> y 

avoir gravée marquoit allez a 
quelle intention cetteT our avoit 
été élevée. Elle portoit ces 

' v lïïr‘WTffV -**—*' i 

grecs ©eo ta zartipoiv v^tp 

tsrAo iÇofJtticùT. Aux Dieux S au 
veurs . pour r utilité des Navi -* 
\u haut de cette i onr 


U'Tttp Tûù V Strab.Lihr. 

17. p. 7?i & 


un fanal pour éclairer 

-A 


C/ 

cueils & de bas-L._ 

*' ï* “ |* * 1 • ' » ■ J «j,;, 

le jour elle fervoit de lignai auk 


Navires marchands pour diriger 
\". leur route lorlqu’ils vouloient 

entrer de ce cote-la dans le port 

■SsEiï <&' ' .<b?' 

d’Alexandrie. Quoique ce pafla- 


•ü. 

-r 


fils, parce que ce monument fut véri- 
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gene fut point âufli aifé que cé*|p 
lui qui étoit à l’eitrêmité occ§£ 
dentale de I’Ifle , on le fréquett- 
toit cependant davantage, par* > 
ceque la partie ( n ) du Port à la- 
quelle il répondoit* étoit. infini-* -jj 
ment plus fpacieufe & plus eom* -i 


(ri) Le port d’Alëxandrie fur laf Médt* '•* 
terranée étoit divifé en deux patries p à& XÏ 
One digue oui conduifoitde la ville d'Æe- fi 
xandrie à rifle de Pharos. Cette Ifte s’é- 
tendoit dans toute fa longueur vis-à-yis 
le port qui le courboit en demi - cerclé j ; f: 
& laifloit à chacune de fes extrémités ? ÿ 
deux oaflages a fiez. étroits. On peut voir 
kr defeription 4c la ville d’Alexandrie 8c 
de fon port, dans un Mémoire de M. 
Bonamy , qui fe lit dans le neuvième- 
Volume des Mémoires de l’Académie de*’ ..3f 
Belles-Lettres. On trouvera , dans ce fça- 
vant morceau, de quoi fatisfaire ample- 
ment fa curiofité. On peut encore fe aon* ™ 
nër le plaifir de comparer ce que Pafuf 
Voyage en Lucas dit dans fes Voyages du portd’Ale- 
E ey? ie f ai ‘ xandrie , tel qu’il l’avoit vu , avec ce qu’en 
* I7I4 'g Vo/ ' a dit Strabon. On- verra quelle oonfor- 
ïrrab. * ùbr. mité il y a entre lé récit du Voyageât 
*7 .p- ir- moderne 8c celui 1 dur Gcojra^hé jfacico. \ 
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inode. Lé Port dans cet endroit 
trouvoit fi profond que les 
plus gros Vaifleaux abordoient 
aifément jufqu’au pied des dé- 
grès qu’on y avoit pratiqués pour 
râonter fur le bord j ce qui étoit, 


comme l’on voit , d’une très- 

t-:. ~ ‘ ■jy*. < •ï. ’" v v • < * x " • 

x grande commodité pour char- 

Tv. .JDH v t 

gér & décharger les Marchan- 
dïlès. Enfin , il n'y avoit aucun 
Port dans toute la Méditerra- 
ftée qui méritât de lui être com-' 
paré. Un faitaflez curieux, tiré 
de l’Hiftoire de Hiéron , Roi de 
Syracuiê, va le prouver. • 

Ce Prince avoit fait conftruire u 

♦v '.v\ r-S8CB5cKiB^^BM www* 

uneGalere d’une grandeur énor- ^ET 

C’étoit fltïJ» ifl*» fl rv_ ZiV. 5. p.iofi- 


une 





'îîjr:-...V. • . 
car . : •;*> * 

JL '..Sr'jC 

K-> k-t/ • 
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toit des jardins garnis de fleurs*j£* • 
& de toutes fortes de plantes , ~ l 

avec un refervoir & des canaux 


■e 

■i 


J 

■ ♦ 

J 




pleins d’eau pour les arrofer , qui 
de plus étoit flanqué ae huit: 
grofles tours munies de toutes 
les chofes néceflaires pour fa dé-* 
fenfe , & chargé d’une machine . f 'j 
de guerre qui lancoit des pièr- /J 
res de trois cents livres péfant , 8c : yf 
des flèches de douze coudées de & 
long. Quand il fut queftion de A J 
le mettre à flot , il fallut qu’Ar-^ fji 
chiméde,qui en avoit donné lé ; -V 
delfein , déployât toutes les réf^ 

fources de fon art,& lorfqtfîl' 

. • • • * » * •'< 

fut en Mer, il ne fe trouva dans; 
tous les Etats de Hiéron auctïn. .^5 
Port qui put le recevoir. Cet iiï- & 
convenient déterminale Roi dej? 
Syracufe à en faire préfent ai 

m- 
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Koi d ligypte , qui regnoit alors, 
& à Pënvoyer à Alexandrie com- 
me dans le feul Port où ce pro- 
di u put être com- 

mocfement & en fureté ( o). 

la Méditerranée , AiflHandrie en 
avoit encore un autre fur le lac 
Maréotis , ali Midi de la Ville. 




C6 Du Commerce 

plus riche que celui qui donnoîc- ^ 
fur la Mer , parce que c*étoit-lâ 
qu’abordoient toutes les Mar- 5. 
chandifes de l’Ethiopie ,/dç fA- 
rabie & des Indes. £'\ 

Ptolémée Soter eut toujours^gi 
une marine bien montée. Dans ; Æ 
le tems qu'il faifoit la guerre 
contre Antigone il avoit/tU 
flottes innombrables. On ne fi- 

i. .* a 

niroit pas , fi l’on vouloir détail 
1er tout ce que l’Hiftoirerappor- . 
te à ce fujet. Pour faire com- , 
prendre en un feul mot fur quel j 
pied devoir être la Marine de 
ce Prince & avec quelle ardeur j 
it s’occu poit fans celle dé cet ^ 
important objet , il fuflit de re- 
marquer qu’à la Cour de Démé- 
trius-Poliorcete on ne l’appelloic 
pas autrement que le Capitaine 
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aijfeau. Un apperçoit aiie- 
t que le deflein des Cour- 
s de Démétrius étoit de 
ner. en ridicule, par ce pré- 
ü bon mot, l’inclination 
inante de Pcolémée pour la 
igation , &c de critiquer fon 


& a avoir tou 


tuteurs , lui donnoient ie titre de Koi à 
l’exclufîon de tous les autres Princes qui - 
dominoient comme lui fur une partie des 
états d’Alexandre. Ils appelaient par dé- 
rifion Lyfimaque un Garde de T refor, Se- 
leucus. un Gouverneur d' Eléphant , Sc Pto- 
lemée un Capitaine de Vaijfeau. n toM/ucux 

tfttxçx*- Peut-être prétendoientrilsaj^.Æ 
faite it^^Bÿir réjouir leur maître, qui , au ; aj. 
rapportai Ptrylarque , aimoit les rébus, ’iï 
îitn jeu de*ospt 5 ', par une froide allufiôtl 
àftjfâvot 3?dflS^>; àllufion que ceux qui 


/yfteme de apolitique qui le por- 

de nombreufes "JP 


féaux bien équipés (p). 

( p ) Les courtîfehs de Demétrius & fes ■ - - 
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Ptolémée qui fàvoit & qui ne .. j 
ccfloit de le dire , fë&virita- 
Afo^htf" m ble gloire d'un Roi n efl pas d être 
riche lui-même , mais dê enrichi r 
fes Sujets, goûtoit te 
délicat pour le cœur d’ùtt aufli ' - 1 
bon Prince , d’avoir réaliféxsri^ • , 
té belle maxime. Il eut l’agré* t , .\ , 
ment de voir les heureux ef- .jj|& 
fets qu’il s’étoit promis de Tes 
foins pour faire profpérêr le -;dç 
Commerce dans fon Royaume. ^ £ 

trciui, ' PoUr aV ° ir Utle g rande idée 

”• des richefles que le Commerce 
l 7‘J . * "-extérieur avoit déjà verfées fou^^ 

le reene de ce Prince en Egypte, • . 

! Sr*' •» C.. — >.:.u5 lBFÆ 4* 

il ne faut que jetter les yex&t 

... far la defcription qui fe lîr dans ' 
Athénée de la fête que Ptolémée <. 
Philadelphe fon fils donna au ' 
peuple d’Alexandrie , à fon avé- { 


■A** 


k -i . V 


"r ■•> 
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ncmentàla Couronne, après que 
f Ton père eue abdiqué le Throne 
en fa faveur. Il feroit trop long 
de détailler ici la magnificence 
de cette pompe qui l’emporte fur 
tout ce qu’on peut imaginer de 
plus fuperbe , je me contente- 
rai d’en extraire fuccinétemérre 
ce qui eft le plus capable de nous 
convaincre , qu’il falloit que les 
Egyptiens voyageaient dès-lors 
dans les contrées les plus recu- 
lées , éc qu’ils eulTent des rap- 
ports avec les Peuples les plus 
éloignés. En effet on voit por- - 

' ter, comme en triomphe , dans Athn.ùhr. 

cette pompe les ncheiles & les .-.aiT.*. 


productions les plus rares de I’E- 
JLr tlnopiéi de l’Arabie & des In- * 

^ . 4^ S * ü^^raed nombre de Fern£ y ^3^* 

Ifev . t t* : i • ”» ‘i* 1 ’.'iiSlXAO 


A*-. 

s 



mes Indiennes & des autres pays 

■ * .A • * 
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étrangers , en habits d’efclaves 
ornoit cette fuperbe marche. El- 
les étoient fuivies de Chameaux . '■ 
chargés d’Encens, de Safran, de 
Canelle, de Cinnamomutn, d*Iris ^ 
& d’autres Aromates précieux. 
Venoient enfuite des Ethiopiens?; ' 
dont une partie étoit employée 
à porter fix cents dents d’Elé- 
phans -, une autre , une quantité 
prodigieufe de bois d’Ebene. Il £ 
y en avoir qui étoient chargés jjt 
de cette poudre d’or que les fieu- 
ves d’Ethiopie roulent fi abon- ^ 
damment avec leurs eaux. Une 
meute de deux mille quatre cents ^ 
Chiens Indiens, de laBa&riâne 
& du pays des Molofïes étoit auflî 
de ce fuperbe cortégè. On y ad- - 
miroit une troupe innombrable , 

4 d’ Animaux étrangers des efné-> 
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ïlùÿfares, entre autres un 

v rT C x * ‘ TjV ^ 1 # ' SSriîîii.-* 

nombre de Perroquets 
dans des ^ cage s avec une 
de d’autres Oifeaux de 
pie y cent trente Brebis 
ne pays , trois cents d’A- 
vingt dç. i’Illc d’Eubée, 
ix Bœufs Indiens qui fe 
it remarquer par leur 
«^Idj^hult autres 
opieVûi^srand Ours blanc 
ïroi5 autsæ plus petits & 
eune$ qq* ne pou voient 
que des pays Septentrio- 


venir 
neaux , quatorze-/- 
feize; Panthères , quatre Linx , 
i|oe Giraffe & un Rhinocéros 


[Ui attiroient princi- 
:ux qui étoient fpe- 
ifique pompe , &ôit 
. On voyoït fur un 


iog[e 



:* ' 
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Si des tranfports auflî 
les & auili difpendieux que de- r 
voient l’être naturellement.ceux 
de tous ces animaux , fe faifoient.L. 
avec tantd’ailancede la part des > 
Egyptiens , il eft facile de fe fi- 
gurer que ceux des marchand!- ’ 


char une femme haute de huit coudées , 
qui repréfentoit Nyfa, nourrice de Bac- 
chus. Cette figure fe ievoit delle-n^qie^ 
verfoit,en forme de libation, du lait aù’elle 
portoit dans un vafe d’or, & s’sffeyoit 
enfuite. Tous ces mouvemens s’execu- 
toient par le moyen d’un rcflbrt travaillé 
avec beaucoup d’art: ce qui prouve qiur 
ces' anciens Peuples étoient auffi habiles 
mcchaniciens que nous nous vantons de 
C*faub. *ni- 1 etre Cafaubon prétend que cette figure 
mal « Libr. reprcfentoit Nyfa , que 1 antiquité payenne 
ï.Ath'n.c. 7 . honoroit comme la nourrice de Bacchus, 
plutôt que la ville de Nyfa. Il étoitalTsz. 
naturel de voir paroître la nourrice de 
Bacchus dans une pompe où l’hiftoire & 
les mylleres de ce Dieu étoient repréfentés 
dans le plus grand détail. D’ailleurs cette 


— «OJgitizi 



S EGYPTIENS. 73 
fes ri&Jetir dévoient rien coûter 
en comparaifon. 

Prqlémée Philadelphe non 
feulement fuivit le même plan 
que fon père par rapport au 
Commerce & à la Navigation j 
mais il alla encore beaucoup plus 

loin. Le Commerce de l’Orient 

***.»-■ . 

& des Indes avoit déjà pris fon 
cours par Alexandrie fous le 


•du fei 


oi. Ptolémée- 

•V*;* "• 7 

Philadelphe fe propofa de faire 
en forte qu’il ne put jamais fe 

détourner de cette voie pour 

§ 'SP' S JbWU» . y* • 

fe porter ailleurs. Il bâtit fur le Strab. LSfi 
bord Occidental du Golphe 

• 17*11 • il J Zi4r.fi. iy 

Arabique une Ville a qui il don- 
na (le nom de fa mère Bérénice. »■ J > 
Cette Wille étoit prefque fur les 
: .^ôoniînside l’Ethiopie. Pcoléméé ùM 



ina à être le lieu d’embar- 


. ’% - 


Ry * 


. •;« • • 


.«V 


fe\ -'Oi • : 

«ptÆ - • • e>*; • - • • :■ 

: vsy . jcv .. . » *~ 


?i%w 






RES Ü^YPTIENS. 7| 

- ij ' ' J 

Crrëroes. On bâtit en même 
f tems,dans le voifinage de ces Ci- 

des Hôtelleries où les 
C^ravannes (e repofoient avec 
Iü^5 Çbameaux. ' 

Avant que d’en venir «à cet ex- 
m P édié nt qui n’empêchoit pas que 
le tranfport des marchandées 
depuis la mer Rouge jufqu’au 
m- Nil ne fixe e&gre-- aflèz difficile , 
il a voit tenté'un inoyen qui de- 
voit rendre .'ce tranfport beau- 
coup plus cohimo'de. Ce Prince , 
que les plus grands obftacles (*■) 
- n’étoient pas capables d’arrêter 
lorfqu’il s’agiffoit des intérêts 
v- ‘ du ! Commerce • éflaya de faire 
ce.gujfrfâvoîf 1 bienque Nécao & 
h hÆÊfâ *™™* entrepris autre- 
fois en-vain. I] voulut achever 


[ la ÿf otc II. à la fin . 


}Ie 


Di 



fS Du Commercé 

le Canal que ces deux Prina 
avoient commencé , avec 
memes intentions que lui. Sei 
efforts ne furent point inutiles 
Il conduifit heureufement à ü 

• /wi 

fin cette grande entreprife (f) 
Ce Canal partoit du bras du NÜ 

* *"y i 

appellé Pclufiaqucy dansles*ei 
virons de Bubafte , & alloit 
déchargera Arfinoë, ville t 
fur la pointe la plus Septeotr.^ 
nale du Golphe Arabique. Qàjj’ 
avoit eu l’attention de le faire 
pafFer par des Lacs ou Etangs 
qui- fournifibient , avec le Nil 
de l’eau en abondance- pour 
fèrvice de la Navigation. P 


■ (r> Strabon attribue ce grand ouvrage 
aux Rois Ptolémées en général ; mais Di 
dore de Sicile dit expreflement que 
fut Ptolémce II qui l’acheva. Voyt^ St rai 
Libr. 1 7, p. 804 6* 80 j, Diod, Sic, Libr . I 
10» ‘Sa* V. ai 





tirent- profiter de Ton 
rce que la Navigation 
: Arabique , qu’il leiït' 
parcourir dans toute 
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u de parler ailleurs plus 


ent. 


m 




Canal de Ptolémée, ne 
: point fa première delH- 
il ne demeura pas pour 
tiieiïl dût /èrvir à entre- 
dorrelpon dance très- 
le entre l’Egypte , la 
^ partie Septentrionale de l’Ara- 
: qiap cda plupart des Peuples qui 

ritoient le bord Oriental dp*v^ 
mèi kS- " tts c p 

Clfeice^re%ns la vue de 
faciliter le Commerce & le 
"port des Marchandifes dans 
, que Ptolémée avoir 
fages réglemens pour la 
des cfetains & fur-tout 
; purger des Brigantsquî 'I 
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rjULts.in- au nombre de Tes 
actions. 



Ptolémée fie encore plus. . 



Pour frayer la voye aux Com- 
merçans dans les Indes , il en- 

piin.Lîbr.t. voya Mécaftenès &. Denis re-V : 

. 17 . Strab. J ' 

r -jbr- ». & connoitre dans quel état étoient 

Wr. ij. 1 

alors ces Régions & polir ^in-^v 
former fi les révolutions qui y£ 
étoient furvenues , depuis là., 
mort d’Alexandre, ne les avoient: 
pas rendues d’un trop difficile 
accès. Il leur commanda, de 
pouffer leurs coiirfes t W .plus 
loin qu’il leur feroit pofiible,^. 
d’examiner la nature des pays.; 
où ils pénétreroient, le génie des > 
Peuples qu’ils yjfiteroient &** 
même la puilfance de leurs Bjrin^ 
ces j en un mot, de s’in/lruire 
M tout ce que la prudence veut 
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iqu’on fâche , avant que de s’en- 
gager dans un pays pour y faire 
le Commerce. Nos deux Voya- 
geurs s’acquittèrent de leur corn- 
million avec beaucoup de zélé. 
De retour en Egypte, ils firent 
lin rapport merveilleux de tout 
ce qu’ils avoientvû dans les In- 
des , ou prétendoient y avoir 
vu. Ils ne trouvoient point de 
termes allez énergiques pour 
exprimer la haute idée qu’ils 
s’étoient faite des richelles & 
des raretés de toute elpéce qui 
/e trouvoient dans ces pays. Il eft 
vrai que leur récit paroît lî hy- 
perbolique qu’on ne peut guères 
s’empêcher de les accufer d’avoir 
un peu trop étendu le privilège 
de ceux qui viennent de loin. 
Mais plus leurs difcours étoienc 

F 


Digitized by Google 


ti Du Commerce 

merveilleux & plus ils étoienC 
propres à produire l'effet pour 
lequel le Roi Ptoléméeles avoic 
fait voyager. Plus ils exagérèrent 
dans leurs defcriptions , plus ils 
mentirent , plus auiîi ils durent 
exciter dans le cœur de ceux qui 
les entendoient , le defir d’aller 
chercher fortune dans ces ré- 
gions dont on leur difoit de fi 
belles chofes. 

Ptolémée-Philadelphe étoit 
trop bon politique pour ne pas 
comprendre , que c’eft en vain 
qu’un Prince travaille à faciliter 
le Commerce à fes Sujets , s’il ne 
fe met encore en état de le pro- 
téger par une bonne Marine 
Militaire. Aufli la fienne étoit- 
elle dans un état très- brillant. 
Théocrite en fait un éloge ponv 
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peux, & cet éloge n’étoit point 
flatté. En effet , aucun Souve- 
rain n’avoit dans fes Ports des 
Flottes qui approchaient des 
fîennes, ni pour le nombre, ni 
pour la force des Bâtimens. Il en * th - 

s p . »OJ. 

avoit deux, à trente rangs de ra- 
mes j un , à vingt rangs $ quatre, à 
treize rangs (s)j deux, à douze 
rangs -, quatorze , à onze rangs ; 
trente, à neuf rangs $ trente- fept, ' 
à fept rangs 5 cinq, à fix rangs j 
dix - fept , à cinq rangs ; avec un 
nombre double de quadrirèmes, 
de trirèmes &: d’autres navires 
de moindre grandeur. Outre 

(j) Dans la verfion latine de Dale- 
champs, il y a quatorze, ( quatuordecim ) au 
lieu de treize, qui fe lit dans le Grec, 
Tiaroifsç <5Vi TpimioitS'sxnpsiS. Cette verfion 
de Dalechamps, quoique eftimée, ne laiffe 
pas d’être fu;ette à bien des infidélités, 

F ij 
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cela plus de quatre mille petits 
Bâtimens étoient employés ha- 
bituellement , foit à porter les 
ordres du Prince dans les Iiles 
& les pays maritimes de fa do- 
mination , foit à y tranfporter les 
marchandées qui abordoient de 
l'Orient à Alexandrie. 

Ptolémée ne fe contenta pas 
d’avoir ouvert aux Commerçans 
de Ton Royaume une carrière 
très - étendue du côté de l’Afïe 
& dans les Indes i il voulut leur 
en ouvrir encore une nouvelle 
en Afrique. C’eft dans ce deflein 
qu’il porta fes armes contre dif- 
férentes Nations de l’Ethiopie , 
qui jufqu’à ce tems avoient été 
peu connues des Egyptiens. 

L’Ethiopie s’étendoit alors 
beaucoup plus loin qu’elle ne 


Digitized by Google 



des Egyptiens. S; 

s’étend aujourd’hui. En général 
les Anciens comprenoient fous le 
nom & Ethiopiens , prefque tous 
les Peuples qui habitoientla Zo- 
ne-Torride, ou plutôt tous ceux 
qui avoient le vifage noir (r), 
dans quelque contrée qu’ils fe 
trouvaient j c’eft pourquoi nous 
voyons qu’il eft parlé dans les 
anciens Auteurs , d’Ethiopiens- 
Afiatiques. 

Il eft certain que Ptolémée 
n’attaqua point les Ethiopiens 
qui étoient au-defTus de Syéné, 
& qui s’étendoient le long du 
Nil jufqu’à l’Ifle de Méroc où 
étoit leur Capitale. Ces derniers 
avoient eu de tous les tems des 


( t ) Éthiopien t fuivant rétimologie grec- 
que, fignifae un homme qui a le vifage 
noir. 
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relations intimes avec les Egyp^ 
tiens, qu’ils regardoient même 
comme une de leurs colonies. 
D’ailleurs quelle raifon Ptolé- 
mée auroit-il eu d’inquiéter une 
Nation avec laquelle il paroîc 
que Tes Sujets vivoient dans la 
plus parfaite intelligence ? Il fal- 
loit même qu’il y eut eu entre 
les Grecs & ces Peuples une 
grande fréquentation, aufli-tôt 
après l’établiflement des Ptolé- 
mées en Egypte , puifque la Phi- 
lofophie des premiers avoit déjà 
eu le tems non-feulement de pé- 
nétrer en Ethiopie, mais encore 
d’y jetter de profondes racines 
dans tous les cœurs , & de pré- 
parer les efprits à une des plus 
grandes révolutions qui pui/îênt 
arriver dans un Etat, le change- 
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ment de Religion ( u ). Mais û dîoJ. 
les Grecs portoient leur Philofo- 
phie aux Ethiopiens de l’Ifle de 
Méroë, ils en rapportoient en 
échange des Marchandées très- 
précieufes. 

Il n’en étoit pas de même 
avec plufieurs autres Nations 
Ethiopiennes , dont les unes ha- 
bitoient les Provinces voisines 
de cette partie de l’Afrique , que 
les Anciens appelaient l 'Ara* 
bie , & qui eft Située fur les bords 
de la mer Rouge , vis-à-vis l’A- 

( u ) Voyez dansDiodore de Sicile , l’hif- 
toire de cette grande révolution ; comment 
Ergamenès , qui regnoit à Méroé du tems 
de Ptolémée-Philadelphe , ofa s’affranchir 
du joug & de la tyrannie de fes Prêtres ; 
comment il les fit tous mafTacrer & inftitua 
un nouveau culte. Diodore attribue, en 
termes exprès, cette réfolution du Roi 
d’Ethiopie à la Philofophie des Grecs 
dont ce Prince étoit inftruit. 

-* F iv 



Digitized by Google 



K pu: 







»» 


•I, 


■? 


\ 

* * 
’ Z 


>* 

4 


A. 




I 


Diod. 
Vbr. j. 


88 Du Commerce 

rabie heurcufe j dont les autres 
étoicnt plus enfoncées dans l’A- 
frique au-delà du Nil en tirant 
vers le couchant , &; dont d’au- 
tres enfin s’étendoient davan- 
tage vers le midi , au- defifus de 
Méroë. Tous ces Ethiopiens 
étoient extrêmement fauvages, 
& trop intraitables pour qu’on 
put entretenir avec eux un com- 
merce réglé. Cependant la na- 
ture avoir enrichi leur pays de 
différentes produ&ions rares & 
précieufes , très-capables d’irri- 
ter la cupidité de gens auffi avi^ 
des de gain que l’étoient les Su- 
jets du Roi d’Egypte. Ptolémée 
forma donc le defTein de faire 
reconnoître quelques - unes de 
ces Nations, de les alfujettir à 
fa domination , s’il étoit poffiblc, 
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ou au moins de leur enlever par 
la force, les richefles naturelles 
dont ils étoient dépofitaires. Une 
pareille expédition devoit natu- 
rellement rencontrer de grands 
obftacles. Il ni’étoit pas poffible 
de conduire, dans ces régions 
brûlées par le Soleil , de nom- 
breufes Armées , tant à caufe 
de la difficulté des vivres , que 
de l’intempérie du climat. Auffî 
Ptolémée n’envoya -t- il pour 
cette expédition que cinq cents 
Cavaliers Grecs, tous gens dé- 
terminés & pleins de courage. 
Sur ce nombre il en choifit cent 
à qui il fit donner de grandes 
cafaques qui leur couvroicnt 
tout le corps , à l’exception des 
yeux feulement. Leurs Chevaux 
étoient aufli cachés fous degran- 
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des couvertures ou vaftes capa- 
raçons (*). Ces hommes ainfi 
équipés dévoient marcher à la 
tctc de la troupe. Un attirail auffi 
hngulier a dequoi furprendre, 
& l’on peut être tenté de de- 
mander ici à quelle fin il étoit 
defliné ? Pour moi je crois y ap- 
percevoir allez clairement un 
llratagême que le Roi Ptolémée 
avoit imaginé, pour fuppléer au 
petit nombre de Soldats dont 
il avoit été obligé de fe conten- 
ter pour fa nouvelle expédition. 
Il comprit qu’un des meilleurs 
moyens pour avoir bon marché 
de ces Sauvages , à qui on alloic 
faire la guerre , étoit d’attaquer 
leur imagination. Il eft aifé en ef- 
fet de concevoir que l’équipage 

(*) Voy'l la Note III. à la fin. 
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bifarre des cent Cavaliers Grecs, 
dont je viens de parler , devoir 
leur donner un air gigantefque , 
& les faire relîembler à des fantô- 
mes ambulans. Il n’en fallut pas 
fins doute davantage pour jetter 
l’épouvante &: la terreur dans 
Pâme de*ces Barbares ,& pour 
leur faire prendre la fuite du 
plus loin qu’ils appercevoient 
les Grecs. S’il s’en trouvoit par 
hazard quelques-uns allez réfo- 
lus pour attendre l’ennemi , la 
vigueur avec laquelle on les i 
chargeoit , achevoit de les per- 
fuader qu’ils n’avoient point af- 
faire 1 des hommes ordinaires. 
Ceft par la même raifon qu’un 
très- petit nombre d’Européens 
a fou vent fuffi pour faire des 
conquêtes immenfes en Améri- 
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que & dans les Indes , & pour 
mettre en fuite des troupes in- 
nombrables de Sauvages j parce 
que l’idée que ces Barbares fe 
faifoient d’eux, autant à caufe 
de la fingularité de leurs vête- 
mens que de la nouveauté de 
leurs armes, leur infpiroit une 
terreur panique & leur ôtoit le 
courage de fe défendre (*). 

Entre ceux des Ethiopiens à 
qui Ptolémée fit ia guerre & qu’il 
fournit à fon Empire , autant 

(x) C’eft ainfi, par exemple, que les 
Efpagnols durent les progrès rapides qu'ils 
firent dans l'ifle de Mindanao, l’une des 
Philippines , à une crainte puérile de la 

Î >art des habitans de cette iile. Ces infu- 
aires. voyant que les Efpagnols avoient 
au côté une longue épce , fe nourrif- 
foient de bifcuit de mer & fumoient du 
tabac , les prirent pour des monilres re- 
doutables qui avoient une queue , qui 
mangeoient des pierres & qui vomiflbient 
de la fumée. 
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qu’il étoic pofiîble d’y foumettre 
des gens auflî féroces , on remar- 
que les Eléphantophages ainfi 
nommés, parcequ’ils fenourrif- 
foient de la chair des Eléphans. 
Ptolémée fit tout ce qu’il put d . e 

A 1 Kubro mari M 

pour les obliger de renoncer à Apud.'ccog. 
cette nourriture. Mais il eut b eau 7n.\. 

employer les ordres , les promefi x ‘ 
fes , les récompenfes 5 rien ne 
fut capable de les engager à en- 
trer dans fes vues. L’intention 
de Ptolémée étoit qu’on prit les 
Eléphans vivans pour le fervice 
de fes armées. Car depuis les 
guerres-d’Alexandre dans les In- 
des , les Grecs avoient adopté la 
coutume de fe fervir de ces ani- 
maux dans les combats. Tous 
les Succèfleurs de ce Conquérant 
en nourrirent un grand nombre 
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pour cet ufage* ce qui les ren- 
doic d’un prix exorbitanr. Pto- 
lemée* auroit donc trouvé un 
avantage confidérable à tirer des 
Eléphans d’un pays qui auroit 
été de fa dépendance. Outre 
qu’il les auroit eu à bien meilleur 
compte pour Ta propre utilité, 
il pouvoit encore en faire une 
branche de Commerce confidé- 
rable, en les vendant aux Etran- 
gers. Car quoique les Eléphans 
de l’Afrique ne fulfent pas tout- 
à-fait fi eftimés que ceux des 
Indes, ils avoient pourtant aulïl 
leur prix. Au refte , quelqu’aic 
été le motif de Ptolémée, ilelt 
certain que la chafle des Elé- 
phans fut un objet qui attira 
d’une manière toute particulière 
l’attention de ce Prince. Ayant 

r 

4 

* » 




des Egyptiens, 9 y 

appris qu’il y avoir dans le pays 
des Troglodytes , de vaftes Fo- 
rêts qui fervoient de retraite a 
un grand nombre de ces Ani- 
maux, il y fonda une Ville où il 
■établit des compagnies de Chafi 
feurs , qui n’avoient d’autre oc- 
cupation que de prendre desElé- 
phans. Cette Ville qui étoitfituée 
fur le bord Occidental du fein 
Arabique , prefque fous le mê- 
me parallèle que Méroë , fe nom- c - 75 * 
ma Ptolemais -Thêron. 

Les conquêtes que Ptolémée- 
Philadelphe ajouta aux Etats 
dont il avoit hérité de fon père , 
lui firpnt un empire qui étoit 
prefque fans bornes. Il avoit, fi tm. »7- 
on en croit Théocrite , trente- 
trois mille trois cents trente-neuf 
Villes fous fon obéiflance. Audi , 
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Callimaque, qui fleurifïoit fous 
ce Prince, fuppofc-t-il dans Ton 
Hymne en l’honneur de l’Ifle de 
Délos , qu’Apollon avoit an- 
ciennement annoncé la gran- 
deur de Ptolémée. Il dit que le 
Dieu avoir prédit , étant encore 
renfermé dans le fein de Latone, 
que ce puiffant Monarque regne- 
roit un jour dans l’une 6c l’autre 
partie {y) de la terre , 6c qu’il 
étendroit fon empire fur les 
mers , depuis le lever du Soleil 
jufqu’à fon couchant. 

Ce fut fans doute , pour re- 
connoître tout ce que Ptolémée- 
Philadelphe avoit fait en faveur 
de la Navigation , 6c pour tranf- 

(y) A«<p&té£h fjLtao y««. CallimaqUe fc 
conforme ici au fentiment de quelques 
Anciens, qui divifoient la Terre feulement 
en deux parties , l'Europe & l’Afie. 

. mettre 


Digitized by Googl 




D E.S te VP TI EN s. 97 

mettre à la poftérité un monu- 

X, JŒ. 

ment durable de l’intérêt que le 
miniftère public avoir pris fous 
fonregne aux progrès de là Ma- 
rine , que Callicrace , Général 
des Flottes du Roi , confacra à 
la Reine Arfînoë, femme &fœur 

de ce Prince, un Temple où „ 

... '. r îr r : r F ■*•*>'* 

elle étoit honnorée , fous le nom 

de Vénus , comme une Divinité AtL * Jbr - 


Ptoléhé* 

III. 


fes conquêtes dans l’Ethiopie & 
le Midi de l’Afrique , beaucoup 
plus loin que n’avoit fait Ptolé- 
mée-Philadelphe fon père ; c’eft 
ce que ce Prince nous apprend 

« . (V f s* 
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fervée le Moine Cofmas qui l’a- « 



voit copiée fur les lieux. Ptolé-v 3k 
mée-Evergetes y parle en pex- * 'j 
fonne. Il y fait l’énumération dé ï >: 
tous les pays , où il a porté fê|ô ‘ v. 
armes 6c de tous les Peuples qu’il * 
s’eft rendus tributaires. En par« „ 
lant des nations Ethiopiennes^:.. . 
qu’il s’étoit foumifes,il les dé-Ç’;;! 
ligne fous des noms que portent ^' i 
encore aujourd’hui difFérens pel^rfîijf 
pies del’Abyflinie. U étendit iès^ . 
conquêtes dans le pays appelle^ 

• * v t 

la Barbarie ou la Contrée dfr> 
Cinnamomum , Cinncmomifera^ff 
regio 9 fi tuée fur la côte Orien^C-jc* 
taie de l’Afrique au-delà du dé-*?;.’;, 
troit de la mer Rouge. Ptolémée -, 
enjoignit aux Habîtans de cette 
contrée de faire bonne garde* 
fur les côtes, 6c de veiller à la- : ' 
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fureté 8c à la tranquillité de ces 
parages. Enfuite ayant équipé 

Z' faire' une defcente éhez les 
Homérites , nation de l’Arabie 
heureufe 5 il fe rendit tributaires 
plufieurs Rois Arabes, & leur 
commanda fur toute choie d’ap- 
porter tous leurs foins , pour 
qu’on put voyager Furement 
dans leur pays , & de veiller à 
ce qui rien ne troublât la Na- 
vigation fur la met; Arabique. 
Ce qui prouve bien évidemment 
que ce Prince, à l’exemple de les 
prédécefleurs , s’intérefloit très- 
vivement aux fuccès du Com- 




merce & de, la Navigation 
Ptolémée-Evergetes eft 
que le dernier des Lagides 
ait mérité "des éloges de la 
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des Hiftoriens. Ils nous repré- 
Tentent tous les autres comipe 
des Princes qui ne s’occupoient 

t 

que de leurs plaifirs , 6c qui s’a- 
bandonnoient à toutes fortes djp 
crimes 6c de diflolutions. Le dé- 
fordre,le trouble 6c les diflentions 
domeftiques regnoient prefque 
toujours dans leur Cour, 6c l’Etat 
fe voyoit fouvent attaqué au^'J 
dehors par des ennemis redou-' '■ 
tables. On feroit tenté de croire 
que fous de tels régnés le Com- 
merce , bien loin de fe foutenir 
dans cet état de fplendeur où. . 
l’avoient mis les premiers PtoléN 
niées , .s’anéantit entièrement. 
Mais il n’en fut pas tout-à-fait 
ainfi. Le Commerce, fous les pre- 
miers Ptoléniées,avoit été établi 
fur des fondemens fi folides , que. 
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rîen n’étoit capable déformais 
de le détruire. Ces Princes lui 

V r r Y. 

avoient imprimé , une ii rortej* 
impulfion que fi quelque acci- 
dent extraordinaire parut en ar- 
rêter quelquefois le mouvement, 
ce ne rut jamais pour long tems. 
La Cour d’Alexandrie, fous les 
derniers Rois Ptolémées, ne rcf- 
piroit,il eil vrai, que les plaifirs 
& la débauche ; la mollelle y 
étoit portée à fon comble. Mais 
un luxe fi exceffif pou voit-il être 
fans un Commerce qui lui fiit 
proportionné ? Le Commerce 
poulTé à l’excès enfante tôt ou 
tard le luxe dans un. Etat , &; le 
luxe lui-même nourrit & entre-, 
lient le Commerce. . . . r ij** 2s&*v 
Les derniers Ptolémées eu- 
rent fouvent des; guerres étran- 

O * » • 

* G il] * 





*102 Du Commerce 

X, ■ , 

gères à foutenir. Mais ces guer- 
j^res ne durent jamais faire un 
grand tort au Commerce de l’E- 
gypte i elles ne purent tout ait 
plus- gêner que celui qui fe fai- 
foit dil côté de l’Occident -, &, 
tandis que les VailTeaux de guer- 
re fe battoient fur la Méditerra- 
née, les Navires marchands vo- 
guoient tranquillement fur les 
Mers de l’Orient de des Indes. 
Les Egyptiens faifant feuls le 
Commerce de l’Orient j&,pof- 
fédant feuls la clef des Mers 
Orientales , ils n’avoient point 
d’ennemis qui alîaflent les cher- 
cher au bout du monde, pour 
les combattre , comme il nous 
arrive lorfque nous fommes en 


H 


guerre. 

O 


D’ailleurs ce fut lous le regne 
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jjf \ ‘ « . . 

de ces Princes qu’on vie tom- 
ber (^) Carthage & Corinthe * 
or ces Villes en tombant firent 
refluer vers Alexandrie le Com- , 
merce prodigieux qu’elles Fai- 
foient. Alors le Commerce de 

*/ % * - * V J 

l’Egypte , grofli par celui de ces 
Villes fameufes , devint un tor- 
rent qu’aucune digue ne fut plus 
capable d’arrêter. D’un autre 
côté les Romains, après avoir 
fubjugué prefque anéanti ces 

Villes, fe laiiïerent vaincre eux- 

* 

mêmes par le luxe j luxe qui dans 
la Fuite ne connut plus de bor~f 
nés j or comme ils dédaignoient 


•v * b 


M . 


(ç) Ce fut vers l’an 606 de Rome, que 
Scipion Emilien renverfa Carthage de 
fond en comble, & que le Conful Mum- 
"mius détruifit Corinthe} c*ert-à-dire, à 
peu près vers la fin du régné du fixieme 
des Ptolémées. 

G iv 
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de faire le Commerce par eux- 
mêmes , il falloir bien qu’ils ti- 
raffent d’Alexandrie toutes les 
denrées 2c les ri ch elfes qui fer- 
voient de matière 8c d’aliment 
à leur luxe effréné. 

Si le Commerce a pu fouffrir 
quelque altération fous les Pto- 
lémées dont je parle , il faut con- 
venir que ce dommage n’a été v 
pour ainlî dire, que paffager. . 
D’ailleurs quelque indifférence 
qu’on veuille luppofer à ces 
Princes pour le gouvernement 
de leurs Etats &c le bien public, 
il ne fera jamais poilible cepen- 
dant de prouver qu’ils ayent 
porté cette indifférence jufqu’à 
perdre entièrement de vue Jes 
intérêts du Commerce 8c de la 
Navigation. On en voit même 

d. 

r 
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Digilized 


I 


des Egyptiens, ios 

parmi ceux que THiftoire a le 
plus décriés qui Te font occupés 
férieufement de ce double objet. 

C’ell ce qu’on aura occafion de 
reconnoître dans ce qui me refte 

à dire de ces Princes. 

1 

D’abord Ci je jette les yeux fur p 
Ptoléinée-Pbilopator , je le vois 
.^rendre un fervice des plus im- 
^portans non feulement au Com- 
merce de fes Sujets frnais encore 
à celui de tous les Peuples de la 

Méditerranée. .. 

, *■» »>*’ • . 

Les Byfantins ayant jugé à 
propos d’impofer un tribut fur 
tous les Vaifieaux qui pafîbient 
le Bofphore de Th race , les Rho- 
diens en prirent l’allarme , à 
caufe du grand trafic qu’ils fai- 
foient dans le Pont-Euxin. Ces 
Infulaires réfolurent de recou- 
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rir aux armes pour obliger les 
Byfantins à révoquer ce nou- 
veau droit i mais ceux-ci qui 
fentoient de quel profit il étoic 
pour eux, fe mirent en devoir 
de le foutenir de toutes leurs 
forces j ils tâchèrent de fe faire 
quelque Allié puiflant qui fot 
V en état de les bien féconder^» 
Achceus , qui venoit de fe faire**** 
poiyb. rir. reconnoître Roi dans une partie 
l^Àt.^Cafàub. de l’Afie mineure qui avoifine le 
Mont -Taurus, fut celui fur qui 
ils jetterent les yeux. Cette al- 
liance concerna les Rhodiens. 

Ils crurent qu’ils n’avoient d’au- 
tre parti à prendre que de tra- 
vailler efficacement à la rom- 
pre au plutôt. Heureufement 
pour eux Andromaque pere 
s d’Achœus étoit retenu prifon- 
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' ^ ;• , ■ « ' 

nier en Egypte. Les Rhodiens 
envoyèrent une Ambafladë à 
Ptoléraée pour le prier avèc 

.V. * 1 I ► rnlMMW ft 

inftance, de mettre ce Prince 

,ï , . ’ ? • 

éli liberté. Ptolémée qui com- 
prenoit,fans doute, combien ces 
exàÀions des Byfantins étoient 
capables de nuire au Commerce 
: de Tes Sujets comme à celui des 
rntres Nations ; 5c qui d’ailleurs 

îverïine oc- 


it charmé' 1 
cafîon d’obliger ceux de Rhodes 
qui entretenoient dépuis iong- 
tems des liaifo ns très -intimes , 
fondées fur le Commerce, avec 
les Egyptiens fe rendit volon- 
tiers à leurs prières. Quoiqu’il 
eut des intérêts particuliers à 
retenir fon prifonnier, il en fit 
cependant fans différer, le fa- 

>L r'~*> • «JC 

crifice., Andromaque fut donc 
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rendu à fon Fils , qui par recon- 
noiflance crut devoir fe détacher 
du parti des ennemis de Tes bien- ? 
faiteurs. Les Byfantins, qui ne fe 
fentoient point en état de fou- 
tenir feuls le poids de la guerre,- 
renoncèrent à leurs prétentions. 
Ainfi Ptolémée fut la principale 
roiyb. caufe du rétablilTement du Com- 

Ubr. 4 . 

merce dans le Pont-Euxin. 

Ce Prince entretenoit une ' 
Marine militaire fort confidéra- 
Tobyb.ubr. ble. Antiochus. avec qui il étoit 
Edu.cafaub. en guerre , ayant pris fur lui Tyr 
&: Ptolémaïdc, s’empara de qua- 
rante VaifTcaux qu’il trouva dans 
les Ports de ces deux Villes. Ce- ^ 
pendant cette perte n’empccha 
pas que Ptolémée ne fut ençpifè 
en état de lui oppofer une P'Jotte 
de plus de quatre cents trente 
voiles. 
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Athénée nous fait la defcrip- p A £\ÿ^\ 
tion de deux VaifTeaux d’une 
grandeur prodigieufe que ce 
Prince avoit fait conftruire. On 
n’ avoit encore rien vu de pareil 
fuj: la Mer. Plutarque dans la vie 
de Démétrius dit,en parlant d’u- 
ne de ces magnifiques Galerëfff 
qu’elle étoit à quarante rangs de 
■«B rames 3 qu’elle avoit deux cents 
quatre-vingt coudées de longeur 
fur quarante- ^pit de hauteur 
jufqu’au fommet de hr'poupe 3 
qu’elle portoit quatre cents Ma- 
telots , quatre mille Rameurs , 

&: près de trois mille Soldats. Un 
femblable bâtiment fait voir 


jufqu’où les Egyptiens avoient 
porté alors leur habileté dans 
l’architeélure navale. 

. 

Ptolémée-Ephiphanes^fils 2: 
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fuccefieur du Roi précédent, 
monta fur le Tlirône à l’âge de 
cinq ans. Il auroit mérité d’ctre qy 
mis au nombre des meilleurs 
Princes , s’il fe fut toujours com - 

porté comme il avoit fait jufi- 
qu’à la vingtième année de fon 

âge. Quoique l’Hiftoire ne nous 
ait laifle aucun monument qui , 
apprenne d’une manière bienjjgp 
précife , fi ce Prince s’occupa 
beaucoup du Commerce 6 c de 
la Navigation , *011 peut néan- 
moins conjecturer avec afiez de 
vraifemblance que ces deux ob- .'*£ 
jets méritèrent fon attention. Il rv, 
paroît avoir eu trop à cœur , ail ^ 
moins dans fes premières an- 
nées, tout ce qui pouvoit illu-^ 
ftrer fon régné & contribuer en 
même-tems au bien-être de fes. 
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{Te le Coup- 
lé le Com- 
u’il fit faire 


Rivières de la Célé-Syrie & con- 
ftruire des chemins folidement 
pavés qui conduifoient dans cet- ai 
te Province. Un pareil projet® 
pourroit bien n’avoir été entre: 
pris que pour fâvorifer le Com- 
merce de l’Egypte dans la Célé- 


mvoi 


par terre. Quoiqu’il en foit , il 
falloit que Ptolémée-Epiphanes 
eut une bonne Marine militaire, 
puifqùe nous voyons qu’il fit pré»; 
fent de fon propre mouvement , 
& par conféquent fans s’in- 
commoder, de dix Vaifleaux de 
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Le Régné fuivant fut trop 
orageux, pour que le Commer- 
ce n’ait foufFert alors aucune 
fâcheufe révolution en Egypte. 
Ptolémée-Philoméror fut pres- 
que toujours en guerre avec 
Ptoléméefon jeune frère à qui il 
fut forcé de céder une partie de 
fes Etats, ou avec Antiochus- 
Epiphanes Roi de Syrie, fon 
oncle. Ce dernier entra, à dif- 
férentes fois , avec des armées 
formidables, en Egypte, s’avan- 
ça jufqulà Memphis , fe rendit 
prefque maître de toutes Le$ ' 
Villes du Delta qu’il mit au pil- 
lage 3 il tint auflî pendant longi^T 
tems Alexandrie allîégée } par 
conféquent le grand Commerce 
qui fe faifoit de toutes les parties 
du monde dans cette Ville fç 4 

trouva ■ ; 
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trouva fufpendu tour-à-coup. Il 
eut adfez de peine à reprendre 
fon cours même après que le liè- 
ge fut levé , tant les excès d’An- 
tiochus avoient découragé les 
Commerçans. Audi les Alexan- 
drins fe virent-ils réduits à la der- 
nière mifere , parceque dit Tite- 
Live ( a ) , il ne leur venoit plus 
ni vivres ni marchandifes. Les 
Achéens &les Rhodiens fur-tout 
qui , étant prefque vis-à-vis Ale- 
xandrie, avoient li bonne part à 
fon Commerce , fe relTentirent 

de ce contre-tems. Audi les vit- 

4 . • 

on s intriguer 

donner de grands mouvemens 

(a) Quœ ( multituio fcilicet Alexa.ndrina') 
in bello non per obfidionem modb , fed etïàm 
poftquàm è manibus abcejfum ejl , quià nihil Tite-Ltv. 
ex Ægypto fubvehebatur, omnium rerum atte' 
nuata inopià erat. 

H 

• • t • . . 
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3H4 Du Commerce 
pour travailler aurétabliflemenC 
de la paix en Egypte & faire 
cefler une guerre qui par contre- - 
- 'coupleur étoit fi dommageable. 

jof. Cent. C’eft fous ce régné qu’Onias 
Appion. Libr. s »£ ca bjj t en Egypte & y bâtit un 

u^it’eX Temple fur le modèle de celui 
de Jérufalem $ ce qui engagea 
a venir fe fixer dans ce Royaume 
un grand nombre de Juifs qui 
commençoient déjà à fe diftin- 
guer par ce goût pour le Com- *• 
merce, qu’on leur remarque en- 
core aujourd’hui. Il y avoit une 
multitude de Courtiers & de 
Changeurs de cette nation à 
Alexandrie. , 

Lorfque le jeune Hyrcan fe 
rendit dans cette Capitale pour 
féliciter de la part de la Noblefïe 
, de la Célé - Syrie , le Roi Pcolér 

4 ' ’ «. 

• <m V 

• •• ♦ '* 
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inée-Epiphanes fur- la naifiànce 
<Tun fils * Jofeph Ton pere l’a- 

, rp x ‘p j . r Umie- Philo- T 

drelia a un correlpondant de la *^ for * 
nation qui lui avança des forrî** * 
mes confidérables tant pour là 
dépenfe que pour les pfëfen s r £ d msLw* 
qu’il fit au Roi 6c à la 'Reine 

1(T -« r . .■ * * , M. y aillant-» 

d Egypte. - . ■. 

Ptolémée, fils de Lagus, avoit 
atifii très-bien connu les Juifs ; * ‘ 

il les regardoit comme-des gens 
très -propres à contribuer aux 
progrès du Commerce dans lès 
Etats ; aiifli, comme je fai déjà • 
remarqué, les y attira-t-il le plus 
q[u’il pût , en leur accordant de 
grands privilèges (b). 

•— — — — ■■ i ■■ « « 

(b) Ptolémée IV, furnommé Philopator 9 
ne les traita pas fi favorablement. Il rendit 
contre eux un édit fanglant, parce que 
étant dans le temple de Jérufalem, & 
ayant voulu pénétre* dans le Lieu Saint# 

H ij 
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ü ï 6 Du Commercé 
L orfque Ptolémée-Philomé- 

VU. 1 

tor fut mort, Ptolémée Phyfcon 
fon frere qui regnoit à Cyrene 
s’empara de l’Egypte^au préjudi- 
ce de fon neveu. Ce Prince dont 
l’Hiftoire nous trace un portrait 
fi odieux, ne fit d’abord rien de 
fort avantageux pour le Com- 
merce. Au contraire il tint pen- 
dant quelque tems une conduite 
qui nerendoità rien moins qu’à 


les Prêtres & le Peuple s’y oppoferent 
courageufement. On rapporte qu'il fît 
raffembler un grand nombre de Juifs dans 
l’hippodrome à Alexandrie , & qu’il af- 
figna un jour pour faire périr ces malheu- 
reux, en lâchant contre eux cinq cents 
élephans. Pour rendre ces animaux plus 
féroces & plus animés au carnage , il or- 
donna à l’Officier qui les gouvernoit, de 
leur faire boire abondamment du vin, dans 
lequel on auroit fait infufer une grande 
quantité d’encens. Mais la Providence ne 
permit pas à ce Prince d’exécuter fon 
barbare dcfleio. - • 
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l’anéantir entièrement , s’il eut 
pu être anéanti. Ce méchant 
Prince mettoit Ton plaifiri tour- 
menter les Habitans d’Alexan- 
drie, de forte que la plupart, 
pour éviter fa cruauté , avoient 
pris le parti de fe retirer dans 
les pays étrangers. Cette Ville 
qui avoit toujours été fi peuplée 
devint prefque un défert * il en 
chalfa tous ceux qui profef- 
foient les Sciences , les Arts &; 
avec eux le Commerce. Mais 
il ne fut pas, fans doute , long- 
tems à s’appercevoir des fuites 
fâcheufes de cette défertion * il 
fongea à y remédier au plutôt. 
Il rappellafolemnellement tous 
ceux qui voulurent revenir j il 
fit publier un Edit par lequel il 
accordoit toutes fortes d’avan- 

Hiij 
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? iS Du Commerce 

tages à ceux- qui viendroient? 

* . s’établir à Alexandrie, de quel- 
que Nation qu’ils fuflent. Les 
gens d’arts & de métiers , &: les 
» Négocians y rentrèrent en foule. 

• mÏ'** I* to témée ^voit compris par 

expérience combien ces hom- 
mes étoient néceflaires pour la 
profpérité &: le bien de fort 
Royaume, n’eut plus d’attention 
que pour eux. Il leur faifoit tou- 
tes fortes de careflfes & de bons 
traitemens. Les Commerçans 
fur-tout fe virent traités avec 
honneur & diftin&ion dans fes 
Etats j enfin le Monarque ne 
rougit pas d’en avoir au nombre 
. ' . de fes favoris. 

Lorfqu’il forma le projet de 

détrôner Démétrius Roi de Sy- 
ïie , ce fut fur le fils d’un riche 
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Commerçant ( c ) Egyptien que 1 
fon choix tomba pour conduire 
cette grande entreprife , plutôt 
que fur tout autre de fes cour- 
' tifans dont il n’y en avoit au- 
cun qui n’eut afpiré à l’avanta- 
ge d’être chargé d’une fi bril- 
lante cômmifïïon. Phyfcon en- 
voya donc en Syrie à la tête 
d’une nombreufe armée lejeune 
Egyptien. Pour mettre le com- 
ble à Tes bienfaits ,'il voulut qu’il 
prit le titre de Roi de Syrie & 
qu’il portât le bandeau royal 
avec le nom d’Alexandre. Une 
pareille faveur en la perfonne du 
fils d’un Négociant, jointe à ce 
que les Hiftoriens nous appren- 

I i. **. jf* * 

' — » , 

(c) I muittit juvenem quemdam Ægyptium , 
Protarchi negociatoris filium , qui rcgnum Syrien 
amis peteret. Juftin. libr, 39, cap. 1.' 

t H iv 
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nent d’ailleurs des bonnes dépo- 
sitions dans lefquelles Ptolémée- 
Phyfcon étoit à l’égard des gens 
d’Arts & de Commerce , n’eft- 
elle pas une preuve aflez forte 
de la haute confidération dont 
jouiffoient alors les Commerçans 
à Alexandrie , & meme à la 
•• Cour du Roi ? 

Aufli ce Prince ne s’occupoit- 
» il plus que de tout ce qui pou- 
voir contribuer à l’avancement 
du Commerce. Toute perfonne 
qui avoit à lui préfenter quelque 
projet dont le but étoit de per- 
fectionner la Navigation ou de 
l’étendre , pouvoit être sure de 
trouver auprès de lui une ac- 
cueil favorable. Il nedédaignoit 
pas de s’entretenir familièrement 
fur ces matières avec ceux qui 


Digitized by Googl 


des Egyptiens, ih 

étoient en état de Jui en parler *' 

& de lui fournir des vues nou- 
velles. Ses Miniftres , fes Cour- 
tilans , en un mot tous ceux qui 
Penvironnoient,avoient le même 
goût& les mêmes fentimens (d). 

Ce fut par fes ordres qu’Eu- 
doxe le Cyzicenien entreprit un 
voyage extraordinaire aux In- 
des. L’Hiftoire de ce grand 
voyage a certainement trop de 
liaifon avec le fujet qui m’occu- 
pe , pour n’en pas rapporter ici 
au moins le fonds. Voici donc le 
fommaire de ce que nous en ap- 
prend Strabon d’après Polïido- 
nius ( e ). . ‘ 

(d) L’Hiftoire d’Eudoxe,, dont on va 
voir la fubftance, lue avec attention dans 

* Strabon, fournit des preuves de toutes 

ces aflertions. „ . 

(e) D’après Poflidonius , & non pas Hé- 
ladite de Pont, comme, l’a écrit liochart, c . jf. 
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• 4 • 

Umjour des Gardes du Gol- 
phe Arabique trouvèrent fur 
cette mer un Indien feul ôc à 
demi-mort dans un Vaifleau. 

On l’amena au Roi qui lui* 

. . fit apprendre le Grec. LoFfque 
„ l’Indien fçut aflez cette langue 
* pour, fe foire entendre , il racon- 
ta fon aventure. Il dit qu’étant 
' parti des Indes , pour fe rendre - 
. dans. un pays (f) qu’on ne nom- 
me pas y il s’écarta de fa route j 
qu’après avoir erré au gré des 
flots , aflez long-tems pour con- 



«• 4 ■ 

3 ui a jugé à propos d’adootçr les doutes 

e Strabon fur l’aventure d’Eudoxe.Cafau- 
bon n’en penfoit pas comme 'eux. L’étude 
féneùfe & réfléchie que j’ai 'faite de cette 
Hiftoire , m’a fourni , fi je ne me trompe, 
des raifons légitimes pour me difpenfer 
auflî de me -ranger de leur côté. 

(/) Peyt-être cet Indien alloit-il dans 
quelque port de Perfe, ou fur les côtes 
de l'Ethiopie, ojj fur celles de Sophala* 
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fommer toutes fes provifions, 

Ton VailTeau l’avoit porté dans 
l’endroit où on l’avoit rencon- 
tré} qu’il avoit été trouvé feul, 
parce que le relie de l’équipage 
étoit péri de mifere Ôc de faim. 

Il finit par offrir fes fervices à 
Ptolémée, pour fervir de guide 
à ceux que ce Prince voudroit 
envoyer aux Indes avec lui (g). 

On accepta la propofition , 6c il 
fut réfolu qu’Eudoxe feroit à la 
tête de l’équipage qui devoir re- 
conduire l’Indien dans fon pays. 

Ce n’eft pas que les mers Orien- 
tales fufTent alors inconnues aux 

* * 

Egyptiens, ni que Ptolémée eut 

( g ) T r -jroA«î>'5*i'Ta <T i v-7TO<r%*<r8et< Ton «£ 
ttAw* vyio-ewSou to~Ç vari th B xm\io3Ç 
itpoxfyrràéi'n v. PolUcitum fe navigationis ad Strab. Libr , 
indos monjhatorem fore iis quibus eam rem * . p. ?S. 
Kex demandant ( narrât PoJJidonius). 
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114 Du Commerce 

abfblument befoin du fecours 
d’un étranger pour montrer à 
fes Sujets le chemin des Indes. 
Il y avoit long-tems , comme le 
remarque fort bien Strabon, que 
les Egyptiens pratiquoient cette 
route , & qu’ils voyageoient ha- 
bituellement dans les Indes. Ain- 
II il faut dire que les offres de 
cet Indien avoient pour objet 
ou d’indiquer aux Egyptiens un 
chemin plus court & plus facile 
pour aller aux Indes , ou, ce qui 
me paroît encore plus vraifem- 
blable, de leur faire connoître 
quelque nouveau pays dont on 
n’avoit pas encore fait la décou- 
verte. Audi la million d’Eudoxe 
a-t-elle tout l’air d’une Ambaf- 
fade envoyée par le Roi d’E- 
gypte à quelque Monarque In- 
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dien pour faire alliance avec lui, 
afin qu’il protégeât le Commer- 
. ce des Egyptiens dans fes Etats. 
En effet, on voit Eudoxe s’em- 
barquer avec des préfens pour le 
lieu de fa deftination [h ) , &c en 
revenir avec d’autres préfens qui 
confiftoient en aromates & en 
pierres précieufes. 

Cette interprétation eft cer- 
tainement fort naturelle, & il 
femble que Strabon auroitpu la 
donner , plutôt que de rejetter 
entièrement & pour le fonds & 
pour les circonstances J’Hiftoire 
d’Eudoxe , fous cette feule con- 
sidération, qu’il s’enfuivroit de 
ce récit que les Egyptiens n’au- 
roient connu alors ni les Indes 
ni la route qui y conduifoit; mais 


( [h ) rUivawr* utrà 
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cette conféquence n’eft poing 
néceflaire j il y a un milieu > & 
ce milieu , fe trouve dans l’inter- 
prétation fi fimple que j’ai propo- 
sée. Quelque connoiflànce que 
les Sujets de Ptolémée euflent 
alors des Indes , ne pouvoient- 
ils pas les connoître encore 
mieux t Et quelques découver- 
tes qu’ils euirent faites , ne leur 
en reftoit-il plus à faire? 

D’ailleurs Eudoxe n’efl: point 
un perfonnage imaginaire , ni un 
fantôme forti pour ainfi dire du 
cerveau de Pollidonius , comme 
Strabon voudroitle faire enten- 
• dre. Cornélius-Népos , cet Ecri- 
vain fi exaét n’a-t-il pas fait men- 
tion , comme le remarque Pline , 

P lin. Libr. . —, . i r 

*»c. <7* d Eudoxe 8c de les ouvrages ? 

Strabon pour décréditer de 
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plus en plus l’Hiftoired’Eudoxe, . 
fe récrie beaucoup Fur l’aventu- 
re de l'Indien, Il fait à ce fujet 
mille petites queflions (*). Mais 
toutes fes difficultés réduites i - 

. •* ' 

leur jufte valeur , ne font que" 
des chicanes auxquelles il pa- 
roît affez inutile de répondre. 

On fe contentera de faire remar- 
quer qu’il ne feroit pas difficile 
de citer un grand nombre d’a- 
ventures pareilles qui fe trouvent 
dans nos Voyageurs les mieux 
accrédités, & que perfoilne ne 
s’avife de révoquer en doute. Il 
faut avouer que Strabon fe livre 
ici un peu trop à cet efprît de 
critique, dont il faifoit profeffion. 
jLa crainte de donner trop légé- ’ ’ 
Tement fa confiance à des récits . 

‘ } yoye{ la Note IV. à la fin* . 


K 
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fabuleux, l’a fait tomber dans 
une extrémité oppofée* l’ombre 
feul du merveilleux lui faifoit 
peur. Cette difpofition qui don- 
ne à Tes écrits un prixineftimable 
parce qu’elle eft un fur garant 
qu’il n’a pas eu dedein d’en im- 
pofer à Tes Le&eurs, l’a rendu 
quelquefois adez injufte envers 
plufieurs Auteurs de mérite. Par 
exemple comment traite- t-il 
Erathoftène dans plufieurs en- 
droits de les ouvrages ? Mais pour 
peu qu’on ait étudié la Géogra- 
phie d’Erathoftène , quelle jufi- 
tede ôc quelle exactitude n’y re- 
marque ton pas pour l’ordinai- 
re ! On fcaic encore avec quel 
dédain notre Critique parle de 
Pytheas * cependant qui méritoic 
moins les reproches de Strabon 

que 
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que ce célébré Navigateur de 
Marfeille (i). Mais revenons à 
Eudoxe & à la fuite de fon Hi- 

Itoire. 

» ' 

Ptolémée-Phyfcon étant mort, 
Cléopâtre fa veuve ordonna à 
Eudoxe de s’embarquer pour un 
fécond voyage dans les Indes. 
On fit pour ce voyage des pré- 
paratifs beaucoup plus confidé- 
bles que pour le premier. Mais 
Eudoxe ayant eu les vents con- 
traires fut porté beaucoup au- 
ddà de l’Ethiopie. Il defcendit 


(i) Strabon lui -même, qui jugeoit fî 

févérement les autres , n'a-t-il pas befoin 

<ju’on ufe quelquefois d’indulgence à fon 

egard ? Il n’eft pâS après tout infaillible. « 

Quelle pitoyable deicription, par exem- 

ple,- ne fait-il pas de la mer Cafpienne, 

en comparaifon de celle d’Hérodote , qui Stra ^ i Lthr ‘ 

approche alfez. des nouvelles découvertes 

2 u’on a faites pour fixer la pofition & la i. c. tôt & 

gure du balfiri de cette mer ? (i) * * * * * * * * 10 }• 
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fur ces cotes* vifica quelques coiv* 
trées de ces parages * 6c fe ga- 
gna le cœur des Habitans en 
leur donnant du bled, du vin 6c 
des figues féches. Ils lui fourni- 
rent en récompenfe de l’eau 6c 
des guides. Comme Eudoxe n’é- 
toit pas un de ces aventuriers qui 
voyagent uniquement pour avoir . 
le plaifir de dire qu’ils ont été 
bien loin , il mettoit tout à pro- 
fit* rien de ce qui fe préfentoit à 
fes yeux, ne lui échappoit. Pour 
foulager fa mémoire il avoir des 
tablettes fur lefquelles il mar- 
quoit fes obfervàtions * enfin il 
avoit eu la curiofité de recueil- 
lir certains mots de la langue 
de ces Peuples (Æ). Avec des 

(A) C’étoit de quoi faire de bons Mé- 
moires, pour être communiqués enfuitc 
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Navigateurs de la trempe d’Eu- 
doxe j quels progrès la Géogra- 
phie 6c la Navigation ne dé- 
voient -elles pas faire en Egy- 
pte. Si les connoilîaiices Géo- 
graphiques 6c l’art de la Naviga- 
tion font portés chez nous à un 
fi haut dégré de perfection ; i 
quoi en font-ils redevables, li- 
non aux obfervàtions que des 
Sçavans vont faire, comme Eu- 
doxe,dans les pays les plus éloi- 
gnés , par ordre 6c fous la pro- 
redion de leurs Princes * mais ces 
Sçavans montrent -ils plus de 
zélé, plus de courage, plus de 
- - - — 

à l'Academie d’Alexandrie. Il eft certain 
que les obfervàtions de ces voyageurs qui 
alloient au loin, comme Eudoxe, par or- 
dre du Miniftere , étoient confervées dans 
des dépôts publics, pour être confultées 
au befoin. • ‘ ! - * • 

I ij 
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vigilance , plus de fagacité , que 
cet ancien Navigateur , dans 
leurs voyages maritimes ? Non 
fans-doute > il ne leur feroit pas 
poiïible d’enchérir fur lui. Mais 
continuons à fuivre Eudoxe dans 
fa courfe , &; nous verrons qu’il 
ne fe démentira pas. 

Eudoxe dans le cours de fa 
Navigation rencontra la partie 
fupérieure de la proue d’un Vaif- 
feau qui avoit été brifé par la 
tempête. Cette proue étoit fm- 
gulière , en ce qu’elle porroitla 
figure d’un Cheval j elle piqua 
la curiofîté de notre Voyageur. 
Quelques gens de fon équipage 
lui ayant dit qu’elle étoit le dé- 
bris d’un Batiment de la mer 
Occidentale , il fentit aulh-tôt 
l’importance d’une pareille dé- 
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couverte } il comprit aifémenc 
cju’tl falloit qu’il y eut un paflage 
pour aller de la mer Rouge a la 
mer Atlantique , 6c par confé- 
quent qu’il étoit très - poffible 
de faire le tour de l’Afrique. Il 
voulut s’aflfiirer encore davan- 
tage de la vérité de ce fait* il 
conferva avec foin cette proue 
remarquable, pour faire à fon 
fujet des informations, lorfqu’il 
feroit revenu en Egypte. A fon 
retour il ne manqua pas de 
montrer fa proue à des Pilotes 
qui l’aflurèrent qu’elle avoit 
appartenu, à un Vaifleau de 
Cadix. 

On n’a pas de peine ale croi- 
re , lorfqu’on a des exemples qui 
prouvent que les Phéniciens 
établis en Efpagne s’aventi*» 
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roicnt quelquefois de doubler Ix 
pointe de l’Afrique pour venir 
Commercer fur les cotes Orien- 
tales de cette partie de l’ancien 
Monde. En effet Crclius * Anti- 
pater(/) qui vivoit à-peu-près 
vers l’an 124 avant l’ere chré- 
tienne , affure avoir vu un hom- 
me qui étoit venu par mer d’Ef- 
pagne , en Ethiopie pour y com- 
mercer. Enfin du tems que C. 
Céfàr (m) fils adoptif d’Augufte , 
faifoit la guerre en Arabie, on 
trouva fur le Golphe Arabique 
les débris de vaiffeaux fortis des 
Ports d’Efpagne , qui avoient 

(/) Calius Antipater ( autor eff) , vidiffe fe 
qui navi gaffe t ex Hï fpaniâ in Æthiopiam com-% 
mereïi gratiâ. Plin. Hift. nat. libr. 2, c. 67. 

(m) In quo (finit fcilicèt Arabico) re gerente 
Ç. Cœfare Augujïi filio t figna naviurn ex HiÇ- 
panienfbus naufragiis Jcfuntur agnila. Plin. 
lbid. 
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/ait naufrage. Ce qui rend plus 
que vraifemblable la rencontre 
qu’Eudoxe fit de la proue d’un 
bâtiment de Cadix fur les côtes 
d’Ethiopie. Cette découverte 
d’Eudoxe lui fut fort utile dans 
la fuite. Car étant tombé dans 
la dilgrace de Lathyre qu’il 
trouva fur le Thrône d’Egypte 
à fon retour, il fut obligé de 
prendre la fuite. Il s’embarqua 
fur le Golphe Arabique, fit le 
tour de l’Afrique &; vint aborder 
à Cadix ( n ). . 

On voit par cette Hiftoïre 
« que les Egyptiens étoient alors 
en relation pour le Commerce 


(n) Nepos Cornélius autor efl Eudoxum 
qiiemdam fuâ cttatc , cum Lathurum regern 
jugent, Arabico finu egrejfum, Gades ufquà 

petvcfiim. Plin, ibid. 
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avec ceux de Cadix qui pafibiene 
pour des Commerçons très-céle- 
bres. Ces Pilotes fi bien inftruits 
de ce qui concerne la conftru- 
clion des Vaifieaux des Habitans 
de Cadix, & qui donnent à Eu- 
doxe des éclaircifièmens fur cet- 

« » 

te proue qu’il avoit trouvée dans 
le cours de fa Navigation, ne 
pouvoient être que des Egyp- 
tiens qui fréquentoient le port 
de Cadix ou des Commerçans 
de Cadix qui venoient trafiquer 
• à Alexandrie. 

* 

Le régné de Lathyre fut celui 
des découvertes. L’on vit fou,s * 
ce Prince des Voyageurs Egyp- 
tiens parvenir chez des Nations 
où perfonne avant eux n’avoic 
jamais pénétré -, elles étoient fi 
' fauvages qu’elles ignoroient mêr 
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me l’u/âge du feu (0). Ce furent . 
les Egyptiens qui leur apprirent 
à fe fervir de cet élément , com- 
me les Efpagnols l’apprirent aux 
anciens Habitans des Ifles Ma- 
riannes,lefquels ne connoilfoient 
pas plus le feu que ces Barbares 
découverts par les Egyptiens. 

Ce fut fous Ptolémée IX, dit PTOLÉMÉt 

IX. 

Alexandre. /(/?), & fuccefleur 
de Ptolémée-Lathyre, qu’Aga- 
tharchidcs de Cnide compo/a 

un traité en cinq Livres fur la 

: r ~ ~~ . ' 

(0) Qucedam ex ijlis nationibus ante Pto - 
lomceum Lathyrurn rcgem Ægypti , ïncogniturn 
babuerunt ignis ufum. Solin. c. 30. 

( p ) Henri Dodwel a prouvé très-bien 
ce point de critique.il fait voir, ce fem- ^ 
ble, d’une maniéré qui ne fouffre point de 
réplique , qu’Agatharchidès a compofé fon 
traite de la mer Rouge fous le régné de 
Ptolémée, dit Alexandre I. Voyc{ fa dif- 
f nation à ce fujet , dans le I . vol. des Géo- 
graphie veteris Scriptores Græci min, 

Oxon. 1698 , in-8°. , • 
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mer Rouge. L’objet de cet écrie 
étoit de faire connoître les Peu- 
ples t]ui habitoient les bords de 
cette Mer > &c les produdions 
naturelles de ces contrées. Ce 
que Diodore de Sicile Plio- 
tius nous ont confervé de cet 
ouvrage , fait aiTez comprendre 
que l’Auteur avoit une connoif* 
ance fort étendue & très-cir- 
conftanciée de tout ce qui con-^ 
cernoitces parages {q). Legrand 
nombre de Defcriptions de cet- 
te nature qui furent publiées fuc- 

(ÿ) Les plus habiles Géographes & les 
plus grands Aftronoraes que l’antiquité 
ait produits, ou étoient, pour la plupart, 
nés fujets des Ptolémées , ' ou étoient 
venus s’établir en Egvpte, attirés par la 
protection que ces Princes accordoieiit 
aux lettres, & par les bienfaits dont ils 
combloient ceux qui les cultivoient. On 
en peut voir la liite à la tète du premier 
volume du Pline du P. Hardouin. 

\ 
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ceflivement depuis l’élévation 
des Ptolémées fur le Thrône 
d’Egypte , & quienchériflentles 
unes fur les autres par l’abondan- 
ce des détails , font des preuves 
très-authentiques du fuccès avec 
lequel les Egyptiens navigeoienr, 

& des découvertes qu’ils ne cef- 
foient de faire dans leurs cour- 
fes Maritimes. Auffi le. même 
Agatharchidcs fait -il mention 
de certaines Ifles nouvellement Agatharck. 

de Rubro Ma- 

reconnues par les Navigateurs , «* r*s- «?• 

I c* J Oro#. v eu rts 

mais fur lelquelles il ne vouloir 
pas , difoit-il , s’arrêter , à caufe 
de fon grand âge qui I’avertif- 
foit de terminer au plutôt l’ou- 
vrage qu’il avoit commencé. 

Ce même Auteur nous ap- 
prend que les Egyptiens éten- 
doient alors leur Commerce 
jiïfqu’aux Palus-Méotides. 
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Ptoiémîi 

X. 




Titc-Liv. 
Libr , 70. 

Ptol£mék 

XI. 


Le dixiéme des Rois Ptolé- 
mées, furnommé Alexandre //, 
régna fi peu ou fi obfcurément 
que l’Hiltoire ne parle gueres 
de lui que pour nous dire qu’il fut 
détrôné par les Alexandrins ; 
qu’étant monté aufli tôt fur un 
VaifiTeau marchand qui faifoir 
voile pour Tyr , il alla mourir 
dans cette ville & que pretd’exr- 
pirer il fit un Teftament dans 
lequel, pourfe venger des Egyp- 
tiens, il les laifia en héritage au 
peuple Romain. 

Ptolémée - Auletès fon fuc- 
celle u r régna davantage; mais 
quoique fon régné ait été plus 
long & plus rempli d’événemens, 
il ne m’en fournit cependant 
prefque aucun qui foit de na-r 
ture à entrer dans mou plan. Ce 
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Prince , dont tous les Hiftoriens 
ne parlent qu’avec un fouverain 
mépris > fe déguifoit en femme , 
danfoit, chantoit & jouoit de la 
Hutte à Alexandrie , ou alloit 

17 - P - 79 *' 

pleurer fe ruiner à Rome , en 
prodiguant fans difcernement 
l’or &. l’argent à tous ceux qu’il 
croyoit pouvoir l’aider à remon- 
ter fur le thrône d’Egypte, d’où 
iês propres Sujets l’avoient chaf- 
fé. Néanmoins > fi l’on vouloit 1 
s’en rapporter à une Médaille 
de ce Prince que M. Vaillant à 
fait graver dans fon Hiftoire Mé- 
tallique des Ptolémées Rois d’E- 
gypte , on croiroit, peut-être, 
que Ptolémée - Auletès auroit 
fait quelque chofe de grand ôc 
de bien éclatant en faveur de la 
Navigation &c du Commerce. 
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On l’y voit repréfenté avec là 
couronne radiale fur la tete, 6c 
un trident fur l’épaule gauche , 
c’efl-à-dire en Neptune , comme 
s’il fe fut cru en droit de parta- 
ger avec ce Dieu l’Empire de 
la Mer. Cependant l’événement 
qui avoit donné lieu à cette fa- 
ftueufe Médaille n’étoitque fort 
ordinaire. C’étoit une victoire 
qu’il avoit remportée fur la Hotte 
d’Archelaüs , mari de fa fille Bé- 
rénice i ce qui prouve toutefois 
que la Marine militaire fe fou- 
tenoit toujours en Egypte. 

On peut conjecturer que fous 
ce régné , les Pirates qui exer- 
çoient leurs brigandages dans la 
Méditerrannée , 6c en particu- 
lier fur les côtes de l’Egypte du- 
rent incommoder le Commerce 

r- 

♦ 

« 
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d’Alexandrie & gêner beaucoup 
la Navigation des Egyptiens fur 
cette Mer. Mais Pompée & 
Lentulus-Marcellin eurent bien- 
tôt purgé la Mediterranée de 
ces Brigands. Ce qui rendit la * 

O X Suppl. Livu m 

liberté au Commerce & à la Na- £ * 
vigation de l’Egypte &; des au- 
tres Nations. 

Le régné fuivant qui fut celui PT «^ M ** 
de Ptolémée XII , furnommé 
Dénis , acquit plus de célébrité 
par la guerre que Céfar foutint 
J Ci glorieufement dans Alexan- 
drie , que par les exploits & 
les belles adions du Monarque 
Egyptien. La guerre d’Alexan- 
drie fait un des plus beaux traits 
de l’Hiftoire ancienne -, & c’eft 
toujours avec plaiiîr qu’on en 
lit la defeription dans les Com- 



C*far. de 
Bello Civ. 
Libr. 3 . 

Hlrt.de Bel- 
lo Atc.xand. 
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mentaires de Céfar & dans ceux 
d’Hirtius-tanfa. On y voit les 
Alexandrins donner des preuves 
éclatantes de leur induftrie de 
leur habileté dans la Marine. 

y- 

Céfar leur avoir brûlé cent-dix 
VailTcaux longs qui Te trouvè- 
rent dans le port d’Alexandrie & 
dans les Arfenaux , fans compter 
un grand nombre d’autres de 
moindre grandeur j il ne leur 
en reftoit pas le plus petit débris 
& leur Marine paroifloit anéan- 
tie fans reflource. Céfar fut bien 
furpris quand il vit appareiller» 
pour venir le combattre * une 
Flotte encore plus nombreufo 
que la fienne. Pour compofer 
cette Flotte , on avoit tiré des* 
magafins tous les vieux Bâti- 
mens qui avoient été condamnés 

depuis 
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depuis long-tems j l’onavoit pris 
toutes les Barques qui étoient 
aux embouchures du Nil ; foie 
potr en garder l’entrée, foit pour 
recevoir les droits impofés fur les 
marchandées qui entr oient dans 
le Royaume ou qui en fortoient 
du côté de la Méditerranée. On \ . : 
découvrit les portiques , les 
gymnafes & tous les édifices pu- 
blics pour en prendre les bois 
& les faire fervir au nouvel ar-, 
mement* en un mot on ne né- 
gligea rien pour mettre laFIotte 
en état le plutôt qu’il fut pofïi- 
ble. Hirtius remarque que Gani- 
medes qui commandoirie parti 
oppofé à Céfar, s’étoit déter- 
miné à faire cet armement , par- 
ce qu’il y avoit dans la Ville un 
grand nombre de Marins , qui 

K 
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accoutumés des leur enfancô 
au fervice maritime , lui deman- 
doient à fervir fur la Mer qui 
étoit, pour ainfî dire , leur «ni- 
que élément. Au relie cette 
Flotte afTez mal équipée &: en- 
core plus mal conduite , n’eut 
pas le fuccès qu’on s’en étoit 
promis. 

Ptolémée XII ‘s’étant noyé 
dans le Nil, en voulant échap- 
per aux pourfuites de Céfar , fut 
remplacé par fonfrere. Ce jeune 
Prince n’occupa que quatre ans , 
le Thrône d’Alexandrie. Safœur 
qui regnoit avec lui, comme elle 
avoit régné avec fon frere aîné, 
s’en défit fécrétementi c’efl la 
fameufe Cléopâtre. 

La magnificence de cette 
PrincefTe , les dépenfes excefïïr 
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ÿes qu’elle faifoit, celles que les 
Gens de fa cour étoient obligés 
de faire pour lui plaire, en un 
mot cé goût de galanterie qui 
étoit fi fort à la mode fous fon 
régné , contribuèrent beaucoup 
à augmenter cette efpece dé 
Commerce, qu’on appelle Com- 
merce de Luxe. Pour juger juf- 
qu’où elle portoit le fafte & la 
pompe , il fuffit de jctter les yeux, 
fur quelques-unes des magnifi- 
ques defcriptions que lés Hifto- 
riens nous ont faites des fêtes 
qu’elle donnoit. 

Antoine étant en Ciliciel’a- . 

Plut, vital 

voit mandée pour qu’elle eut à Ant ■ p ■ 

i 1 ■ r. i. part, zi 

lui venir rendre compte de fa Ul * 
conduite, au fujet des fecours 
qu’on l’acçufoit d’avoir fournis 
à lès ennemis. Cléopâtre qui< 

Kij 
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connoilîoit la trempe cTefprit du 
Triumvir , fe propofa de le pren- 
dre par les yeux. Elle s’embar- 
qua fur le fleuve Cydnus pour 
fe rendre à Tarfe où Antoine 
l’attendoit. Le Vaifleau qu’elle 
montoit étoit d’une magnificen- 
ce fans égale * il portoit des voi- 
les de pourpre j la proue étince- 
loit par l’éclat de l’or dont elle 
étoit toute couverte , & fes ra- 
mes qu’on faifoit mouvoir en 
cadence au fon des inftrumens 
de mufique , étoient garnies en 
argent. La Princefle paroifloit 
couchée fous un pavillon tiflu 
d’or, vêtue en Vénus 5 à fes cô- 
tés on voyoit de jeunes enfans 
repréfentans de petits Amours 
qui s’occupoient à rafraîchir l’air 
autour d’elle avec des éventails* 
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Ses femmes habillées en Nym- 
phes 6c en Néreïdes , étoient 
appuyées les unes fur le gouver- 
nail , les autres fur les cables 6c 
les cordages du VaiiTeau, d’où 
fortoîtune vapeur de parfums fl 
abondante qu’elle fe faifoit fen- 
tir fur les deux rives du Fleuve. 

Le Commerce cxce/Iif qui fe 
faifoit à Alexandrie fous le régné 
de cette Princefle , y attiroit des 
Etrangers de toutes les parties du 
monde. On y voyoit des Ethio- Piut.rua. 
piens, des Arabes, des Troglo- 
dytes, des Juifs , des Syriens , des 
Médes 6c des Parthes. Ce qu’il y 
a d’ étonnant, c’eft que Gléopârre . 
fçavoit les langues de toutes ces 
Nations, 6c qu’elle entretenoit 
chacun de ces Etrangers, fans 
avoir befoin d’interprcte. 

. Kiij 
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Cléopâtre avoir fi bien re J 
monté la marine Egyptienne 
depuis le défaftre qu’elle avoit 
viut. vu*. effuyé au fiége d’Alexandrie que 

Jnt.p.ÿ^Cr JO i 

des cinq cents V ailTeaux qui corn- 
pofoient la Flotte qu’Antoine 
avoit préparée contre Augufte, 
il y en avoit un grand nombre qui 
appartenoit à cette Reine. Enfin 
Hiji. Pui. elle étoit très-puifiante fur Mer; 

ï, roulant. 1 . 

c’eit fans-doute pour fervir de 
monument à cette grande puifi- 
fance que plufieurs de Tes Mé- 
dailles portent au revers des vaifi 
• féaux ou des proues de navires. 

Après la bataille d’Actium, 
Cléopâtre prit une réfolution 
qui montre bien que tout le 
monde en Egypte étoit fami- 
liarifé avec la Mer ; que cet élé- 
ment n’avoit rien d’effrayant 
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pour perfonne, &. qui prouve- 
roit prefque que les Egyptiens 
avoient des établiffemens fem- 
blables aux nôtres dans les In- 
des. En effet, voyant que tout 
étoit perdu, elle forma le projet 
de s’embarquer fur le Golphe 
Arabique avec fes tréfors &. le 
plus de monde qu’elle pourront 
emmener avec elle , pour s’en 
aller enfuite chercher un afile 
dans quelque région de l’Océan 
fi éloignée qu’elle put y être à 
l’abri des pourfuites de l’ennemi i 
c’eft-à-dire, quelle auroit fait 
précifément ce que les Hollan- roiufiteù 
dois furent fur le point de faire, * L XI ^' 
lorfque Louis XIV eut conquis 
prefque tout leur pays. Ces Ré- 
publicains fe préparoient déjà à 
monter fur leurs Vailfeanx avec 

Kiv 
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ce qu’il leur feroit polTible d’em- 
porter, pour fuir aux extrémi- 
tés de la terre & fe retirer à Ba- 
tavia > mais les François , ayant 
manqué l’occafion favorable de 
fe rendre maîtres d’Amfterdam, 
une lueur d’efpérance ranima le 
courage de ces infortunés &: ils 
ne partirent point j de même 
auffi la Reine Cléopâtre chan- 
gea tout-à-coup de deflein , fur 
ce qu’Antoine lui fit fçavoir 
qu’il comptoit que fon Armée 
de terre campée proche d’A- 
ctium tenoit encore, & auffi par- 
ceque les Arabes du voifinage 
de la ville de Pétra avoient mis 
le feu aux premiers VaifTeaux 
qu’elle avoir fait difpofer fur le * 
Golphe Arabique. 

Après la mort de cette Prin- 
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celle , l'Egypte fut réduite en 
Province Romaine , & fon Com- 
merce pafla au pouvoir des Ro- 
mains , dont les Egyptiens ne 
furent plus que les Fadeurs & 
les Commiflîonnaires. 

J’ai gliflé aflez légèrement 
fur les régnés des derniers Rois 
Ptolémées , parce qu’effedi- 
vement l’Hiftoire nous fournit 
peu de traits qui montrent que 
ces Princes fe foient beaucoup 
occupés de projets capables de 
rendre le Commerce & la Navi- 
gation fl orilTans dans leurs Etats. 
La raifon en efl: que leurs pré- 
décefleurs avoient tant fait pour 
le Commerce , qu’il ne leur re~ 
doit plus rien à faire. Le Com- 
merce , pour le répéter encore 
ici, alloit alors de lui -même, 


/ 
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toujours alimenté par le luxe 
prodigieux qui fous ces derniers 
Princes regnoit avec plus d’em- 
pire que jamais, non feulement 
à leur Cour, mais encore parmi 
le Peuple. D’ailleurs je me per- 
• fuade que les propres intérêts 
des Rois Ptolémées ne leur au-? 
roient jamais permis d’oublier 
entièrement le Commerce, ni 
par conféquent la Navigation, 
J’ai meme quelques raifons de 
croire qu’ils pouvoienc bien faire 

exercer le Commerce en leur 

* 

\ • 

nom & à leur profit. Car enfin 
d’où leur feroient venues ces ri- 
chefies immenfes qu’ils pofifé- 
doient? D’où auroient-ils pu ti- 
rer de quoi fournir à des dépen- 
fes & à des profufions auffi ex- 
çeffi ves que celles qu’ils faifQient ? 
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Etoit-ce des revenus que pou- 
voient leur produire les impôts 
qu’ils levoienc fur l’Egypte * niais 
ces impôts à quoi fe montoient- 
ils ? à fix mille talents fuivant I £°t^. sle ' 
Diodore de Sicile. Mettons les 
chofes au plus fort, & portons 
ces revenus à douze mille cinq 
cents talents , que Ptolémée- 
Auletès droit tous les ans de St,tb • z 0 ë ' 

>7* P’ 7 J>*- 

l’Egypte, fomme que Strabon 
trouvoit exorbitante , en com- 
paraifon de ce que lés autres 
Rois avoient coutume de lever 
fur ce Royaume. Mais après tout, 
qu’eft-ce qu’une pareille fomme 
mife en parallèle avec les dépens 
fe s énormes qu’on voit faire aux 
Ptolémées ? Cette fomme auroit- 
elle pu mettre Ptoléméc-Phila- 
delphe en état de faire bâtir 
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cette multitude de Villes dont 
il a été le fondateur en Egypte 
& ailleurs ? Etoit-ce une pareille 
fomme qui a voit produit ces ri- 
chefles prodigieufes que nous lui 
voyons étaler dans cette fuperbe 
fête , dont Athénée nous a fait, 
une 11 belle defcription } richef- 
fes qui confift oient non-feule- 
ment en meubles précieux & en 
pierreries, mais encore enmar- 
chandifes de tous les pays qui 
s’y trou voient en nature fie qui 
faifoient reflembler le tréfor du 
Roi d’Egypte plutôt à un ma- 
gafin de nos Compagnies des 
Indes qu’au tréfor d’un grand 
Prince. 

Mais dira-t-on , ces Princes 
étoient pofleireurs de grands Dq- 
maines en Egypte. Je le fçais$ 
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ils avoient des terres qu'ils ater- 
moient à des Laboureurs 5 mais 
qu’on obferve que Diodore dit 
que ces Laboureurs les pre- 
noient à un prix modique. D’ail- 
leurs quand les Ptolémées au- 
roient poflédé tout le terrein de 
l’Egypte , auroit- ce été encore 
alTez pour fournir à toutes leurs 
dépenfes ? 

Les Ptolémées t ajoutera-t- 
on , polTédoient encore bien 
d’autres Etats que l’Egypte , 
Etats très-riches, qui par confé- 
quent dévoient leur produire 
beaucoup. Mais il faut remar- 
quer que les revenus qu’ils ti- 
roient des Etats de leur domi- 
nation dans les pays étrangers , 
étoient fort peu confidérables. 
Ptolémée-Evergétes riafFermoic 
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jof. Amiq. ce qui lui revenoit de la Célé- 

z;i. i:. c. ) £y r j e ^ j e j a piîénicie^ Je ] a J ui 

% 

dée & de la Samarie, communé- 
ment que huit mille talents (r) j 
mais qu’eft-ce encore qu’une pa- 
reille fournie ? Les frais que ces 
Provinces exigeoient du Prin- 
ce , foit pour les travaux publics , 
foit pour d’autres objets , dé- 
voient être fouvent plus que ca- 
pables d’abforber tous ces re- 
venus. 

Il falloit donc bien que les 
R ois d’Egypte euflent d’autres 
reûburces 5 mais où les trouver 
ces reffources , finon dans le 
Commerce qui fe faifoit en leui? 


(r) Si cette ferme monta du double 
dans la fuite , cela vint de l’ambition de 
Jofeph, pere d’Hircan, qui y mit cette 
enchère pour fe la faire adjuger. 
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nom ? Eh ! pourquoi n’auroient- 
ils pas fait le Commerce , puis- 
qu’il eft certain qu’ils entrète- 
noientdes Manufactures qui tra- 
vailloient pour leur compte ? 

Orofe rapporte qu’Augufte , 
apres s’être rendu maître d’Ale- 
xandrie , fît mourir plu heurs Ro- 
mains qui avoient porté les armes 
contre lui , 6c entre autres Q. 

Ovinius qui n’avoit pas eu honte 
de rabaifïer fa dignité de Séna- 
teur du Peuple Romain ,jufqu*à 
exercer le vil emploi d’intendant 
des Manufactures de laine 6c de 
din de la Reine Cléopâtre ( s ). 

(s) Occifi funt , ju(Tu Cæfaris , major An - 
tonil filius &c . ... 6* Quint us Ovinius ob 
ectm maxime notam , qubd obfcctnijfimi lani - Orof Libr. 
ficio , textrinoque Regintc , Senator Populi 6. c. i ? . 
JR.oma.ni prxejjt non trubutrit. 
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Dans laquelle on fait voir la. 
route que les Vaijfeaux Egyp- 
tiens tenoient pour aller aux 
Indes ; le Commerce quils y 
faifoient ; avec une légère no- 
tice des productions de ! Egyp- 
te & des Manufactures qui y 
étoient établies . 

AUPRES avoir montré ce que 
les Rois Ptolémées ont fait cha- 
cun en particulier pour rendre le 
Commerce floriflant dans leurs 
Etats , je palTe à un article qui 
ne doit pas moins intérelfer, 
puifque fon objet eft de faire 
voir quels font les pays que les 
Marchands Egyptiens fréquen- 
toient i la route qu’ils prenoienc 

pour 
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^ % 

pour y parvenir (*),&: I’efpece 
de trafic qu’ils y faifoient. Pour 

mettre de l’ordre dans ce rnor- 

* 

ceàu, je fuivrai d’abord les Vaif 
féaux Egyptiens qui navigeoient 
en Orient & dans les Indes j je 
reviendrai enfuite à ceux qui al- 
loient trafiquer du côté de l’Oc- 
cident. 

Les Vaififeauxdeftinés pour le 
Commerce de l’Orient remon- 

** '**%•. %• * \\ V* - * 

__ 

. . • • * * v »*--* ^ • *• * 

( r . ) Je prie cependant le leôeur d’ob- 
ferver que je ne prétends point donner 
' ici un itinéraire circonftancié des routes 
que les Egyptiens tenoient dans leurs 
voyages fur mer, ni mefurer géométri- 
quement les diftances qui fe trouvoient 
entre les différens lieux par où ils paf- 
foient. L’effentiel n’elt pas tant , à ce que 
•-je penfe, de compter les pas de ces cé- 
lèbres Voyageurs, que de faire voir jul- 
qu’bù ils les ont portés. Or, pour rem- 
plir cet objet, il me fuffit d’indiquer de 
loin en loin les principales ftations qui fe 
réncontroient fur leur chemin jufqu’au 
terme ultérieur de leur courfe. 

L 
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toient en douze jours , lorfque 
mu. Libr. les vents Etéfiens foufrloient , le 

^ C XJ 1 - * 

Strab. Libr. Nil depuis Alexandrie jufqu’à 

17./. 8»f. *■ ^ ’ * 

Coptos, ville fituée à quelque 
diftancc de la rive orientale de ce 
fleuve avec lequel elle commu- 
niquoit par le moyen d’un canal. 
Là on chargeoit les marchan- 
difes fur des Chameaux qui les 
tranfportoicnt à Bérénice ( u ). 
C’étoit un Port que Ptolémée- 
• Philadelphe avoit fait bâtir, com- 
me je l’ai dit plus haut, fur le 


▼ 

( u ) Dans la fuite on trouva plus com- 
mode un autre port lîtué aufli fur le bord 
occidental du golphe Arabique, au nord 
de Bérénice.Ce ports’appelloit My@- 0 
Jgath.Strab.cn Grec, & Mûris pot tus en Latin. On 
libr. 17. Pc- n’cmployoit que fix ou fept jours pouc 

'êhnciu a ^ er Coptos a ce dernier port. 

Strabon parle d’une flotte marchande 
compofée de cent vingt voiles , qui , de 
Strab. Libr. f° n temps, partit de Myos hornios pour 
».i>. >18. aller aux Indes. 
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bord Occidental du Golplie 
Arabique pour fervirde rendez- 
vous général à tous les Vaif- 
feaux marchands qui commer- 
çoientdans les mers Orientales, 
foit à leur départ , Toit à leur re- 
tour. Pour rendre plus praticable 
aux Marchands le chemin qui 
conduifoit par terre du Nil à Bé- 
rénice, Ptolémée avoit eu foin , 
* * 

comme on l’a déjà vu ailleurs, 
de faire conftruire de diftance 
en diftance des Cîternes ou des 
Puits (*) pour abreuver les Cha- 
meaux , avec des Hôtelleries où 
des Voyageurs pouvoient fe re- 
pofer. On employoit douze jours 
de marche à faire ce trajet, par- 
cequ’on ne voyageoit que de 
nuit, en fe conduifànt, comme 


(*) V vyc\ la Noce V. à la fin. 

JL ij 
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fur mer, à l’infpeclion des Etoi- 
les. On ne marchoit que la nuit 
à caufe des chaleurs qui font ex- 
1 cefiives dans ce climat , fur-tout 
dans la faifon où fe faifoient 
ces caravanes, puifque les em- 
barquemens commençoient ou- 
avant le lever de la Canicule , 
ou aufli-tôt après. 

Les Commerçans trouvoient 
donc à Bérénice des V aideaux 
fur lefquels ils s’embarquoient 
les uns pour l’Arabie heureufe , 
les autres pour les . côtes Orien- 
taies de l’Afrique , d’autres enfin 
pour la Perfe ôc les Indes. 
peripi. Ceux qui étoientdeftinés pour 
iZ.’<s.c.t 3.' le Commerce de l’Arabie heu- 
reufe , alloient furgir à Muza qui 
étoit fitué dans ce pays fur la 
rive Orientale du fein Arabique 
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en deçà du détroit. C’étoit dans 
ce Port qu’ils fe chargeoient des 
parfums de l’Arabie. Il y en avoit 
qui pafToient le détroit & al- 
loient à Cane. On portoit de 
l’Egypte dans ce Port du bled , 
du vin, mais en petite quantité, 
des habits communs & fimples, 
de plus du cuivre , de l’étain , 
du corail, du ftyrax 6 c d’autres 
rrtarchandifes femblables à celles 
qui fe portoient à Muza* mais 
l’on envoyoit au Roi , entre au- 
tres chofes , des vafes d’argent 
cizelés , des chevaux , des flatues 
&: des habits précieux. On en 
rapportoit en échange des Aro- 
mates , de l’Aloes , 6c fur-tout de 
l’Encens. 

Ce précieux parfum , dont les J 
Ancieus faifoient une fl grande 

Liij 
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confommation , foit pour le fer- 
vice des Autels , foie pour d’au- 
tres ufages que le befoin ou la 
délicatefle avoit inventés , fe dé- 
bitait à Alexandrie. C’étoitdans 
cette Ville que les Etrangers ve- 
noient l’acheter trcs-clier. Pline 
remarque que les Négocians ne 
le vendoient pas dans le même 
état qu’ils le recevoient , qu’ils 
lui donnoient une nouvelle fa<r- 
çon,foit pour le perfectionner, 
foit pour le fophihiquer * car les 
Alarchands d’Alexandrie étoient 
fort fujets à ces fortes de fraudes. 
Ce même Auteur ajoute à cette 
/occafion une particularité qui 
fait bien voir de quel prix étoit 
l’Encens , par les précautions^, 
toutes fingulières dont les Mar- 
chands ufoient pour empêcher 


r 
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«que les Ouvriers * qu’ils em- 
ployoient à travailler ce parfum , 
ne leur en dérobaient , en le 
cachant fous leurs habits (#). Ils 
les deshabilloient & les met- 
toient tout-nuds depuis les pieds 
jufqu’à la tête , ne leur laiflant 
» autour des reins que leurs cein- 
tures ou caleçons dont ils fcel- 
loient l’ouverture en y mettant 
leur cachet 5 enfin Pline dit 
qu’on couvroit la tête de ce$ 
Ouvriers d’un mafque ou d’un 
voile fort épais qui les empé- 
choit apparemment de voir par 
quel endroit on les conduifoit 
dans le dépôt de l’Encens où ils 


(*) . At Hercules Alexandricz , ubi thurek 
interpolantur , nulla fatis cujlodit diügentia 
officines. Subligaria Jignantur opifici: perfona 
adjkitur capiti , denfujve reùculus ; midi émit • 


tuniuj. Plin. Libr. U, c» 32. 


Mt 
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dévoient travailler , de peur 
qu’ils n’abufalfent enfuitede cet- 
te connoifiance pour voler cette 
précieufe marchandife. 

Ceux qui alloient trafiquer fur 
les côtes Orientales de l’Afrique , 
apres avoir pafiTé le détroit dan- 
gereux du Golphe Arabique que » 
nous appelions le Détroit de v 
Babel-Mandel , trouvoient d’a- 
bord un petit Comptoir nommé 
Avalis *. Ils y portoient diffërens 
vafes de verre & de terre , des 
fruits cruds qui fe recueilloient 
à Diofpolis en Egypte 1 , tels que 
pouvoient être des olives , des 
raifins, du genièvre \ ils y por- 
toient encore des étoffes , des 
habits, du bled, du vin 6c un peu 
d’étain. 

On rencontroit enfuite un 
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autre lieu de Commerce appelîé 
Malao , ou Malcos. Outre les 
denrées dont on a parlé ci-delïus 
les Egyptiens y faifoient encore 
palTer des tuniques , des Taies 
fabriquées Se teintes à Ariinoë, 
du fer 3c quelques monnoies d’or 
v £e d’argent. Ils en rapportoient 
en échange de la myrrhe , de 
l’encens Se d’autres aromates 
précieux, avec quelques éfcla- 
ves. 

Après une navigation déplu- 
lieurs jours on arrivoit ad Em- 
porium Mofyllum , fitué (y) fur 
le promontoire que nous appel- 
ions le Cap-de-Guardafui,qui re- 
garde Mlle connue des Anciens 



(y) C’eft la fituation que M. Delifle 
donne à ce port dans fa carte intitulée : 
Orbis vettribus noti Tabula nova. 
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fous le nom de Diofcorides , au- 
jourd’hui Zocotora. C’étoit dans 
cette Ule que les Egyptiens al- 
loient chercher l’Alocs dont les 
Anciens faifoient un grand ufa- 
ge. Le meilleur Alocs que nous 
ayons nous vient encore préfen- 
* tement du même endroit. Les 
Egyptiens commerçoient d’au- 
tant plus facilement dans cette 
Ille qu’elle avoit été découverte 
par les Ptolémées qui y avoient 
Cofmas in- établi une Colonie. Le moine 

dicopl. Libr. 

î- p • «7* & Cofmas qui nous apprend ce 

1 79 • Edit, du 1 1 1 

r. Monr/ou. y avoit abordé , & s’étoit 
entretenu avec quelques-uns des 
Habitans qui parloient encore 
de fon tems la langue Grecque. 
Il ajoute qu’il y avoit dans l’Ifle 
de Diofcorides un grand nom- 
bre de Chrétiens.. . «r*. 
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Après avoir tourné le Cap- 
de-Guadarfui , on commençoit 
à trouver la région du Cinna - 
momum , autrement dite la Bar- 
barie qu’il ne faut pas confond 
dre avec cette partie du Nord 
de l’Afrique, à qui nous don- 
nons aujourd’hui le même nom. 
J-.e pays du Cinnamomum oi&des 
Aromates le difputoit prelqpe à 
l’Arabie heureufe parla qàhnti- 
té & l’excellence des parfums de 
toute efpece qu’elle produifoit. 
Cette côte qui avoit été décou- 
verte par Ptolémée-Evergetes , 
étoit garnie de plufieurs Ports 
ou lieux de Commerce trcs- 
fréquentés des Egyptiens qui 
«avoient coutume de partir vers 
le mois de Juillet pour s*y ren- 
dre. Outre les Aromates de tou- 
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tes les forces donc ils fe fournif- 
foienc dans cecce concrée , ils y 
faifoienc encore de grands char- 

O 

gemens d’Ecaille. C’étoit à Opo- 
ne iur-tout, qu’ils faifoienc leurs 
provifions de cecce efpece de 
marchandife , n’y ayant point 
d’endroit fur toute la cote où il 
s’en trouvât de meilleure ni en 
plus grande quantité. Les Egyp- 
tiens recherchoient fort l’Ecail- 
le , parcequ’elle étoit pour eux 
une branche de Commerce très- 
confidérable. Les Romains qui 
l’eftimoient beaucoup leur en 
procuroient un grand débit. 
Les magafins d’Alexandrie en 
étoient fi remplis , lorfque cette 
Ville fut prife par Jules Céfar, 
que le vainqueur voulut que 

l’Ecaille fie le fonds des déco- 

* * • 
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• v 

rations de Ton triomphe , com- 
me l’Ivoire fît dans la fuite le y e a, /v- 

, ' , . , terc. Libr. a. 

principal ornement du triomphe <. 
dont il fut honoré , après avoir 
terminé heureufement la guerre 
d’Afrique. — 

L’Auteur du Périple de la mer 
Rouge ajoute que, des Navires 
Marchands qui venoient trafi- 
quer tous les ans de l’Egypte 
dans ces parages, les uns s’arrê- 
toient à un Port fixe , où ils fai- 

.... f -, <•>. ■ 

. foient leur chargement, & qu’en- 
fuite ils s’en retournoient fans 
aller plus loin j que d’autres au 
contraire aimoient mieux par- 
courir tous les lieux de Commer- 
ce qu’ils rencontroient fur leur 
route * qu’ils prenoient dans cha- 
cun ce qui leur convenoit davan- 
tage * de forte qu’en fe rendant 
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ainfi d’un Port dans un autre , ils 
pallbient la Ligne & arrivoient 
iuccelîivement à Tonice, enfuire 
roy'icd- à Rapta Capitale de la Barbarie 
p * , aujourd’hui la cote de Zangue- 
i7î». ' bar. L’Auteur du Périple de la 
mer Rouge ne conduit pas les 
Egyptiens au de -là de Rapta.? 
Il paroit qu’il ne connoifloit pas 
Mofambi' le P romontorium Prafum * qui 
étoit tout vis-à-vis de l’Ifle 
Ménuthias -, cependant il nous * 
parle de cette Ifle que l’on croie 
communément être celle de 
Madagafcar ({)',-ou une Ille 
voifine. . r . * 

/ JLes Vaiffeaux Egyptiens qui ; 


» 

r* 


• V. 




(l) Saumaife, Bochart & le P. Har 
douin, le difent formellement 5 Voflîus 1 
nie plus formellement encore j 8c Cella 
rius en duuîe. 
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étoient deftinés pour les Indes, 
faifaqt voile de Bérénice , al- 
loient en trente jours gagner 
Ocelis ou Cane . Pline dit qu’il 

■' v 1 , *. c. ij, 

étoit avantageux a ceux qui » 
faifoientle voyage des Indes, de 
fortir à'Ocelis. C’étoic un allez 
petit Port litué fur la rive Ori- 
entale du Golphe Arabique pres- 
que tout contre le détroit ; les 

Vaifleaux s’y rafraîchidoient & 

J 

y faifoient de l’eau. D ’ Ocelis on 

r ^ . . ErytL 

le rendoit,en rangeant la cote de 
l’Arabie heureufe , au Promon- 
toire Sy agros , aujourd’hui le * 

Cap -de -Fartack, placé à-peu- 1 * 
près vis-à-vis l’Ifle de Zocotora. 

*y>'- ' > . ^ , t 

Entre Ocelis & le Promontoire 

_ . . • • ■■ ,<f *y 

fe rrouvoit une Ville appellée 
Arabie heureufe * qui n’étoit pref * EuS'-XitxaH 
que plus rien lorfque l’Auteur Ap * G '“* 
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du Périple de la mer Ronge 
écrivoit , parcequ’elle avoit été 
détruite par les Romains 5 mais 
qui avoit été anciennement fort 
célébré pour fon Commerce. Le 
meme Auteur dit que cette V ille 
avoit été très - marchande. La 
raifon qu’il en donne , c’eft que 
dans le tems qu’on ne voyageoit 
pas encore de l’Inde en Egypte, 

& que perfonne n’avoit encore 
ofé, en partant de l’Egypte, al- 
ler jufqu’aux Indes , elle fervoit 
de rendez-vous aux Marchands 
Egyptiens & Indiens qui s’y ren- 

controient avec leur marchant- 

« * , 

difes &z y trafiquoient enfemble.- 
Ceci doit s’entendre des tems 

antérieurs aux Ptolémées; car 

: :%:■ \ . •* 

il doit pafler pour confiant que 
les Egyptiens alloient des lés 

premiers 
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premiers régnés de ces Princes 
j u/qu’à l’Ifl* de Taprobane , 
aujourd’hui Ceylan. 

Dans le tems que Pline com- 
pofoit fon Hiftoire Naturelle, 
on alloit du Promontoire Sya- 
gros , en traverfant la pleine mer 
à la faveur du vent Libonotus y 
furgir à j Fatale Ville fltuée à 
l’embouchure du fleuve Indus * 
ou bien , en partant d’Ocetis, on 
le rendoit en droite ligne , fous 
la direction du vent Favonius 
Mutins Port de mer fitué vers 
le milieu de la cote Occidentale 
de la prefqu’Ifle du Gange. La 
première de ces deux roufres 
avoit été trouvée par un Marin 
aufli habile qu’intrépide, nom- 
mé Hippalus qui a eu l’honneur 
de donner fon nom au vent Li+ 

ë M 


Pliit. Libfi 
6. c. 1 }. 

Peripl. 

Erjth% 



9 


à 
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bonotus (*) i le fécond l’a été • 
par un Marchand (o) que la dé- 
couverte d’Hjp palus avoit (ans 
doute mis fur la voie. Comme 
Hippalus, fuivant Dodv»el,vi- 
voit fous l’Empereur Claude , Sc 
certainement depuis la conquê- 
te de l’Egypte par les Romains ; 
les Egyptiens fujets des Rois • 
• Ptolémées n’ont pu profiter de 


(*) Voyci la Note VI. à la fin. 

(a) Ceit Pline qui le dit. Après avoit 
parlé de la route tracée par Hi^palus, & 
même encore d’une autre plus fuie & plus 
courte, qui conduifoit du Promontoire 
Syagros à un port de l’Inde, qu il appelle 
Ziçerum, il ajoute: diuque ità navigatum ejl 
VUn. Iiir.(en fuivant ces deux routes) donec com- 
6. c. 15. pendia' invenit mercator , lucroque India ad— 
mota cil; & cette voie abregee elt celle 
d’Ocelis à Muziris , qui fe trouve a la ha 
de l’itinéraire qu’il donne de la route 
qu’on tenoit pour aller d’Alexandrie aux 
Indes. Ainfi l’on voit ' que les Anciens 
.avoient trouvé trois routes différentes 
pour aller aux Indes. 
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Ton heureufe découverte 6 c ont 
par conféquent toujours fait la 
route des Indes, en cabotant. 

Ainlî du Promontoire Syagros 
où nous les avons lailTés, ils s’a- 
vançoient le long de la côte 
Orientale de l’Arabie , où ils 
trou voient encore quelques Vil- 
les allez confîdérables avec lcf* 
quelles ils faifoient le Commerce 
des Parfums & des Aromates 3 ils 
arrivoient enfuite au Golphe 
Perfique. Avant que d’y. entrer 
ils trouvoient plulieurs Illes 
dont l’accès devoit leur être 
d’autant plus facile que les noms 
que ces Illes portoient , atte- 
ftoient qu’elles avoient été dé- 
couvertes non feulement par des 
Grecs ; mais encore par des 
Grecs fujets des Rois d’Egypte. 

Mij 
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Il y en avoir fept entr'autres que 
Ton appelloit les IJles de Zèno - 
bius , Sc une qui fenommoit l’IJIe 
de Sérapis. Zénobius étoit à coup 
fur un Grec qui , fans - doute , 
avoit découvert le premier ces 
Mes 3c qui leur avoit donné Ton 
nom , comme le pratiquoient 
nos premiers Navigateurs lorf- 
qu’ils rencontroient quelq»e 
nouvelle Me ou quelque pays 
inconnu. Il paroît que les an- 
ciens Marins avoient aufli la dé- 
votion de donner le nom de^ 
leurs Divinités aux nouvelles dé- 
couvertes qu’ils faifoient , té- 
moin l’ifle d’Ifis, fituée dans le 
Golphe Arabique 6c en particu- 
lier celle dont on vient de par- 
ler qui étoit confacrée au Dieu 
Sérapis. On fçait que Sérapis' 
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étoit une divinité très-révérée 
en Egypte , fur-tout depuis que 
Ptolémée-Soter en avoir fait ve- 
nir la ftatue , de Sinope à Alé- 
xandrie. C ’étoit peut-être dans 
la nouveauté &: la ferveur de 
ce culte que cette Ille avoit été 
reconnue par quelques-uns des 
Sujets de ce Prince. Quoiqu’il 
en foit , il n’y avoit guères que 
des Grecs habitans de l’Egypte 
ou des naturels de l’Egypte qui 
eulîcnt pu porter le nom de 
Sérapis dans cette Mer. 

A l’entrée du Sein-Perfique 
les Navigateurs Egyptiens trou- 
voient la ville d’Armuze fituée 
fur la cote de Caramanie- Cette 
ancienne Ville femble avoir 
donné fon nom à l’ifle d’Ormus 
qui eft tout vis-à-vis. Elle étoit 

Miij 
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célébré par la pêche qu’on faï- 
foit dès-lors dans fon voifinage' 
des plus belles Perles qu’on con- 
nût. C’étoit fans doute delà qu’é- 
toient venus à Cléopâtre ces 
deux Perles fi fameufes,&: par 
leur prix &: par l’ufage extrava- 
gant que cette Princefle en fit. 
Perfonne n’ignore que cette 
Reine, difputant avec Antoine 
à qui fe traiteroit & plus magni- 
fiquement êc plus chèrement, 
s’avifa pour remporter la victoi- 
re, de faire difloudre , au milieu - 
d’un feftin qu’elle donnoit à fon 
amant, l’une de ces deux Perles 
dans du vinaigre &: de l’avaler. 
Elle en auroit fait autant de 
l’autre , fi les Officiers qui la 
fervoienc ne l’en euficnt em- , 
pêché. 

J. 

.V 

• f 

• * *• 

• • : . L 

« • 

• • -i 

• * * 
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Pline remarque que ces deux min. ubr. 
Perles lui avoient été données 9 5Î / 
par des Rois de l’Orient \ ce qui 
iïippofe que cette PrincelTe de- 
voit entretenir de grandes cor- 
refpondances avec les Peuples 
Orientaux, puifque les Princes 
de ces contrées lui faifoient des 
préfents d’un prix ( b) fi conii- 
dérable. 

Les Navires Egyptiens char- 
gés pour la Perfe , s’avançoienc 

. ' . . k • 

dans le Golphc Perfique &: re- 
montoient même jufqu’à l’Eu- 
phrate pour y commercer avec 
les Perfes & encore plus volon- 


(b) Pline dit que ces Perles étoient cfti- 
mees cent fois cent mille fefterces; ce 
qui reviendroit à deux millions de notre 
monnoie^ en évaluant le denier Romain 
à fcize fous fept deniers , & en fuppofant 
le taux de l'argent à cinquante-deux livres 
le marc. 

M iv 
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tiers avec les Grecs établis dans 
ces Régions depuis les conquê- 
tes d’Alexandre. Les Colonies - 
fondées par ce Conquérant non- 
feulement dans la Perfe, mais 
encore dans les differentes con- 
trées de l’Inde dévoient natu- 
• 

Tellement procurer de grandes 
facilités aux Grecs Européens 
& en particulier à ceux de PE- ^ 
gypte , pour faire le Commerce “ 
dans ces Régions. En effet ils ne 
pouvoient manquer d’y être re- 
çus avec les égards & les mar- 
ques d’affection que la nature &: 
l’amour de la première patrie 
infpirent toujours pour d’anciens 
compatriotes. D’ailleurs ils n’é- 
toient pas dans le cas d’éprouver 
cet embarras &ces difficultés de' 
foutes efpéces qui naiffent ordi-ï 
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ttairement de la différence du 
langage , lorfque des Nations 
étrangères commercent enfem- 
ble. La Langue Grecque étoit 
répandue dans prefque tout l’O- 
rient, ôc elle s’y conferva long- 
téms. Le moine Cofmas quiécri- 
voit fous l’empire de Juftinien, 
la retrouva , comme nous l’a- 
vons déjà vu , dans l’Ifle de Zo- 
cotora* & Nicolas de Damas, 
en parlant d’une Ambaflade en- 
voyée à Céfar Augufte par le Roi 
Porus, un des Su cceffeurs du fa- 
meux Porus qui fut vaincu par 
Alexandre, n’oublie pas de re- 
marquer que la lettre addreffée 
à l’Empereur Romain par le S[rak Ubr% 
Monarque Indien, étoit écrite 
en Grec. 

s 

J^es Bâtimens deftinés pour le 


> 
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voyage des Indes continuoienc 
leur route, le long des côtes. 
En paflant à la vue de l’Ifle du 
Soleil fituée vis-à-vis le pays des 
Ichthyophages, les Egyptiens fe 
rappelloient fans-doute le mal- 
heur arrivé autrefois auprès de 
cette Ille à quelques-uns de leurs 
compatriotes qui fervoient dans 
â'- l a Flotte de Néarque, envoyé 
r ,ano. par Alexandre pour reconnoître 
toutes les côtes qui s’étendent 
depuis le fleuve Indus jufqu’à 
la mer de Perfe. Un Navire 
Egyptien qui s’étoit avancé trop 
près de l’Ille du Soleil dont les 
parages étoient très-dangereux, 
difparut tout-à-coup , fans qu’on 
ait jamais eu de fes nouvelles.. 
L’on conçoit aifément que ceux 
des Egyptiens qui revinrent de 


Digitized by’Cioo< le 



f 


des Egyptiens. 187 

ce grand voyage furent dans la 
fuite très en état de donner a 
Ptolémée-Soter de bonnes in- 
ftrudions , pour faire la Navi- 
gation dans les mers des Indes. 

CoiVime les côtes qui s’éten- 
dent depuis le Sein-Perhque juf- 
qu’à l’Indus , étoient ou ftériles 
ou habitées par des Peuples in- 
traitables pour la plupart , éc 
prefque tous très-pauvres , avec 
lefquels il y avoit peu de chofe 
à faire pour le Commerce , les 
vaifTeaux Egyptiens fe hâroient 
de gagner l’embouchure de l’In- 
dus (c),& ferendoientà Patalc 
ou à Prafiane autre Ifle plus 




« 

5 








(e)Ch l’Inde. Les habitans l'appellent 
aujourd’hui le Sinde , nom qu’ils lui don- 
jioient auflî du temps de Pline. Indus in- 
colis Sindus appdlatusj 8cc. Plin. Libr. 6 3 
c. 20. 


» a i. 
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grande que Patale , formée éga- 
lement par le bras de ce grand 
Fleuve qui fe jertoic alors dans 
la Mer, comme le Nil, par fept 
bouches. Pline nous fait enten- 
dre qu’avant la conquête de 
l’Egypte par les Romains & par 
conféquent fous les Ptolémées, 
les vaifleaux Egyptiens fe ren- 
iaient de l’ifle Prajîane à celle 
de Taprobane. Il obferve que 
ces Vailfeaux employoient vingt 
jours à ce trajet, parce qu’étant 
faits de papyrus êc n’ayant d’au- 
Armamtn- très agrêts que ceux du Nil, * , 
ils n’étoient pas aufli bons voi- 
liers que les Vailfeaux Romains 
à qui il ne falloit, à ce qu’il pré- 
tend , dans le tems où il écrivoit, 
que fept jours de Navigation 
pour faire cette même route. 


n 
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On voit donc que les Egyp- 
tiens alloient coyrir les mers des 
Indes , montés fur les mêmes 
Batimens dont ils fe fervoient 
pour la Navigation fur le Nil j 
ce qui fait honneur à leur intré- 
pidité ( d). • 


h 

I 



k 




(d) Cette qualité fi néceflaire pour faire 
de bons marins , ne manquoit pas aux 
Egyptiens. Sénéque nous rapporte un fait 
qui le prouve bien. Il nous apprend qu'il Sencc.QittJf. 
y avoit parmi les bateliers du Nil, des ^ at • Ltbr ' *• 
gens qui étoient fi habiles, & en même ‘Ttnbmrap. 
temps fi intrépides , qu'ils ne craignoient porte auffi u 
pas de franchir dans leurs barques les fa- ch °f e - 
meufes cataractes. Deux hommes fe met- 
tent, dit-il, dans une nacelle; l'un la 17 ^ 1 
conduit, & l'autre eft occupé à vuider l'eau 
qui peut y être entrée. Alors, s'abandon- 
nant au courant du Nil , ils font lancés 
par la rapidité du fleuve comme un trait, 
du haut des rochers qui forment les ca- 
taractes. Dans le temps qu’on les croit 
engloutis au fond des abymes , on elt tout 
étonné de les voir naviger bien loin de 
l’endroit où on les a vûs tomber. 

Il faut avouer que de pareilles gens 
étoient bien propres à affronter toutes for- 
tes de périls fur les mers. 
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Saim. pfm. jj e ft vra j q UC Saumaife ic 
récrie beaucoup contre le récit 
de Pline. Il trouve tout-à-fait 
déraifonnable de fuppofer que 
les Egyptiens entreprirent des 
Navigations aufli longues fur des 
Bàtimensfemblablesà ceux dont 
. ils fe ferv oient fur le Nil. 

# 

Mais la manière dont ils 
étoient obligés de voyager dans 
les mers des Indes, leur permet- 
toit - elle de monter de grands 
Bâtimens comme ceux qu’ils 
entretenoient fur la Méditerra- 
née? Us alloient terre-à-terre 
&z en rafant les côtes de très - 
près, puifqu’on n’avoit pas en- 
core trouvé le fecret de traver- 
fer la pleine mer à la faveur du 
vent Libonotus } or comment 
auroient-ilspufe tirer d’une pa- 
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Teille Navigation avec de grands 

Navires ? Ces Vaifleaux n’au- 

/ 

roient-ils pas bientôt échoués 
furies écueils &: les bas-fonds? 
D’ailleurs le Doéte Saumaife 
pouvoit-il ignorer ce que les Hi- 
ftoriens nous rapportent de ces 
Danois & autres P euples du S ep- 
tentrion qui couroient les mers 
du Nord , l’Ocean , & paffoient 
meme jufque dans la Méditerra- 
née, portés fur de fïmples Bar- 
ques d’ofier , recouvertes de 
cuir. Enfin l’Auteur du Périple 
de la mer Rouge confirme le 
récit de Pline. Il dit expreffé- 
ment qu’avant la découverte 
d’Hippalus , on navigeoit dans 

la mer des Indes fur des Bar- 

' » 

ques très-légeres , & cela parce 
qu’on étoit obligé d’aller de cap- 
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en-cap 8t de fuivre tous les cir- 
cuits des rivages, fans ofer s’en 
écarter (* ). 

Les Egyptiens fuppléoient par 
le nombre à la petitelïe de leurs 
.Vaiffeaux & par des départs 
multipliés de Flottes marchan- 
des à la longueur de la route $ car 
on s’imagine aifément que des 
•gens qui navigeoient à la ma- 
nière des Egyptiens , dévoient 
ctre prodigieufement long-tems 
en mer. En effet fi, en traver* 
Tant la pleine mer, une année 
entière pouvoit à peine fuffire du 
s.Hicronim. rems de S. Jérôme- pour aller 

Ep. jj . ad ( 1 

depuis la lortie du Golphe Ara- 
bique jufqu’au Gange , combien 

I •• t 

(*) O* fl» [U> IfOTfÇOlÇ XAo'ojÇ '7r6£JXOA'7n- 
Çojtïî, tirAeov. Oligi parvis navigns ipfos ftnus 
amb 'untes confiçiebant, Peripl. Èrytn. 
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ne devoit-on pas mettre à faire 
le même trajet , lorfqu’on étoit 
contraint de rafer les cotes. Attf- 
li Pline fait-il mention de cer- 


tains Navigateurs qui étoient 
cinq ans entiers dans leurs voya- 


Plin, LÜr. 
11. c. 1 ?. 


ges fur les mers des Indes^ 
Mais revenons rejoindre nos 


Navigateurs Egyptiens dans 1*1— 
fle de Taprobane. Cette Ifle, 
qui étoit le principal terme de 
leur navigation , leur fourniffoit 
abondamment de quoi fatisfaire 
leur avidité. Ils en tiroient des 


; Toiles de cotton , des Etoffes de 


foye, des Diamants, des Ecailles 

* !iik' 1* ' 

de Tortue magnifiques , des 
Eléphans, de la Canelle, en un 
mot tout ce que les Européens 
tirent encore aujourd’hui de l’i- 

w ,1 kVSf lT*i J 

/le de Ceylan * car ces deux Ifles 

N 
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font inconteftablement la mê- 
me. Ils en tiroient fur-tout cette 


quantité prodigieufe de Perles 
dont ils faifoient un fi grand dé- . 
bit non - feulement dans leur 
pays, mais encore chez les Etran- 
gers. Ils s’en trouva tant à Ale- 

O 

xandrie lorfqu’ Augufte s’en ren- 
dit maître , & elles devinrent 
alors fi communes à Rome , que 
Pün. Libr. chacun en mangeoit à l’imita-,: 
, tion de Cléopâtre le ). 

(e) Au refte la palme n’étoit pas due à 
Cléopâtre pour avoir inventé ce nouveau 
genre de friandife. Non ferent tamcn hatUy 
palmam, (expreflion proverbiale qui a pa(Te 
dans notre langue), dit Pline en parlapc 
d’elle & d’Antoine fon compagnon de dé- 
bauche. Long-temps avant cette Reine, 
un certain Clodius , fils de comédien , en 
avoit amené la mode a Rome. On dit 
que voulant fçavoir quel goût avoient les 
perles, & en même temps partager avec 
fes amis qu’il avoit invités à un repas, 
le plaifir de l’expérience , il leur fit fervir 
à chacun une perle. Plin. Lib. 9. c. 3 y. 
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* Quand j’ai dit que l’Ifle de 
Taprobane étoit le terme prin- 
cipal de la Navigation des Egyp- 
tiens dans la mer des Indes , je 
: n’ai pas prétendu établir qu’ils 
n’^lloient pas plus loin. Il eft 
xertain qu’ils s’avançoient jus- 
qu’au Gange & même qu’ils re- 
montoient ce fleuve jufqu’à P a - 
lybothra . 


Cette Ville que Diodore de 
Sicile dit avoir été bâtie par 
Hercules , étoit une des plus fa- 
meufes qu’il y eut dans les Indes. mri 
Pline nous vante beaucoup fes 
grandes richefles dont elle étoit 
en partie redevable à Son Com- 
merce. C’étoit le rendez-vous 
général de tous les Marchands 
des différentes contrées de l’In- 


de tant de celles qui étoient en- 

J. 

N ij 
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deçà du Gange que de celles qui 
écoient au-delà. Les Egyptiens 
la fréquentoient aufli. Ils con- 
noifloient deux routes pour y 
arriver. La première fe faifoit 
en remontant l’Indus jufqu’à un 
certain endroit où l’on débar- 
quuit pour prendre un grand 
strab.Lür. chemin qui conduifoit par terre 

I f.p.iS?. 1 ‘ 

à Palybothra. (/). Une preuve 

(/) Dans le texte de Strabon il y a 
vingt mille ftades ; mais c’eft manifefte- 
ment une faute de copifte, comme l’a 
fort bien remarqué Cafaubon dans fes 
notes fur ce paffage. Il faut donc réduire 
ce nombre , ainfi que l’a prouvé ce fçavant 
Critique, à dix mille ilades, qui peuvent 
faire environ cinq cents lieues ; ce qui 
paroîtra encore un peu fort au premier coup 
d’œil : mais l’on peut dire que ce chemin 
n’étoit pas en droite ligne , & que les dé- r 
tours qu’on étoit obligé de faire , l'allon- 
geoient confidérablement. Au refte, quand 
il y auroit de l’erreur dans le calcul de 
Strabon , ou plutôt d’ErarolIhene que Stra- 
bon copie ici , ce ne feroit pas une raifon 


pour nier l’exiltence de ce chemin quicoft’ 
duiloit par terre de l’Inde au Gange. 


■- ■.$ 
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qu’il avoir été pratiqué par les 
Egyptiens , c’eft qu’ils en con- 
noifloient toutes les dimenfions 
8c qu’ils avoient pris la peine de 
le mefurer dans toute fa Ion- 
gueur. En effet , Strabon nous 
dit qu’il avoit été mefuré par 
Schœnes {g) : or on fçait que lq 
Schcene eft une mefure Egyp- 
tienne. 

» v 

Les Marchands Egyptiens 
n’alloient pas tous à Palybothra 
par cette voie. Il y en avoit qui 
doubloient- le Cap Comorin , 8c 
remontoient le Gange jufqu’au 
lieu où étoit fituée cette Ville 
célébré. C’eff: encore Strabon 
qui nous l’apprend dans l’endroit 
déjà cité. Ce Géographe calcu- 


(g) Kuret/AtfttTpn'Ui yàp <q;9«?i<hç. 

Niij 
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lant l’étendue de l’Inde , de l’Oo 
cident à l’Orient , après avoir 
déterminé la mefure de l’efpace 
compris entre l’Indus & le Gan- 
ge , ajoute : Pour ce qui efl au- 
delà , on n a gu'eres que des con- 
jectures à donner d'après le rap- 
port & les relations des Naviga- 
teurs qui ont remonté le Gange 
jufquà Palybothra ( h ). 

Le même Auteur avoit déjà 
parlé plus haut de Commerçans 
Strah. Libr. qui en partant de l’Egypte par 

• • p • C&6, c 

le Nil & la mer Rouge, pouf- 
foient leur navigation jufqu’au 
Gange. 

(A) T à J'-t t-jrsxr-fva cr AxuÇxvirct» 

X-ix TMV «X- i&ctAaTTXÎ , S^-loL T* 

Txyfit 'KOTx/j.'g /uitXf* ÏIotAtCoSpw. U Itérions^ 
veto t eonjeUurd deprehenduntur per naviga— 
" tiones quæ ex mari fiant advcrfo Gange Par 
libQthra ufijui, , > 
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Il fc trouvera peut-être quel- 
qu’un qui dira que les palPages 
qu’on vient de citer doivent 
s’entendre des Navigateurs du 
tems de Strabon, & non pas des 
Egyptiens fous les Rois Ptolé- 
mées. Pour répondre à cette dif- 
ficulté je n’ai qu’une obfervation 

bien fimple à faire. 

*** 1 * 

Dans quel tems Strabon fieu- 
rifloit-il principalement? Sous 
Augufte*,c’eft-à-dire fous cerné- • sméon 
me rrince qui mit fan a I hmpire un fin 
des Ptolémées en Egypte. Or fe- 
roit il raifonnable, je le deman- Tibtr *' 
de , de fuppofer que l’intervalle 
de tems qui s’étoit écoulé depuis 
la conquête de l’Egypte jufqu’au 

moment ou Strabon écrivoit fes 

* » / 

livres de Géographie eut été fuf- 
fifant pour que les Romains euf- 

N iv 
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fent pu avoir fait déjà par etix- 
mêiTnes la découverte de la route 
cjui conduifoit à Palybothra par 
le Gange -, s’ils connoiffoient 
dès -lors cette route , c’eft que 
les Egyptiens qui étaient dans 
l’habitude de la pratiquer, la leur 
avoient montrée. Les Romains 
étoient encore trop novices dans 
ces fortes de navigations lointai- 
nes , pour y avoir fait tout d’un 
coup de fi grands progrès.- 
Après ce que j’ai dit delà Na- 
vigation des Egyptiens dans les 
mers Orientales , on n’a pas de 
peine à concevoir qu’ils dévoient 
aufii parcourir la Méditerranée 
dans tons les fens. Ils alloient 
verfer dans cette mer ce qu’ils 
avoient puifé dans les mers des, 
Indes. On a déjà vu qu’ils avoient 
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des rapports intimes fondés fur 
le Commerce dès les tems les 
plus reculés , avec prefque toutes 
les Nations de la Grece. Quand 
l’Hiftoire ne nous diroit pas que 
ces anciennes correfpondances 
fe renouvellèrent & devinrent 
plus fréquentes que jamais fous 
les Ptolémées , le bon fens ne 
permettroit pas d’en douter. Les 
Ptolémées pofiféderent en difre- 
rens tems , l’Ifle de Chypre , la 
Paleftine, la Phénicie , la Célé- 
Syrie, en un mot, prefque toute 
la cote Orientale de la mer Mé- 
diterranée , dont les Habitans 
étoient , pour la plupart , gens 
de mer & de trafic * or pourroit- 
on nier, avec quelque apparen- 
ce de raifon , que les Egyptiens 
ne fu/Tent en fociété de Com-* 


. *> 
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merce avec tous ces Peuples ? 


L’Egypte faifant feule le Com- 
merce des Indes Orientales , c’é- 
toit elle qui aiTortifToit les Né- 
gociants de la Méditerranée 
des marchandifes des Indes , au 
moins de celles quivenoienc par 
la Mer. On fçait qu’il y avoit à 
Tyr un Port qui s’appelloit le 

ifi W 7 5 7 ,/;r ‘ P° n Egyptien', fans doute par- 
cequ’il étoit deftiné aux Navires 
de cette nation. Les Marchands 
de l’Egypte dévoient encore 
trouver de grandes facilités à 
faire le Commerce avec les dif- 
férens Peuples de i’Afie Mineu- 
re, &: fur-tout avec ceux de ces 
contrées qui habitoientlcs bords 
de la Méditerranée, dont plii- 
fieurs étoient de la domination 
des Ptolémées. Sous Ptolémée- 

• p - + m 
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Philadelphe les Egyptiens al- 
loient vendre leur Papyrus à 
Pergame. Ils étoient en relation 
avec la Sicile. Pour l’Italie les 
Egygtiens la fréquentoient fans 
celle -, & depuis le régné de leur 
Roi Epiphanes , le cinquième 
des Ptolémées, qui fut mis fous 
la tutelle du peuple Romain, 
leur Hiftoire commence à être 
•fi étroitement liée avec celle de 
Rome , qu’on ne peut plus lire 
l’une fans l’autre. On y voit les 
Alexandrins aller ^ s’établir en 

Italie , &: les Romains (i) venir 



(i) Les Romains faifoient volontiers le 
voyage d J Alexandrie, les uns pour jouir 
des plaifirs qui fe préfentoient en foule 
dans ce charmant pays , & les autres pour 
fe guérir de la Phthyfie. Les anciens Mé- 
decins confeilloient les voyîfges de mer 
comme un bon remede contre cette ma- 
ladie. Plia. Libr. 24. c, 6. Libr. 31. C. 6. 
Cclfus , Libr. 5. c. 22. 
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demeurer en Egypte. Enfin dans 
quelle contrée de la Méditerra- 
née les Egyptiens n’avoient-ils 
pas porté leur Commerce , puif- 
que nous avons vu dans la pre- 
mière partie de ce Mémoire 
qu’ils le portoient déjà fous le 
régné de Ptolémée IX,jufqu’aux 
Palus-Méotides ? Agatharchidès 
qui nous a confervé la mémoire 
de ce fait , remarque que les 
Vaifleaux n’emplovoient à re- 
venir de ces lieux à Alexandrie 
Dio i. Sic. que quatorze jours. « Des Palus 
mfn. » Méotides , dit cet Auteur , cité 
» par Diodore de Sicile , où les 
ïî Scythes habitent parmi les 
» glaces, il ell fouvent venu en 
» dix jours à Rhodes des Navi- 
» res de charge poufles par un 
n bon vent. Ayant enfuite fait le 
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v> trajet delà à Alexandrie en l’ef- 
» pace de quatre jours , ils font 
» arrivés en Ethiopie au bout de 
*> dix jours , après avoir remonté 
» le Nil. Ainfienmoins de vingt“ 
» cinq jours de Navigation con- 
« tinue,on peutpafTer des Ré- 
>5 gions les plus froides aux pays 
» les plus chauds (*) ». Le peu de 
tems que les bâtimens Egyptiens 
mettoient à faire cette courfe, 
fuppofe qu’ils traverfoient la 
Méditerranée dans toute fa lar- 
geur , fans côtoyer les rivages j 
ce qui n’étoit pas certainement 
peu de chofe alors , puifque c’é- 
toit faire un trajet de 140 lieues 
au moins en pleine mer. 

Mais s’il y avoit un Commerce 


(* ) Voyei U Note VII. à la fit u 


I 


) 

1 

i 

1 
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établi entre la Capitale de l'Egy- 
pte & les Habitans des Palus- 
Méotides , on ne peut douter 
que toutes les V illes maritimes du 
Pont-Euxin qui étoient alors lï 
marchandes ne participaient à 
ce Commerce. La fameufeSino*- 
pe fituée fur le bord Méridional 
de cette mer étoit très-fréquen- 
tée des Egyptiens, & Ptolémée- 
Soter y avoit un fi grand crédit 
qu’il fit tranfporter de cette ville 
à Alexandrie la ftatue du Dieu 
Sérapis , malgré le méconten- 
tement du plus grand nombre 
des habitans. La Colchide, ce * 
pays fi riche par fes produ&ions 
& encore plus par Ton grand 
Commerce , avoit fur le bord 
Oriental du Pont - Euxin des 
Ports ou fe faifoit un concours 

ê ^ • 
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prodigieux de Marchands de 
toutes les nations. Les Egyptiens 
qui avoient toujours regardé 
ce pays comme une de leur co- 
lonie , &: qui de toute antiquité 
y avoient voyagé par aflfeétion , 
n’avoient garde de le négliger 
dans un tems où l’avidité du gain 
leur faifôit parcourir les Régions 
les plus éloignées. La Ville du 
Phafe fituée fur le fleuve de fon 

. _L .’ ' ■ , • v •îp 

nom , avoit tout ce qu’il falloit 
pour les attirer } ils pouvoient 
meme par fon canal pouffer leur 
Commerce jufques dans la mer 
Cafpienne & s’ouvrir une route 
pour pénétrer dans le Nord des 
Indes. En effet, du tems de Stra- 
bon on remontoit d’abord fur 
de grands Bâtimens & enfuite 
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fur de plus petits, le Phafe ( k ), 
jufqu’à' un lieu appellé Sarapana. 
Là, on prenoit dés voitures qui 
conduifoient en quatre ou cinq 
jours de marche les Marchands &; 
les marchandées jufqu’au fleuve 
Cyrus qui fe jette dans la mer 
Cafpienne. On traverfoit enfuite 
cette mer dans toute Ton éten- 
due de l’Ouefl: à l’Eft&on alloit 
gagner l’embouchure de l’Oxus 



(A) Strabon, Libr. il p. 498. aWitahIow 

(0 «taffiÇ ) /ni'XÇi 'Expcnrct.rw o$ey 

•r t'Çtivtri iiri Ter Kvpov ijxtpxiç Ttarctfji S^ï 
âux^iTH. Surfinn navigatur Phafis ufquc ai 

Sarapana * inde tcrrejlre iter curribus 

conficitur ad Cyrum. C’eit ainfî que traduit 
Xylander , qui n’a pas rendu , comme on 
voit, ces mots du texte »y.tpeuç ts arxptrt, 
qui veulent dire en quatre jours. Pline, qui 
décrit le retour de ces marchands, dit, 
Plin. Libr. cx c0 ( fluvio Oxo) per Cafpium in Cyrum ’ 
s. c. 17. fubvcElas quinque non amplïiis dicrum terre no 

itinere ad Phafin in Pontum Indiens devehi .&■ 


merces. 


qu’on 
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qu’on remontoic jufques vers les 
fources de l’Indus. Les Mar- 
chands revenoient cnfuite pâr 
Je meme chemin chargés des ri- 
chefîesdes Indes (/). Cette rou- 
te étoit encore la même que 
fuivoient les Génois & les Véni- 
tiens , lorfqu’ils faifoient feuls le 

Commerce de toute l’Europe, 

J - 

(/) On pouvoit encore venir du Pont- » 
Euxin par terre commercer en Perfe. Les 
habitans des bords de cette mer connoif- 
foient, dès le tems d'Alexandre , un che- 
min très-court qui conduifoit de leur pays 
dans celui des Perfes. Nearque parle de 
certains Ambafladeurs qui étoient venus 
du Pont-Euxin trouver Alexandre à Sufe. 

Le même auteur remarque que ce Prince 
ne pouvoit pas comprendre comment ces 
gens avoient pu découvrir un chemin aufli 
court que celui qu’ils avoient pris pour 
venir jufqu’à lui. Ce qui fait voir qu’il 
11e faut pas toujours fe fonder fur la dif- 
tance des lieux * pour foutenir que deut 
Peuples éloignés P un de l’autre n’avoient 
pas de communication entr’eux. En gé- 
néral, les Anciens ne redoutoient pas le* 
voyages de long cours, 

o 
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apres que le voyage des Indes 
par le Port d’Alexandrie leur 
eut été interdit. 

Un autre port non moins célé- 
bré que celui du Phafe étoic 
Diofcurias . Cette Ville lîtuéeau 
Nord-Eft du Pont-Euxin dans 
la partie la plus reculée de cette 
Mer, étoit le Rendez-vous géné- 
ral 6c le magafin commun d’une 
multitude de Nations qui y abor- 
doient fur-tout des pays Septen- 
trionaux , tels que les Sarmates 
8c les peuples du Mont-Caucafe. 
rn*.ubr. Thimofthenes, Officier de ma- 

t. C. f. 7 

strab. Libr. j*j n g fous le fécond Ptolémée 6c 

ii. p. 

le même qui avoit compofé un 
Ouvrage -de Géographie , affiez 
eftimé , dans lequel il faifoit la 
* y defeription de toutes les Places 
maritimes 6c de tous les Ports 
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connus de Ton tems, rapporte 
qu’on voyoit alors à Diofcurias , 
jufqu’à 300 Nations étrangères 
qui toutes parloient différentes 
langues. Les chofes n’avoient 
point encore changé à cet égard , 

Jorfque cette Ville pafTa fous la 
domination des Romains , puif- pfa tibr. 
que Pline nous afTure que ces ' c ’ 
Conquérants furent obligés d’en- 
tretenir dans cette Ville cent- 
trente Interprètes , pour pou- 
voir traiter avec les différentes 
Nations qui y abordoient de 
toutes parts. 

- Les Egyptiens fréquentoient 
encore la côte Septentrionale 
de l’Afrique. D’abord ils ne pou- 
voient manquer d’être en rela- 
tion avec les habitans de la Cy- 
rénaïque , puifque ce pays fît 

Oij 
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pendant long-tems partie dés 
Etats des Rois d’Egypte. Car- 
thage , la célébré Carthage dont 
les Habitans ne refpiroient que 
le Commerce, étoit trop dans le 
voifinage de l’Egypte, pour que 
les Egyptiens la négligeaient.* 
Nous avons vu ailleurs , dans 
l’Hiftoire d’Eudoxe, qu’ils pouf- 
foient leur Commerce jufqu’a 
Cadix (m). D’autres ne s’arrê- 
teroient, peut-être, pas encore 
ici , & ne feroient point em- 
barraiés de retrouver les Egyp- 


(m) S. Jeaii-Chryfoftome étoit très per- 
fuadé que les Egyptiens avoient étendu 
de tous les [tems leur Commerce dans 
les différens pays de l’Occident. Cet il- 
luftre Douleur de l’Eglife dit que toutes 
S.JoLCkry- J es Nations ont pu être inftruitcs des mer- 
ŸninaiTir veilles de Dieu } favoir , les Orientaux 
t. ^ p. i j & par les SS. Patriarches, & tous les Peu- 
i <a Edit. Bt- pies de l’Occident par les Egyptiens, avec 
txdia, lefquels ils étoiçnt en correfpondance pour 


. Digitizod- '*<3()OgIi 



- 


des Egyptiens. 113 

çiens dans prefque tous les pays 
du Nord del’Europej ils feroient 
obferver que les anciens Ger- 
mains adoroient le Thot ou le 
Mercure des Egyptiens , 6c les Tacu.dtM# 

1 rib.Cerm. 

Suéves leur Ifîs fous la forme 
d’un VaiiTeau ; puis ne voulant 
point demeurer en lî beau che- 
min, ils palïerûient en Amérique 
& y découvriroient avec l’Au- 
tcur de PHiftoire de l’Orénoque, 
une refTemblance très-marquée 
entre les mœurs de certaines 
Nations du nouveau Monde 8c 
les anciens Egyptiens $ à cette 

le commerce. OÎ ro» &v<rv oixovrres toutes 
'irxtrx tfjixv&ct vov , xxT'lfiwoçixn/ A<yi/7r1o<5 
crujyivofitvoi. 

S. Chryfoftome auroit encore pû faire 
honneur aux Egyptiens d’avoir porté la 
religion chrétienne aux Indes. C’étoit d’A- 
Jexandrie que l’Evêque Démétrius avoit Hier. 
envoyé le Philofonne Pantêne prêcher * 

l’Evangile aux Brachmanes Indiens. 

Oiij 
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occafion ils n’oublieroient pas* 
de remarquer que cet ancien 
Peuple a eu quelque connoif- 
fance des Ides Atlantiques 5 que 
c’étoit de la bouche de fes 
Prêtres que Solon & Platon 
avoient appris ce qu’ils en ont 
* écrit. Mais les connoifiances que 

je puis avoir fur un point de criti- 
que auflî difficile ne me permet- 
tent pas d’en parler fur un. ton 
bien décidé j je craindrois d’ail- - 
leurs qu’on ne me reprochât de 
faire comme Alexandre qui s’i- 
maginoit avoir trouvé les fources 
strab.Libr. du Nil dans les Indes, parcequ’il 

ij.p. 7 r 1 

avoit vu fur les bords de IHy- 
dafpe,des Crocodiles^ fur ceux 
de l’Acefine, des fèves fembla- * 
blés aux fèves d’Egypte. 

On a eu occafion de remar* 
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quer dans ce que j’ai dit plus 
haut que les Egyptiens ne por- 
toient point en Ethiopie & aux 
Indes, en un mot dans tous les" 
lieux où ils alloient commercer, 
des marchandées de grand prix. 

Ce font des vêtemens fort corn- 

; 

muns, des draps grofliers, du 
plomb , du fer , du cuivre ( n ) , 
des fruits , des pots ôc de petits 
ouvrages de verrerie de peu de 
valeur, qui plaifoient fans doute 
beaucoup à ces Peuples barba- 
res comme ils leur plaifent 
encore aujourd’hui. Ils échan- 
geoient ces denrées contre de 
l’or, des parfums, de l’ébene, de 
l’ivoire, delà canelle, des perles, 


(n) Pline dit que les Indiens donnoient . 
aux Européens des diamants, des perles, 
pour du cuivre & du plomb. Plin. Libr. 


34. c. 17. 
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116 Du Commerce 

des diamants & des efclaves * car 
les Alexandrins faifoient aufli la 
traite des Nègres. La Reine 
Cléopâtre en avoit un grand 
Athert. nombre à Ion fcrvice. Les vaif- 

* Vbr% 4 -* 

leaux Egyptiens apportoient en- 
core des Indes une grande quan- 
tité d’épices & de drogues pour 
la Peinture ôda Médecine (o).- 
On peut juger quel profit 
immenfe les Egyptiens tiroient 
d’un pareil Commerce. Si ce me- 
me Commerce rapportoit le 
centuple aux Romains , fuivant 
, P lin, Liir. le témoignage de Pline , que 

n’avoit-il pas du produire aux 


(o) C’cft ce que fait afTez entendre ce 
vers de Marcellus Empiricus 3 cité & ref- 
titué par Sa’umaife : 

Salin. Plin. Et quidquid confert Jlfcdicis La g. ta caraplu. 

Exercit. pag. 

fi8. Lagcea eft pris ici pour Alexandrie* 

comme <^ui diroit ville des Lagides, 
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Egyptiens qui ajoutoient en- 
core au gain que pouvoir leur 
procurer une honnête induftrie, 
la fraude de la mauvaife foi ? C’efi: 
un reproche que Pline leur fait, 
pour ainfi-dire, à chaque page. 
D’ailleurs quand les Romains , 
après la conquête de l’Egypte, 
allèrent commercer dans les 
Indes , ils durent trouver les 
Peuples de ces contrées un peu 
mieux inftruits fur leurs intérêts 
que les Egyptiens ne les avoient 
çrouvés d’abord-, parconféquent 
ils ne purent faîïe avec eux aufll 
bienleurs affaires que les avoient 
faites les Commerçans d’Egypte. 
Quoi qu’il enfoit, le Commerce 
répandit en Egypte de fi gran- 
des richefïes que la conquête de 
çe Royaume fit haufler à Jftome 



«•n 


îi8 Bu Commerce 
raui. onf. du double le prix des terres , 

Libr. 6.C.19. 1 

des marchandifes & de toutes 
les denrées. v 


K 

• v • 

Ce n’étoit pas feulement les 

•» -Ht •» 

+ >,« 4 

marchandifes des Indes qui fai- 

» M t. 

foient la matière du grand trafic 


des Egyptiens 5 ils trouvoienc 


encore , foit dans les productions 

* — j •. a 

du pays, foit dans l’induftrie de 

•• v 

fes Habitans,le fonds d’un Com- 

* — •». 1 

mer ce très-brillant. 

*■•*^385. 

Entre les différentes produ- 


étions de l’Egypte, celle du bled 

• 4 4.,^^ 

doit fans-doute tenir le premier 


rang. Outre que les déborde- 

■* 

mens du Nil en rendoient la 

. *•*».< 

terre très-fertile ( /? ) , elle étoit 

--r^. 

encore cultivée avec beaucoup 


( p ) L‘Egypte étoit un pays fi fécond > 
8c h délicieux , que Moyfe ne fait point 
a en. xiii. de la mettre en parallèle avec le 

ParadisTTerreftre. 


10 . 
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de foin & avec une attention tou- 
te particulière. Diodore de Sicile 
nous apprend que les Labou- 
reurs Egyptiens [q) Pempor - i£‘°t 
toient fur tous ceux des autres 
Nations , par leur habileté dans 
l’agriculture * il dit qu’ils s’appli- 
quoient à bien connoître la na- 
ture des diffërens terreins , les 
tems précis des débordemens du 
Nil , les faifons les plus propres 
aux femailles aux moiflons * 
enfin qu’ils s’étudioient à trouver 
de nouvelles méthodes pour 
améliorer leurs champs & pour 
rendre les récoltes plus abondan- 

x (q^ Les Egyptiens étoientaufli trts-ha- 
biles dans cette efpéce d’agriculture, qu’on 
peut appeller agriculture d’agrément. Athe- 
née nous dit qu’ils avoient l’art de faire 
venir les fleurs qu’ils vouloient, dans tou- 
tes les failons de l’année. Athen. Libr. j. 
f, 19;. 
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ÜO Du CoM ME RCE 

tes. Aufli réuffifToient-ils com» 
mundment à faire produire à 
piin. Libr. leurs terres le centuple. Le bled 

18 . c. jq. 1 

d’Egypte étoit de la meilleure 
Vîan'uif' qualité. Théo ph rafle , contem- 
t».c. 4 éM. porain d’Alexandre, le met au 
nombre des bleds qui étoient les 
plus connus & les plus eftimés 
de fon terps. Pline loue aufïï 
Libr. it. beaucoup le bled d’Alexandrie j 

c ‘ * 7 ’ .t a , r ■ 

il remarque meme quon en rai- 
foit du pain très-blanc (r). 

Il s’en falloit beaucoup que 
l’Egypte pût confommer tous 


(r) Dans cc même endroit de Pline, 
on lit ces mots qui m’ont paru mériter 
quelqu’attention : Galliæ & Hifpanicc fnt- 
mcnto in polum refoluto fpumâ ità con- 

crète 1 pro frumento utuntur. Il me femble en- 
trevoir dans ce partage, l’ufage de le fervir 
de levure de bierre pour faire fermenter 
le pain. S’il y avoit pro fermenta , au lieu 
de pro frumento , alors la chofe feroit bien 
plus claire. 
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fes bleds 5 elle en vendoit une 
quantité prodigieufe aux Etran- 
gers. L’Hilloire des enrans dé 
Jacob eft une preuve authenti- 
que que les Egyptiens fè font 
adonnés de bonne heure à cette 
efpéce de Commerce. Ils le cul- 
tivoient avec d’autant plus d’ar- 
deur qu’il leur étoit infiniment 
lucratif. C’eft pourquoi Athenée 
ne faifoit point difficulté de re- 
garder le Nil qui étoit le prin- 
cipe de ce Commerce , comme Àthert. L:br . 
une des premières fources des 
richefles de l’Egypte. 

C’étoit en Egypte que les 
Grecs venoient fe fournir de 
bled dans les tems de famine , 
ou lorfque le pays qu’ils habb- 
toient ne portoit point de grains. 
Diodorê de Sicile fait mention ubr. t. 
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klL. 


defccours de bled que les Egyp- 
tiens fournirent aux Athéniens 
dans une difette publique. Long- 
tems avant les Ptolémées , l’Ifle 
£du. n clfal de Zea <l ui ne produifoic point 
de bled, étoit dans l’ufage d’en 
tirer de l’Egypte autant qu’il lui 
en, falloit pour la fubfiftance de 
fes Habitans. . 


Poiyb. Le- Dans la fécondé guerre Pu- 


nique les Romains fe trouvant 
réduits à la plus afïreufe difette , 


parceque Annibal avoir ravagé 
toute l’Italie 8c détruit les 
moilfons, la République envoya 
des Ambafïadeurs au Roi d’E- 
gypte pour lui demander des 
bleds. Si Pline le Panégyrifte 
eut voulu fe rappeller le fouve- 
nir de ce fait , il n’auroit peut- 
être pas fi' fort déclamé dans fon 
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Panégyrique de Trajan, contre JW^yr. 
l'Egypte de ce qu’elle Te van- 
toit de nourrir le Peuple Ro- 
main. Tacite ne penfoit pas 
comme lui , lorfqu’il appelloit 
l’Egypte le Grenier de l’Xtalie 

o; r yji fl, Lwr. 3. 

& le Magazin de l’Annone. 
Séneque nous fait alTez enten- 
dre que c’étoit prefque une fête 
dans l’Italie &. fur - tout dans 
la Campanie , lorfqu’il arrivoit 
d’Alexandrie quelque Flotte * 
chargée de bled. Alors tout le 
Peuple accouroit fur le rivage 
pour jouir de cet agréable fpeéta- 
cle. Il nous apprend qu’il fut lui 
même témoin de la joie que caufa llum ' 
àPouzzol,oùilfe trouvoit pour 
lors, la nouvelle de l’arrivée d’un 
pareil convoi. Tout le monde fe 
porta fur le Port pour goûter 
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le plaifir de voir venir de loîr^ 
les Vaifleaux Alexandrins qu’ori 
pouvoit aifémenc diftinguer de 
ceux des autres Nations , à uné 
petite voile (s) qu’ils laifloient 
flotter au haut de leur mat. 
Tous les autres Vaifleaux étoient 
obligés de baifler cette voile, 
lorfqu’ils approchoient du Pro- 
montoire de Capréej ceux d’A- 
lexandrie avoient feuls l’hon- 
neur de la porter déployée jus- 
que dans le Port. # 

Outre leur bled les Egyptiens 
vendoient encore leurs légumes 
aux Etrangers. Les lentilles d’E- 
gypte étoient célébrés du tems 

?../■ 

(j) Cette petite voile ert appellée pat* 
Sénéque Supparum. C’étoit , comme il 
paroît afiez par le partage de cet auteur, 
une voile qui répondoit à celle que nous 
appelions Voile de Perroquet. 

de 
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de Virgile (t ) , & l’on en faifoit 
des envois confidérables dans les 
dm rens pays de l’Afrique ( u ). 

Pline remarque que Caïus 
Céfiir, ayant fait conftruire un 
Vaiffeau d’une grandeur prodî- 
gîeufe pour tranfporter d’Egyp- 
te l’Obelifque qu’il fit placer 
dans le Cirque du Vatican , on 
mit au fond de cale , cent-vingt 
mille mefures de lentilles pour 
lui fervir de left. On profita de 
cette occafion pour tranfporter 
cette denrée à Rome y où le 
Peuple en faifoit une grande 
confommation. Tous les Mar- 
chés de cette Ville en étoient 
pleins auffi bien que des autres 

(t) Nec Pelufiacce. curant afpernabere lentis. 
Georg. Li'or. i. 

(a) S. Auguftin le dit dans fon commen- 
taire fur le Pfeaume 4 6. 

. P. 



P lin. Libr, 

16. c, 49. 
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. \ 

^ » 

légumes que l’Egypte prodtit- 

foit en ii grande abondance. Ce 
qui faifoit dire à Aiartial : 

Niliacum ridcbis olus , lanafque fe quace s. ' 

Le Laferpitium (x). plante 
c- *' précieufe qui croifloit dans la Cy- 

/ • 

(fi) Les Botaniftes Te font donnés bien 
de la peine pour deviner ce que pouvoit 
être cette plante. Les uns ont cté d’un 
avis & les autre* d’un autre. Pour moi 
je ne me charge pas de juger entr’cux, ni 
de décider le différend. J'avouerai feule- 
ment que je me fens une extrême répu- 
gnance pour le fentiment de ceux qui pré- 
tendent reconnoitre dans le laferpitium , 
Yaffa fœtida. Je ne puis m’imaginer qu’une 
i produ&ion fi recherchée des Anciens, & 
a laquelle ils attachoient un fi grand prix, 
ïbff Ja drogue j’a plus .déteftable qu’il foit 
poflibrèrtie trouver dans les boutiques de 
nos Droguiites , &T à laquelle les Alle- 
mands ne croyent p^s faire injure en la 
défignant fous le titre fi expreffif de flcrcus 
diaboh. Il falloir que les Rois de Perfe, 
& Darius en particulier, fuiTent d’un bien 
mauvais goût pour vouloir qu’on aflaiffon- 
nat, avec de l’extrait à'ajfa fœtida, les mets 
qui fe fervoient fut leur table. 

. • ' \ 


Si 
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rénaïque, fe tranfportoit encore 
à Rome , parmi les denrées que 
l’Egypte faifoit paflfer en Italie. 
La racine de cette plante, ap- 
pellée parles Grecs ri sa*»#?, étoit 
fort eftimée ôc fe vendoit très- 
cher. Elle étoit d’un grand ufage 
dans la médecine , 6c elle entroit 
aufli dans l’affaifonnement des 
viandes préparées pour la table. 

Enfin les Egyptiens alloient 
encore porter leur Lotus , non- 
feulement dans la capitale de 
l’Empire Romain , mais même 
jufques dans les Indes (y). 


(y) Au moins , fi Ton en croit Bodaeus 
à Stapel. Ce favant Botanifte, dans Ton 
commentaire fur l'Hiftoire des Plantes de 
Theophrafte, veut que, par le fH\i\orov que 
Jes Egyptiens, fuivant l'auteur du Périple 
de la mer Rouge , portoient aux Indes , on 
entende le véritable lotus dont il fe trouvois 
en Egypte une fi grande quantité. 

pii 



Ht rod, 
Zibr. ». 


Soch. Pha- 
leg. Libr. 4. 
tap. )i. 


**8 Dü Commerce 

Le Lin que produifoit l’E- 
gypte en abondance étoit aufll 
un objet de Commerce confidé- 
rable. On voit dans plufieurs des 
Livres faints que , de toute an- 
cienneté , cette plante faifoic 
une des principales richefles de 
ce pays, & que les Habitans la 
travailloient avec une délica- 
tefle infinie. Il n’y avoir que les 
Egyptiens & les Peuples de 
Colchos , qui fçufTent employer 

avec tant d’art cette matière. 

\ 

Audi Hérodote pretendoit - il 
tirer delà une preuve pour dé- 
montrer que la Colchide étoit 
une Colonie Egyptienne ({). 

(ç) Il paroît plus que probable , que ce 
fut Séfollris qui fonda cette colonie , en 
revenant de fon expédition des Indes. Bo- 
chard entreprend de démontrer fort au long 
ce point d’hiltoixe. 
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Les Egyptiens faifoient des 
toiles de lin d’une fi grande fi- 
nefle qu’on voyoit à travers , la 
peau de ceux qui en étoient cou- 
verts. .Juftin (a) obferve que 
Ptolémée-Phyfcon étoit vêtu 
d’un habillement fi leger &: fi 
tranfparent qu’il laifioit apper- 


( a ) Il eft vrai que Juftin ne dit pas po» 
fitivement de quelle étoffe Ptolémée-Phyf- 
çon étoit habillé ; mais on fait que le lin 
ctoit l'habillement ordinaire des Rois 
Hz des Prêtres en Egypte. D’ailleurs de y 

3 uelle autre matière pouvoient être faits 
es habits aufft clairs qu’étoient ceux de 
Phyfcon, au rapport de Juftin, à moins 
cju’on aime mieux dire que ces habits 
ctoient d’étoffe de foie ; ce qui ne feroit 
pas après tout hors de vraifemblance. Le 
commerce des Egyptiens aux Indes pou- 
voir bien avoir apporté déjà la foie en 
Egypte. L’on peut voir dans Sénéque , un 
paflage où ce Philofophe s’échauffe beau- Sente, Libr. 
coup contre les Dames Romaines qui ne j; de % ene £ 
rougiffoient pas déporter des vêtemens de ^ im ' e 
foie, avec lefquels elles n’étoient gueres Libr. «. c.ij‘ 
mieux couvertes que Ptolomée-Phyfcon ne 
i etoit avec les fiens. 

Pii) 
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cevoir toute la difformité de 
/on corps. 

On s’étoit aufîi fervi ancien- 
nement de lin d’Egypte pour 
faire des Cuirafles. Les Voya- 
geurs alloient voir par curiofité 
à Rhodes dans le Temple de 
Minerve celle qui avoir appar- 
tenu autrefois à Amafis , Roi 
d’Egypte. Chaque brin étoit for- 
mé de 3 6 y fils. C’efl: ce qu’aflu- 
roit, du tems de Pline , le Con- 
ful Mucianus. Ce Romain difoic 
en avoir fait l’expérience fur le 
peu qui refloit encore de cette 
pu». Libr. antique Cuiraffe qui étoit pref- 
15 ‘ que détruite , tant il s’étoit trou- 

vé de curieux qui avoient voulu 
Comti. Ne- faire la même épreuve. Cet ufage 
de faire des Cuiraffes de lin avoir 
pafTé des Egyptiens chez les 
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Etrangers. On rapporte que 
Iphicrates célébré Général des 
Athéniens en avoit fait donner 
de pareilles à fes Soldats. Le 
.Pocte Alcée [b) fe vantoit aufli 
d’avoir chez lui une provision y , 

1 Athcrt. Libr. 

de CuiralTes de lin (c). n.p.n 7. 

Le lin de l’Egypte s’employok 
à faire d’excellents filets pour la 
chafies des Sangliers & des bê- 
tes fauves. Il y avoit de ces filets 
qui étoient tifius avec tant d’art 
qu’ils pouvoient aifément. palfer 

\ 

• .. - . .» 

' <c 

(b) C’étoit fans doute Alcée de Myti*- 
lene. En effet nous voyons que ce Poète ai- 
moit le métier des armes, & qu'il étoit 
guerrier , autant que pouvoit l’être un 
Poète de profeflion ; car dans une aftion 
il prit hontenfement la fuite, comme Ho- 
.race fit, depuis lui, err pareille circonf- 
tance. 

(c) Ces cuiraffes étoient apparemment 
des piqûres femblables à nos corps ou 
corfets de femmes. 

Piv 


Digitized by Google 





' • 1 r* 


•V'îi* ^ - 

•«H* . 







• : 'üî^ 

»~4 «■!«.»< |.~^ 






132 Du Commercé 

par l’anneau d’une bague, quoi- 
que les cordelettes dont ils 

Plin. Libr. . 

*>•<•*• étoient compofés fulïent for- 
mées de l’ademblage de 1 50 fils. 

Mais une utilité beaucoup 
plus confidérable qu’on retiroit 
du lin de l’Egypte , étoit l’avan- 
tage d’en pouvoir faire des voi- 
‘ les de navires d’une bonté fans 
égale. Hermippe dans Athenée 
loue beaucoup les voiles qui fe 
fabriquoient en Egypte. Les 
VailTeaux qui en portoient,pa£- ♦ 
foient pour être meilleurs voi- 
liers que les autres. Audi Pline 
rapporte-t-il , comme uneefpéce 
de phénomène qu’il paroît attri- 
buer à l’excellence des voiles 
faites avec le lin de l’Egypte, 
que le Préfet Galerius fut allé 
du détroit de Sicile à Alexan.- 
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drie en fept jours , Babilius en 
fîx, & enfin que Valérius-Ma- 
rianus eue fait la route de 
Pouzzol à Alexandrie en neuf pi*. nir. 

1 9. in Pmc- 

jours par un vent fort foible . mio - 
De 11 grands avantages faifoient 
rechercher aux Etrangers le lin 
de l’Egypte avec emprefiement. 

Auflîles Eevutiens en feavoient- 

CD j i J 

ils profiter pour le vendre ex- 
cefiivement cher. Le Commerce 
de cette marchandée étoit fi lu- 
cratif pour eux , que Pline l’ap- 
pelle ceUberrimum Uni commet '• 
cium . 

De tous les Etrangers avec 

O 

qui les Egyptiens faifoient le 
Commerce , il n’en étoit point 
fans contredit qui leur procu- 
rafifent un plus grand débit de 
lin que les Romains. Filer du lin 
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234 D u Commerce 
/ étoit à Rome l’amufcment favori 
des dames 5 les hommes même 
ne dédaignoient pas de faire de 
riin. Libr. ce travail leur occupation : Li- 
numque nere & vins décorum ejl. 
Ce goût pour le lin d’Egypte 
dura long- tems chez les Ro- 
mains, comme on en peut juger 
par la réponfe que l’Empereur 
Gallien fit à ceux qui vinrent 
lui annoncer, tout ailarmés , que 
l’Egypte s’étcit révoltée. Quoi! 
répondit froidement ce Prince, 
ne Ji aurions nous donc nous pajjer 
du Un de l'Egypte / 

Les Egyptiens trouvoient en- 
core dans le Papyrus un fonds 
de richefles confidérable. Cette 
plante avoir un grand nombre 
d’utilités dont on peut voir le 
détail dans une curieafe^iflerta- 
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des Egyptiens. 255 

tîon de M. le Comte de Caylus , 
qui fe trouve dans les Mémoires rA ^ m ' c £ 
de l’Académie des Belles- 
très. Mais l’avantage le plus uni- 
verfel Ôc en même- tems le plus 
utile qu’on en retiroit , étoit d’y 
trouver une matière très-propre 
pour écrire. C’étoit principale- 
ment pour ce dernier ufage que 
les Etrangers recherchoient le 
papier d’Egypte. Il paroît que 
cette branche de Commerce 
étoit établie dans ce pays avant 
même que les Lagides vinlïent 
y regner , puifqu’on voit le fé- 
cond de ces Princes interdire i 
fes Sujets le tranfport du Papy- 
rus hors de fon Royaume. Pto- 
lémée-Philadelphe avoit un dou- 
ble motif en portant cette loi. 

Son premier motif étoit de le 


•1 
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1 3 6 Du Commercé 

confervcr une quantité de pa- 
pier toujours fuffi/àntc pour en- 
tretenir cette multitude de Co- 
piées employés à tranfcrire les 
livres de toutes efpèccs qu’il fai- 
foit chercher dans les différentes 
contrées de la terre, afin d’orner 
enfuite de ces copies la famcufe 
Bibliothèque d’Alexandrie, lorf- 
qu’il ne pouvoit pas conferver 
les Originaux. 

En fécond lieu Ptolémée s’é- 
toit propofé , en défendant de 
faire palTcr le Papyrus chez l’E- 
tranger, d’ôter au lloi de Per- 
game le moyen de rcuffir dans 
le deffein que ce Prince avoir 
conçu d’établir, dans la Capitale 
• de fes Etats , une riche Biblio- 
thèque far le modèle de celle 
d’Alexandrie > ou au moins de 
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îe gêner beaucoup clans l’çxé- 
cution de ce projet. Le Roi de 
Pergame trouva hcureufement 
le fecret de fuppléer avec avan- 
tage au défaut du papier d’E- 
gypte. Il fit perfectionner (</) le 

parchemin dont l’ufage devint 

- » - - ; 

( d ) Je ne dis pas avec Vairon qu’il in- 
venta le parchemin, puifqu’il elV démon- 
tré, comme le remarque Kl. le Comte de 
Caylus, par le témoignage des Auteurs 
anciens, que l'on connoiftoit long-tems 
auparavant, l’ufage d’écrire Tur des peaux 
de bêtes préparées. Le Roi de Pergame 
n’a donc fait que donner à cette matière 
une façon plus parfaite qui mit en répu- 
tation les peaux travaillées à Pergame { 
ce qui fit donner enfuite à ces peaux le 
nom de Pergamena charta , papier de Per- 

f ame, d’où eft venu notre mot françois 
archemin. Undi & Pergamcnarum nomen 
adhunc ufqu'e dura , t rade rite fibi invicem pofle- 
ritcLte j fervatum ejl , dit. S. Jerome, (EpiJIol. 
Seleüx Edit. Canifù, Parif. 1613 . 1. 1. Libr. 
I. Ep. 37). On voit dans ce même en- 
droit de S. Jerome, que de fon tems 
l'Egypte faifoit encore le commerce du 
papyrus , & qu’on ne fe fervoit du par- 
chemin pour écrire, qu’à fon défaut, 
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• • » 
. *••• • 

depuis plus commun qu’il ne l*a- 

* 

voit jamais été. Cependant cette 

r • 

amelioration du parchemin ne 

« .**■*’ , 

fut pas capable de faire perdre au 

• 

Papyrus fa réputation. Le com- 

•• m * ** 
. . ..«*>* 

merce de cette plante fe conti- 

T 

. -Sk ~ -* 

nua toujours avec fucccs , après 

K* 

que la défenfe du Roi d’Egypte 


eut été révoquée ; il dut meme 

• • . 

” - ► «i •••<5, 

fe renouvellcravec plus de viva- 

. *.\s. 

cité , lorfqu’on eut trouvé à Ro- 

** • • • *. ... 

• # »•< 1 

A 

me l’art de donner au papier une 
préparation nouvelle &c plus re- 


cherchée que celle qu’il recevoir 


d’abord en Egypte. Ce fut fans 

* «• 

doute l’ardeur avec laquelle les 

•; - 

Romains venoient chercher le 

* *. ' 

Papyrus d’Egypte , qui engagea 

* i 

par la fuite les habitans de ce 

t « .. ’ 

pays à n’en lailîer croître la 

. •• - *. 

% : y t * 

1 * r 

* * *»t ^ 

meilleure efpèce que dans un 

t • 

• % * 1 

-• J fi 

« 
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• 

• • • 1 

- Digitized by CoQgle, 

0 - m 







des Egyptiens. 239 
très-petit nombre de cantons. 

Leur intention étoit de rendre 
par cet artifice , le Papyrus moins 
commun , & de profiter de fa 
rareté pour y mettre le prix qu’ils 
voudroient. Strabon remarque w. z,br. 

• a 17. p . 72«> & 

que les Egyptiens imitoienc en *oo. 
cela la rufe des Juifs qui par 
un pareil motif u fuient du me- 
me flratageme par rapport à 
leurs Palmiers & à leur Baume. 

Ce rafinement de monopole 
fait voir combien les Egyptiens 
étoient ingénieux a. imaginer 
toutes fortes de moyens pour 
s’enrichir par la voie du Com- 
merce. Au refte cet ancien Peu- 
ple femble avoir trouvé dans la 
conduite des Modernes, l’apo- 
logie d’un procédé , qui, tout 
bien confédéré, paroît fi contrai- 
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re au droit naturel. On fe rap- 
pelle fans-doute ici que les Hol- 
landois, pour s’attribuer le Com- 
merce exclufif des épiceries 6c 
en particulier du girofle 6c de 
la canelle , en ont détruit les 
plantations dans difFérens en- 
droits aux Indes. 

L’Egypte produifoit aufli 
d’excellens vins dont il fe faifoit 
un grand débit chez l’Etran- 
ger (e). Les bords du Nil étoient 
plantés de vignes qui portoicnc 
du fruit en abondance 6c d’un 
goût exquis. Athénée eft entré 

(e) L’Egypte ne fut pas toujours fi abon- 
dante en vin ; les anciens habitans , pour 
fuppléer à fon défaut ou à fa rareté, avoient 
inventé une boiflon faite avec de l’eau & 
de l’orge fermenté ; ce qui revient à notre 
bierre.C’eft Hérodote qui nous l’apprend, 
Libr. 1. Athenée dit aufïi la même chofe, 
Libr. I. p. 33 6* 34. Edit. Caf. f^oy. au-JJi 
Pline , Libr. 14. c. 22. & Diode re de Sicile. 

dans 
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dans des détails très-circonftan- 
ciés fur cette matière. Il parcourt 
les meilleurs, vins de l’Egypte , 
apprécie le mérite 6c la qualité 
de chacun d’eux. Parmi ceux qui 
ont attiré fon attention on re- 
marque le vin de Marea qui ve- 
noit dans le voifinage du Lac 
Maréotique proche d’Alexan- 
drie. Strabon nous apprend que Scrab. Libr . 
ce vin étoit de garde 6c par con- 
féquent propre à être tranfporté 
au loin. Les Romains en fai- 
foient tant de cas qu’ils avoient 
tranfplanté dans leur pays la 
vigne qui le produifoit. C’eft 
Virgile qui nous l’apprend dans ' 
le fécond livre de fes Géor- 

« 

giques. C’étoit de ce vin de Ma- 
rea dont Horace prétend que Horat. libr. 
la voluptueufe Cléopâtre faifoit^ ’ 
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241 Du Commerce 

de fréquens excès. Quelque dé- 
licieux que fut ce vin il le cédoit 

Àrh. Libr. I • \ 1 * f rr> • • 

P . h 6 ,4. encore a celui de 1 ocma j mais il 
n’y en avoir aucun qui l’emportât 
fur celui qu’on recueilloit dans 
les environs d’Anthylla j cette 
Ville étoit peu éloignée d’Ale- 
xandrie. Enfin il fe trouvoit en 
Egypte différentes efpéces de 
vin à qui la Médecine attribuoit 
des yertus particulières pour cer- 
taines maladies j ce qui ne de- 
voir pas peu contribuer à en 
procurer le débit dans les pays 
étrangers. 

L’Egypte droit encore un 
affez grand profit du miel dont 
elle faifoit une abondante ré- 
colte. Cette région prefque tou- 
jours émaillée de fleurs étoit un 

féjour très - agréable pour les 
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des Egyptiens. 143 
Abeilles j aufli les rivages du Nil 
étoient-ils peuplés d’une multi- 
tude de ces utiles infe&es. Fa- 
vorin prétend que ceux qui re- 
cueilloient le miel fur les bords 
de ce fleuve , avoient foin de fe 
pourvoir de Crocus pour fe ga- 
rantir des attaques des Croco- 
diles, fe perfuadants qu’il y avoit 
dans le fafran une certaine vertu 
fecrette contre ces animaux (f). 

On fçait la grande confom- 
mation que les Anciens faifoient 
du miel. Ils l’employoient non- 

(/) Favorin fait même dériver de -là 
l’étymologie du mot crocodile. KpoxoJ'Mos 
nra-px ro S'siMS xj to xfoxos yiverat -, c’eft- 
à-dire, le mot crocodile vient des deux 
mots Grecs craignant , Scxpoxos , le 

crocus ou faffran ; de forte que crocodile 
lignifie , fuivant la force du mot , un ani- 
mal qui craint le faffran. Bodæus à Stapel, 
révoque en doute cette vertu du fafïran. 
Voy. Bodœi à Stapel nota in cap ■ 6. Libr>6, 
Thcoph. Hi(i. Plant, 

QÜ 
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144 Du Commerce 

feulement dans toutes les chofes 
où nous faifons entrer le fucre 
qu’ils ne connoilfoient ( g) peut- 
être pas* mais ils lefaifoient en- 
core fervir à un grand nombre 
d’autres ufages. Les curieux , par r . 
exemple , & les amateurs de , ■’ 
l’Hiftoire Naturelle s’en fer- ";i 
voient comme nous ufons de 
l’efprit-de-vin , pour conlerver 
les animaux rares qu’on leur en- 
voyoit des pays étrangers & ceux 


(g) On ne peut gueres difeonvenir que 
les Anciens n J ayent connu les cannes d'où 
fe tire le fucre. Suivant Saumaife, les 
Peuples des régions où croiffent ces ro*- 
féaux , fçavoient en exprimer une liqueur 
mielleufe qui leur fervoit de boifTon j & 
c’eil dans ce fens que Lucain a dit : 

. Ouiquc bibunt tentrd dulces ab arundinc fuccot. 

Saint. Plin. 

Exere. P ag. Mais ce Critique prétend que les Anciens 
1011 - 10 x 3 . jgnoroient l’art de réduire cette liqueur, par 
la cuiffon , en un fel blanc , tel que not*s 
l’avons. 

* • - r • 
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quç la Nature avoit rendus di- 
gnes d’attention par quelque 
hngularité remarquable. 

Si la baffe Egypte étoit ferti- 
le en végétaux , la haute n’étoit 
pas moins riche en productions 
minérales. On y trouvoit des 
pierres précieufes de différentes 
efpéces , telles que des Amety- 
ftes , des Bérils , des Agates. Ce 
pays pofïédoit des Mines très- 

abondantes d’Emeraudes. Pline 

•• .. ’•*■« * . * . * 

remarque que cette pierre y 
étoit d’une dureté fi excefïive 
qu’à peine l’outil de l’Ouvrier 
pouvoir l’entamer, On fçait que 
l’Egypte produifoit des Mar- 
bres de toutes les fortes 6c de 
toutes les couleurs , qui étoient 
très -recherchés des Romains, 
fur-tout depuis que le luxe ne 

Qiij 


Plin. ffijt. 
Nat. Libr. 7 . 

f. 


Plin. Libr, 
il' 


Olympiodo- 
rus avull Pho- 
lii Bibltothec. 
col. I 9 i & 
«? 4 - 

Plin. Lib* 
il- e-ï* 


.Plin. Libr. 
if. c. 7 . 
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146 Du Commerce 

permit plus de bâtir à Rome.au- . 
trement qu’en Marbre. 

Le Marlfre fe travailloit avec • 
beaucoup d’élégance & d’indu- 
ftrie à Alexandrie. C’étoit fans- 
doute les Egyptiens qui avoient 
imaginé d’aller chercher en 
Mn. ubr , Ethiopie & même jufques dans 
les Indes , une efpéce de fable 
ou de grais quiétoit très-propre 
pour donner au marbre un beau 
poli & dont les Ouvriers fe fer— 
voient aufli pour le feier * car il 
efl: à remarquer que les Anciens v .H 
faifoient pour couper le marbre - . Jç. 
précifément la même manoeu- v 
vre que nous voyons encore^ 
faire tous les jours à nos Mar- f j ^ 
briers. Ils traçoient avec une * X- 
feie fans dents un fîllon fur le 

• * ~A‘. 

bloc qu’ils vouloient divifer j ils - ' t: 




Di^feed 
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verfoient enfuite de tems en 
tems dans ce fillon du fable donc 
le frottement occafîonné par le 
jeu de la lame de fer, venoitin- 
fenfiblement à bout de couper 
la pierre {h). 

Parmi les différentes efpéces 
de Marbre dont l’Egypte étoîc 
fournie en abondance , on peut 
remarquer ici l’albâtre , comme 
faifant un objet particulier de 
Commerce , parceque les Egyp- 
tiens en rabriquoient de très- Plin nbr 
beaux vafes (/’) qui avoienc la )<s ' s * r 

(h) Pline explique très-clairement toute 
cette opération , en ces termes : Scd quif- 
quis prirnhm invertit fecare ( martnora ) luxtt - 
riiiinque dividerc , importuni ingenii fuit. Arenâ 
hoc. fit , 6* ferro videtur fieri , ferra in prxtenui 
line a prementc arenas , verfiindoque traflu ipfo 
fccante. Plin. Libr. 36. c. 6. 

(i) C’eft faute d’avoir été inltruits de 
ce fait que quelques commentateurs ont 
paru embaraüés pour entendre r«u<tCa$?w 

Qiv 
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réputation de conferver dans 
leur état naturel les parfums les - ; 
plus précieux. Ces vafes s’en- '4.:' 
voyoient dans les pays étrangers,?.??^. 
Le Porphire étoit encore une 
autre efpéce de marbre (Æ) quift^ 

M 

dont il ell fait mention dans l'Evangile 
au fujet de l’onâion que la Magdelaine fît'-' 
fur la tête & les pieds du Sauveur. Cetiîiÿf 
•tAct&xTcov n’étoit autre chofe que le vafe 
dans lequel étoit contenu le précieux par- 
fum dont cette pieufe femme fe fervit en 
cette occafion ; l’oit que ce vafe fut fait -' 
véritablement d’albâtre, foit qu'il fut de 
toute autre matière. Car Saumaife remar- \\ 
que que l'ufage s’établit dans la fuite d’ap- y]* 
peller Albâtre , tout vafe qui étoit em- 
ployé à contenir des parfums de quelque ' 
matière qu’il fut compofé. Son fentiment 
me paroit confirmé par un paflage que jeV 
trouve dans la iy e Idille de Théocrite où /, „ 
ce Poète fait la defcription d’une fête 
pompeufe célébrée en l’honneur d’Adonis .* 
par Arfinoë , femme de Ptolémée-Phila- * 
delphe. L’Auteur y parle d’Albâtres d’or 
pleins d’un parfum de Syrie. 

.... Evptto «T'-c fivf w y^cutrei ’ «ActCarfae, 

(h) J’appelle le Porphyre Marbre , pour- 
m’exprimer comme le vulgaire. Car à’*‘ 
parler exactement lç Porphyre ne devroit v 
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fe rencontroit abondamment 
en Egypte j & dont on faifoit 
par-tout beaucoup de cas. Quoi- 
que les carrières de la Thcbaïde 
où fe trouvoit communément 
cette pierre , eulfent été fouil- 
lées de bonne -heure par les 
Egyptiens , elles en étoient en- 
core très-remplies du tems d’Eu- 
febe de Céfarée. Cet Ecrivain EuÇtb. Ltbfm 
nous apprend qu’on condamnoit bus ‘‘pcUju- 
alors les Chrétiens à travailler 
dans ces carrières. 

La pierre tj’Aiman dont les 
Anciens faifoient un objet de 
curiofîté & qu’ils recher choient 

>as être mis au nombre des marbres , 
mifqu’il n’a aucun des caractères qui font 
>ropres à cette efpéce de pierre. Le mar- 
>re fe réduit en chaux au feu & fe diflout 
par les acides ; le Porphyre au contraire 
eil une matière vitrifiable S c qui ne craiqc 
point l'action des acides. 
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avec aflez de foin , fe rencontr 
aulli communément en Egyp 
p/m. ubr. Ptolémée-Philadelphe avoit e 

t. c. ,+ . i * 

trepris de faire voûter avec c& 

pierre un Temple conftruit 

l’honneur d’Arfînoë fa focur 

fa femme. Suivant le defTein d 

ce Prince on devoit fondre 

fer la Statue de la nouvelle Di~ ; 

vinité ; l’abandonnant enfuite à 

l’action de l’aiman elle auroicaè 

paru fufpendue en l’air. Mais ce 5? 

projet fut interrompu par 

hbr^ii Dt ( mort de Ptolémée. S, Augiiftin^- - 

fait mention d’une Statue qu'on* ; 

vovoit ainfi fourenue en 

* ' . * 
parle moyen d’une pierre d'ai^-çT 

man (/;, dans le Temple de Sép£j£ 

rapis, à Alexandrie. 




( / ) Le P. Hardouin croit que c’eft de-là ' % 
qtfeft venu la fable du Tombeau de Mar* . ^ 
homet, que tout le monde fçait. 
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L’Egypte renfermoit encore 
dans Ton fein une multitude pro- 
digieufe d’autres foiïiles de la 
plupart defquels les arts tiroient 
de grands fervices, & qui par 
conféquent dévoient être d’un 
bon produit pour les Egyptiens. 

La defcription & le dénom- 
brement de toutes ces fubftan- 
ces feroient à la vérité un mor- 
ceau curieux ; mais je craindrois 
d’aller trop loin , en voulant le 
traiter dans toute fon étendue. 

Je me contenterai donc de ittr. 
remarquer que l’Egypte prt>- 
duifoit, entre autres chofes de 
l’eipece dont je veux parler, 
de l’alun qui étoit trcs-eftimé , 
de la couperofe , du Tel ammo- 
niac &: du nitre qu’on fabriquoit 
en faifant évaporer l’eau du Nil l p ^ n ;J' br ' 
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qui contenoit une grande quan- 
tité de ce Tel. C’était au nitre du 
Nil que les Egyptiens attri- 
buoient la propriété qu’avoient 
les débordemens de ce Fleuve 
de rendre leurs terres li fécon- 
des (m). 
v 

Enfin il n’y avoit pas jufqu’au 
fable du Nil dans lequel les 
Egyptiens ne trouvaflent, pour 


(m) Ce n’étoit pas feulement les terres * . 
que l'eau du Nil rendoit fertiles ; elle avoit 
encore , li l’on en croit Pline , la vertu de 
y. r rendre les femmes fécondes. C’étoit , peut- 

être , pour cette raifon que Ptolémée-Phi- - 
ladelphe avoit foin d’envoyer à fa fiile 
Bérénice qu’il avoit mariée à Antiochus 
ttolimu à S al- Roi de S y rie > de l’eau du Nil, pour qu elle 
mafia cm™- n’en but point d’autre. Quoi qu’il en foie 
dai.c. i.f. i. d e vertu de cette eau par rapport à la 

t l fécondité des femmes , il eft certain qu’élu 
Ainau Libr. . y rr i V n xt 

i. p. 4Î . les etoient tres-fecondes en Egypte. Il 

n’étoit pas rare d’y voir des meres porter 

dans leur fein plulîeurs enfans à la fois ; 

& il s’en eil trouvé qui en ont mis au 

inonde , jufqu’à fept d’une feule couche* 
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âinli-dire , une matière deCom- 
merce.^EIs vendoient ce fable 
aux Romains pour l’ufage des 
Athlètes qui avoient coutume 
de s’en frotter le corps. On en 
chargeoit des Vaifleaux qui l’al- 
loient porter à Rome. Suetone 
rapporte que fous Néron , le 
•Peuple fut indigné de voir arri- 
ver un Bâtiment d’Alexandrie 
dont la charge ne confiftoit qu’en 
fable du Nil pour le fer vice des 
lutteurs de la Cour de l’Empe- Sue tort , in 
reur , tandis que la Ville man- * 4 ** 
quoit de bled & étoit dans une 
difette affreufe. Au refte cet em- 
ploi du fable du Nil n’étoit pas 
une chofe nouvelle * Pline nous 
apprend qu’on en faifoit des 
envois à Léonnatus, Crater & 
Méleagre , Commandans des 




Plin. Libr> 
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154 Du Commerce 

Troupes d’Alexandre le Grand, 

Pour les beftiaux , je ne vois 
pas qu’ils ayenc jamais fait un 
grand objet de Commerce chez 
les Egyptiens. Le refpecb que ce 
Peuple avoit pour les animaux 
à la plupart defquels il accor- 
doit les honneurs divins , ne lui 
permettoit pas fans-doute de les 
mettre en vente. Cependant ils 
nourrilToient de grands trou- 
peaux de Moutons , mais c’étoic 
uniquement pour en avoir la laj^ 
ne 5 car ils n’en faifoient pas leur 
nourriture , à l'exception de ceux 
pjutarch. de Lycopolis qui en mangeoient 
pour imiter le Loup dont ils 
avoient fait leur Divinité. 

Si les Egyptiens , fe faifoient 
un fcrupule, comme il y a lieu 
de le penfer , de vendre les ani- 
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maux 5 il eft certain qu’ils ne s’en 

faifoient aucun de vendre des 

r 

hommes. Le Commerce des En- 
claves y étoit commun 8c très- 
floriflant. Les grands Seigneurs 
& les gens riches chez les Ro- 
mains étoient fort curieux d’a- 
voir au nombre de leurs dome- 
ftiques de jeunes enfans élevés à 
Alexandrie , dont ils faifoient 
leur amufement. Ils les aimoient 
fur-tout à caufe de leur babil 8c 
de leurs faillies ingénieufes ( n ). 

A l’excellence 8c à l’abondan- 
ce des matières premières que 


r r 


• 


(n) C’eft ce qui eft prouvé par les vers 
fuivans de Stace: 

Non ego mercatus Phariâ de puppe loquaces 
Delicias , doÜum ve fui convicia Nili 
Infantem , linguâque Jimul , falibufque protervum 
Dilcxi. 

Papia. Statii Sylvanun. Libr. j. Sylva. {. 
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produifoit l’Egypte , il faut en- 
core ajouter l’induftrie de fes Ha- 
bitans. En général les Egyptiens 
paflbient pour les plus adroits 
6c les plus entendus de tous 
les hommes dans toute forte 
' d’arts. Il y en avoit une raifon 
bien naturelle. Il étoit défendu 
aux enfants , chez cet ancien 
Peuple , de quitter fans une 
permilïîon particulière , la pro- 
felîion de leurs parens. Or onfent 
aifément combien une pareille 
loi devoit être favorable aux 
progrès des arts. Des enfants de- 
ftinés dès leur naiflance à exer- 
cer le métier de leur pere , 
prenoient, pour ainfi-dire, fes 
leçons dès le berceau , & fe for- 
moient prefque fans peine à l’ef- 
péce de travail qui devoit faire 

leur 
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endant toute 
: côté, un pere 


d’antres reflources pour 
tune,& même pour fubfi- 


de Cultivateurs expérimentés 
pour les Terres , & d’Ouvriers 
habiles pour les Manufactures. 
' Auffi eft-ce uni 

U » * _ 

rience que t 

f- a 


; utiles de 

&de pur 
*■ 


agrément 
Egypte a- 
ne trouve 
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*58 Du Commerce 
Theocr.idyii. pj e ailleurs. Il n’y avoir point de 
siüus.rtaiu. Ville qui n’eut fa Manufacture 
& fon efpèce de Commerce par- 
ticulier. C’eft ainfi, par exem- 
ple, que la ville de Panople étoit 
renommée pour fes Fabriques 
rcrypi.Ery- Je Lin j celle de Pelufe pour fes 
Toiles i Arfinoë pour fes Etoffes 
& fes Draps dont on faifoit des 
vêtemens à l’ufage des nations 
de l’Ethiopie & des Indes , chez 
lefquelles les Egyptiens alloient 
nin. Libr. Commercer. Mendès fe diftin- 

I# 

guoit aufli par l’excellence de 
fes Parfums & de fes Pommades. 
Cette Ville faifoit des envois de 
cet objet de luxe, dans la Grece, 
en Italie & dans les autres pays 
étrangers. Naucratis étoit célé- 
bré pour fès poteries de terre. 
Elles y étoient travaillées avec 

M' 
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beaucoup d’art & les Ouvriers 
;nt une affez gran- 


qui compoic 
de partie des Habitans de cette Athen.ubri 
Ville, feavoient leur donner un 

•y -je 

vernis* qui les faifoit reiïèmbler à 
de l’argent. On vantoit encore 

y'-V . 

& l’on achetoit fort cher, une 
efpèce de vafes de terre qui fe 
fabriquoient à Coptos. Ces va- Athcn. zibr; 

r 1 1 • -V~— .4.' xi. p- 4c f. 

fes répandoient une odeur ( 0 ) 
très-gracieufe , produite par cer- 
tains aromates , avec lefquels on 




Ê 

>r. ' 

•ZmLSfà * ** 


petrifloit la terre dont ils étôient 
formés. Il y avoit aulîi à Dio£- 

. —T , 

T * % » - | '■ « . . 

(o) Dalechamps célébré Médecin Fran- 

» nous apporte, dit-il , du Portugal depe- 
« tits vafes de terre rouge , très-odorifé- 
53 rans. Les Portugais ont autant de plai- 
« lîr a boire de l'eau dans cçs vafes que 
»» s’ils buvoient du vin dans d’autres. On 
« prétend , ajoute-t-il , qu’on mêle des 
» odeurs dans la terre dont ils font faits «. 

Rÿ 


y - 

ik 
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M * ' 

polis une fabrique fameufe de 
vafes de verre , dont on faifoit, 
du temps de l’auteur du Periple 
delà mer Rouge, des pacotilles 
qu’on envoyoit fur les côtes de 
l’Ethiopie & dans les Indes. En 
un mot, on ne fïniroit point, 

fi l’on vouloit nombrer en détail 

• / 

toutes les Villes qui fe diftin- 
guoient par leur Commerce ou 
par quelque fabrique particu- 
lière (*). Apres ce qu’on a dit 
en général du grand Commerce 
qui fe faifoit en Egypte , il efl: 
aifé de concevoir, fans qu’il me 
fbit néceflaire d’infifter davan- 
tage fur cet article , que chaque 
Ville ne pouvoit manquer de 
contribuer pour fa part , à ce 



( * ) Voyt\ la Note VIII. â la fin. 
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Commerce, fur-tout fî l’on veut 

bien faire attention à Pheureufe 

» ' 

facilité qu’avoient les Fabricans 
de fe défaire de leurs ouvrages, 
& les Commercans de leurs mar- 

J fe 

chandifes, dans quelque canton 
de l’Egypte qu’ils habita dent- 
En effet, les canaux du Nil dont 
ce beau pays ( />) étoit coupé dans 
prefque tous les fens, dévoient 

port au Commerce , le meme 
effet que de femblables canaux 


( p ) Ceci qui eft inconteftablement vrai 
pour la partie de l'Egypte appelléela Baffe 
Egypte ou le Delta . , ne l'eft pas moins 
avec quelque différence cependant, pour 
la -partie fupérieure de l’Egypte. En effet 
tous les auciens Auteurs comme Héro- 
dote , Diodore de Sicile , Strabon & 
Pline font mention de différens canaux 
qui partoient du Nil & alloient aboutir 
à certaines Villes principales entre celles 
qui étoient fituées au-deffus de Mcm- 
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produifent aujourd’hui en Hol- 
lande 5 c’eft-à-dire faire de toutes 
,les Villes de l’Egypte autant de 
places de Commerce , en leur 
fournifTant le moyen d’entrete- 
nir entr’elles & la Capitale une 
correlpondance {q) auffi prom- 
pte que commode , & en leur 
facilitant le tranfport de leurs 
denrées, tant dans l’intérieur du 
Royaume , que dans les pays 
Etrangers. Ainh l’on ne devoit 
pas voir en Egypte , comme par- 
mi nous , des Villes & des Pro- 
. 

. vinces entières, obligées ,parce- 
qu’elles manquent de débouchés, 


( </ ) Sénéque remarque 1 J avantage que 
les Egyptiens trouvoient dans les canaux 
du Nil , pour la commodité du Com- 
merce intérieur. Nullurn in Meditcnaneis 
(dit cet Auteur) tùfi per navigue commet- 
cium ejl. Se me. Nat. Qu&ft. Lût. 4 . c. l. 


' * r .y 
■ ■ Si 
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de renoncer à toute efpèce de 
Commerce , & de fubfifter mê- 
me quelquefois affez pauvre- 

ment au milieu des richelles de 
la nature, faute de pouvoir foire 
de ces richeffes des objets de 


: ' 'Les canaux du Nil appor- 
tent donc les marchandifes & 

•es Villes de 
l’Egypte à Alexandrie qui écoit 
* de tout le Commerce , 
elle étoit celui de tous 


■ 


comme eue etorc cemi uc 
les arts & de tous les talents. 
Cette Capitale que Strabon ap- 
pelle à j ufte titre fa™ 
tus maximum totius orbis 

emporium , réumiToit toutes les 
efpèees de Commerce, 8f rafl'em- 
bloit dans fort enceintélesdiver- 
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riin. Libr. 
3 . c. 48. 


Mart. Libr. 
4. Eyigr. 148. 


trouvoient répandues dans les 
différentes Villes du Royaume. . 

Entre les divers établiffemens 
de cette nature qui fe voyoient 
à Alexandrie , 011 admiroit la 
Manufacture Royale de Lin 
dont j’ai parlé ailleurs. Il enétoit 
encore une autre qui n’attiroit 
pas moins l’attention des Etran- 
gers , c’étoit celle des fuperbes. t , 
Tapilferies qui fe fabriquoient 
dans cette Ville célébré. Les /•. 
Alexandrins étoient très - ha-v^ 
biles dans cette efpèce de tra- . ; 


j 





* 


/, 1. 


vail. Ilsavoient trouvé le moyen 

•' - •*' A- v Vf 

de tiffer les tapifferies fans fe 

* " «• •; 4 • • 

fervir de l’éffuille , comme nous . 
le voyons pratiquer dans nos • , 
fabriques de Kaute-Lifle. Auffi 
les tapifîeries d’Egypte l’empor- 
toient-elies fur celles de Baby- 
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' ■ lone qui étoient pourtant très- 
efiimdes. ' 

Les Egyptiens trouvoient dans 
leur pays toutes les matières né- 
celîaires pour ces fortes d’ouvra- 

• v r fc -.y | .4 X t ... 

ges. Ils avoient des laines en 
abondance & de la meilleure 
qualité, à qui ils fçavoient don- 
. ner les plus belles couleurs. Car 
ce peuple excelloit dans l’art de 


teurs. Les Egyptiens avo 
fecret de colorer le verre 
faire prendre au criftal 
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jufqu’oùles Egyptiens portoient 
leur habileté dans l’art de la tein- 


ture, il fuffit de jetter les yeux 
fur un pa!Tage de Pline , dans 
lequel cet excellent Naturalise 
expofe la manière ingénieufe 
dont ce peuple induftrieux s’y 
prenoit pour teindre des toiles 
d%i goût 'admirable. Je mefftfe 
te d’y faire voir alTez clairement ^^a 
que ces toiles peintes ne diffë- Jjï 
roient prefque pas de nos In- 

diennes. .C^53n! 

Ce paflage m’a paru trop in- Æj 
téreflant pour ne' pas mériterai 
une attention toute particulière. îtfjSj 
J’efpere qu’on ne me fçaura pas i 
mauvais gré de l’avoir développé 
ici avec quelque étendue.. Voici 
donc comme on peut, à ce que 
je crois , l’interpréter. 


f. ^*4 
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oie par frotter 
\coiles qu’on le 
Ce pré- 
, à s’imbiber 
aifément des liqueurs qui 
à cette opération. On 
traçoit enfuite avec certaines 
drogues les deflins qu’on vou- 
loit repréfenter. Ces drogues 

la 


priété de faifir fortement celles 
• <‘7 ^ u, ° n ^°i c païïer delTus. La 
pièce de toile étant aioii prépa- 
«• rée 3 les Ouvriers la plongeoient 
, dans une chaudière remplie d’u- 
ne teinture bouillante. Ils la reti- 
roient quelques inftans après , &c 
alors elle parojffoit peinte de 
t : . diverfes couleurs. Çeft une chofe 
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tout à fait admirable , ajoute Pli- 
ne ( r ) , de voir que cette teinture 
qui eft unique dans la cuve , fe 
trouve tout-à-coup changée en 
plufieurs couleurs fur la toile, par 
la vertu ôc fuivant la qualité des 
différentes drogues dont cette 
toile a d’abord été imbibée. 

On conçoit à peu près com- 
ment une pareille métamorpho- 
fe pouvoit s’opérer. Perfonne 


Zibr. jf. 
Cap. XI. 


(r) Le paflage de Pline eft conçu en: 
ces termes : « Pingunt & vefles in Ægypto 
jj inter pauca mirabili généré , candida velei 
s» poflquàm attrivére ïllinentes non coloribus , 
j ’ fed colorent forbentibus mediearnentis. Hoc 
»> citm fecere non apparet in velis ; Jed in cor - 
»j tinam pigrnenti jerventis merfa , pojl ma - 
»j mentuin extra.hu.ntur piEla : mirumque , curtt 
» fit unus in cortinâ colas , ex illo alius atque 
jj alius fit in vefie , accipienùs medicamenti 
jj qualitate mutatus. Ncc poficà ablui po- 
» te fl : ita cortina non dubi'e cànfufura colores , ' 
sj fi pitfos acciperet , digerit ex uno , pingit- : 
»j que dim coquit. Et adufice vefies firmioret 
»j fiunt , quam fi non urerentur >j. 
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> 

n’ignore que la couleur bleue 
tirée des végétaux Te change en 
vert par les alkalis fixes , & que 
les acides la rendent rouge. Ainfï 
une toile fur laquelle on auroit 
deffiné des figures avec ces deux 
différents mordans , & qu’on 
plongeroit enfuite dans une tein- 
ture bleue , en fortiroit ornée de 
trois couleurs. Le fonds feroic 



vertes , & 
qui feroient tracées avec-j 
paroîtroient rouges. Je ne pré- 
tends pas affurer que ce procédé 
foie précifément le même que 
celui des Egyptiens , je ne le cite 
quecomme un exemple qui peut 
aider à imaginer de quelle ma- 


nière i 




s’v prendre. 
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leur méthode qui d’ailleurs de- 
voit être beaucoup plus parfaits. 
Car une toile peinte de la façon 
qu’on vient de dire, auroit bien 
de la peine à conferver long- 

tems fes couleurs , au lieu que 

* •• " 

Pline affine que les toiles peintes 
des Egyptiens pouvoient fe blan- 
chir impunément, fans que l’eau 
leur causât la moindre altéra- 
tion. Les Egyptiens avoient fans 
doute , le fecret de rendre leurs 
couleurs plus tenaces. On fçait' 
combien ils étoient habiles dans * 
la Chymie, cette Science féconde 
à laquelle les arts , & en particu- 
lier celui des toiles peintes, font fi' 
fort redevables.Quoiqu’il en foit, 
on apperçoit dans la manière de 
peindre les toiles, ufitéepar les 
anciens Habitans de l’Egypté“, 


,/ 
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iîbles de ce qui 
ire aujourd’hui 
£ même parmi 
brique des In- 
proit alTez de- 
fuppofer que 
dent appris des 
es à faire des 
;s’y feront por- 


croilfoit prefque dans leur pays. 
« Il pouffe, dit Pline, dans cette 
n partie de la haute Egypte qui 
» s’avance vers l’A rabie , un petit 
» arbrilfeau dont le fruit reffem- 
>• ble à une noifette ( nucis bar - 
« batæ ) -, cette coque renferme 
« une efpece de duvet qui fe 
» file. On en fait une toile d’une 
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» blancheur éclatante, & l’on ne 
« peut rien fentir de plus doux 
» au toucher. Auffi les Prêtres 
» Egyptiens aiment-ils fort à s’en 
» habiller 53. 

, #* . • • 

Il n’eft pas poffible de s’empê- 
cher de reconnoître à ces traits 

■ 

notre cotton , & tout nous en- 
gage à croire que c’étoit vérita- 
blement de cette matière qu’é- 
r toienttiflues les toiles peintes des 
Egyptiens. 

Premièrement , ces fortes de 

. t " . , 

toiles font plus propres a cet 
ufage que toute autre , parce 
qu’elles fe pénétrent plus aifé- 
ment & plus profondément des 
teintures dont on les abreuve. En 
fécond lieu , Pline fe fert d’une 
î expreffion qui le donne allez à 
entendre. Il dit que les Egyptiens 
4 va employoient 


i 

« 

1 

•« 
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cm ploy oient des toiles blanches 
pour les peindre, candida vêla. 

Je fçais que la toile de Lin , 
fur- tout quand elle eft fine com- 
me celle qui fe travailloit en 
Egypte , elt aufli très-blanche ; 
mais elle ne l’eft pas naturelle- 
ment, elle ne devient telle qu’a- 
près un grand nombre de lava- 
ges & de manipulations. D’ail- 
leurs il n’y a pas d’apparence que 
les Egyptiens fe fulfent attachés 
à choifir parmi leurs toiles de 
Lin les plus blanches , en un mot 
celles qui n’auroient eu cette 
qualité qu’après leur avoir coûté 
beaucoup de peine, pour la leur 
faire perdre en fuite dans une 
teinture. Il faut donc convenir 
-que l’auteur a eu intention , en 
fe fervant des mots qu’on vient 

S 
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de citer , de défigner une toile . 
A blanche par fa nature , 8c qui fe 
didinguoit par-là de toute autre , 
comme ed celle de coton qui ne 
doit Ton éclat à aucun travail de 
la part de l’Ouvrier , ou au moins 
qui n’exige pas autant de peine 
que la toile de Lin , pour par- 
venir à un état de blancheur 
parfaite. 

On a vu dans le cours de cet 
Ecrit , les Egyptiens gouvernés 
par des Princes dont plufieurs fe 
font montrés exceflivement paf- 
fionnés pour l’avancement du 
Commerce 8c de la Navigation , 
& toujours avides de nouvelles 
découvertes. On les a vus par- 
courir , d'un côté^ la mer Médi- 
terranée dans tous les fens , s’a- 
vancer jufqu’au détroit de Cadix. 
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s’enfoncer dans les Palus Méoti- 
des ; de l’autre , vifiter le Golphe 
Arabique &. le fein Perfique , 
defcendre vers le midi , le long 
des côtes Orientales de r Afrique, 
jufqu al’Ifte de Madagafcar-, lon- 
ger tout le rivage de l’Océan 
Oriental 5 aborder aux embou- 
, r chutes de l’Indus * reconnoître 
les côtes de Malabar & de Coro- 
mandel 5 fréquenter l’Ifle de Ta- 
probane * remonter le Gange & 
pouffer leur navigation jnfqu’à 
Palybothra la Capitale des In* 

' des. Après cela refufera-t-on 
'de les reconnoître pour les plus 
grands Commerçans 8c les plus 
grands Navigateurs qui ayent * 
jamais été ? Fera-t-on difficulté 
d’avouer que les Egyptiens ne 
l’ont point cédé par leur induf^ 
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176 Du Commerce 

trie dans le Commerce 6: la Na- 
v vigation aux Phéniciens. S’il fe 
trou voit quelqu’un qui balançât 
encore à faire cet aveu, il ne me 
refte plus qu’à le renvoyer au té- 
moignage de Jofeph. CetKifto- 
rien fi inftruit ne craint point de 
mettre les Egyptiens à coté des 
Phéniciens , quand il s’agit de 
Commerce. « Nos Peres , dit-il , 
jofeph. Libr. „ n » ont jamais fait d’excurfions 

I . contra Ap- > 

pion. c. 4 - „ f ur l eurs voifins , par l’envie 
*> de s’enrichir , quoiqu’ils faflent 
« très- vaillants & en grand nom- 
» bre. Il ne faut donc pas s’éton- 
» ner qu’ils n’ayent point été 
» connus des Grecs , comme les 
» Phéniciens &c les Egyptiens ré- 
»» pan dus par-tout pour le Com- 


5» merce ». 


F I N. 


-î* 


Digitizsd by Google 




des Egyptiens. 277 

’ • at * • 


NOTES PARTICULIERES. 

Note I , pour la. page 9. 

Ceux qui s’obftinent à foutenir que 
les Egyptiens n’ont jamais eu de goût 
' pour la Navigation , au moins dans les 
premiers tems , s’appuyent fut ce que les 
gens de mer étoient regardés chez eux 
comme des profanes ; & que leurs Prêtres 
fe feroient crus fouilles s’ils les eulïcnt 
feulement touchés. Mais, i°. quandee fait 
feroit vrai , s’enfuivroit - il qu’il ne dût 
point y avoir de Navigateurs en Egypte ? 
Car enfin l’horreur , qu’on fuppdfe que 
la Religion infpiroit aux Egyptiens pour 


les gens qui alloient ftfr mer, étoit-elle 

f >lus grande que celle qu’ils ayoient pour 
es Patres? Non fans doute , puifiqu’ifs 

1 «11 «T' 1 I 1 ~ 


excluoient ceux-ci de leurs Temples & 
qu’ils n’en fermaient pas l’entrée aux Ma- 
rins ; cependant cela n’empêchoit pas qu’il 
ne Çe trouvât, en Egypte un grand nombre 
d’hommes dont la profeflion étoit de nour- 
rir des trouf»eaux. 

2°. On fçait , & il eft prouvé dans 
cet Ecrit , que les Egyptiens traitoient 
avec beaucoup d’affc&ion &- toutes for- 
tes d’égards , dans le commerce de la 
fociété civile , les Grecs qui venoient 
•trafiquer chez eux , ou qui même s’y 
étoient établis j cependant ils auroienteru 
fe profaner eh embralfaiït un Grec ; il y a 

- - . i k 11) 
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plus, ils fe feroient regardés comme cou- 
Tferodotus, pables du plus énorme facrilége -s’ils 
hbr.i.p.iot. euflent coupe' de^la chair de bœuf avec 
le couteau d’un Grec. 

Pour prouyer que les Egyptiens ne for- 
toient jamais de leur pays , bien -loin de 
penfer à courir les mers, comme d’autres 
fe croyent en droit de le dire , on cite 
je ne fçais quelle loi qui leur défendoic 
expreffement , dit-on, acquitter leur Pa- 
trie. Mais il faudroit qu’on nous dife bien 
clairement dans quel tems & par qui elle 
a été portée , 8c lî elle regardoit tous les 
habitans de l’Egypte fans diftinétion. Elle 
ne regardoit pas certainement ceux de 
Thèbes fous Séfoftris. D’ailleurs cette 
défenfe , elle-même, prouveroit que les 
Egyptiens étoient portés naturellement à 
* « fortir de leur pays , puilqu’on crut né- 
celfaire de les y fixer par une loi formelle. 

On nous dit encore que les Egyptiens * 
étoient fi éloignés d’entretenir aucun Com- 
merce avec les Etrangers , qu'ils faifoient 
mourir tous ceux qui abordoient par mer 
dans leur pays; 8c. à cette occafion , on 
nous rapporte la Fable de Bufiris ; mais 
î’Hiftoire de Paris 8c de Ménélaiis, prou- 
ve bien que cette barbare coutume ne fe 
pratiquoit pas du tems de ces deux Prin- 
ces ; au contraire . elle fait voir que les 
Egyptiens étoient religieux» obfcrvatcurs» 

• des droits de l’hofpitalité. Le Roi d’E- 
gypte ne dit-il pas à Paris , en lui repro- 
chant le crime de rapt , dont il s’étoit 
rendu coupable par l’enlèvement d’Ké- 
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lène, « Qu'il étoit heureux de ce qu'il .H'f™'' 
» refpe&oit en lui les droits de l’hofpita- * r ’ 
»lite, parce que, fans cela , il lui aurort 
» fait fubir le châtiment qu il meritoit ». 


Note II, pour la page 75. 


Ptolemée Philadelphc aimoit les entre- 
prifes difficiles. Il fe propofa de faire trans- 
porter à Alexandrie un obélifque haut de 
oo coudées que le R.oi Neélanebis avoir 
fait tailler autrefois. La manière ingénieufe 
dont on s y prit, mérite bien d'être rap- 
portée ici. Pline dit d'après Callifthcne , Pim. Ld>r. 
qu'on creufa d'abord un canal qui , en par- ’ 6 * c - »• 
tant du Nil , alloît paffer fous l'obelif- 
que qu'il étoit queftion d'enlever. On con- 
ftruifit enfuite deux efpèces de barbues 
qu'on remplit d'une certaine quantité de 
pierres qui faifoient une mafle double de 
celle du monument. Cette pefante chargé 
les fit enfoncer dans l'eau a fiez profondé- 
ment pour avoir la facilite de les conduire 
directement fous l’obélifque qui fe trou- 
voit couché en travers fur Je canal , ayant 
fes extrémités appuyées fur les deux bords. 

Enfuite on vuida les bâtimens de toutes 
les pierres qu'ils contenoient. Dégagés de 
ce poids , ils reprirent autant qu il leur fut 
poffible leur légéreté naturelle , remontè- 
rent fur l’eau & foulcverent nécefiairement 
l’obélifque qu’il fut aifé de conduire , pat 
ce moyen , au lieu de fa deftination. C elt k 
par un procédé tont-a-lait fémblable qu on 

Slv. 
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réuflît tous les jours parmi nous à remet- 
tre à flot des Vaiflfeaux enfoncés dans les 
fables. Voici la façon dont on s’y prend. 

L’on prépare de grandes caiffes très- 
Thyfa. Ex fortes , & dont les volumes font propor- 
Z er jLLj ir nu' tionnés au poids du Vaiffeau qu’on veut 
Leçon 8 e . Jur dégager. Un les emplit d eau autant qu il 
VHydroft. cil néceifaire pour les faire enfoncer le plus 
profondément qu’il eft poffible , fans cepen- 
dant les fubmerger. On les attache enluite 
au Vaiffeau. Quand elles font attachées , 
on les vuide avec des pompes ; alors elles 
reprennent leur première légèreté ; & la 
partageant avec le Vaiffeau , elles le foule- 
vent 8c le détachent de la vafe 8c des fables 
où il étoit enfoncé. On voit que cette ma- 
nœuvre eff précil'ément la même que celle 
que nous avons rapportée à l’occalîon du 
tranfport de l’obélifqùe. Toute la diffé- 
rence qui s’y trouve confifte en ce que les 
Egyptiens fe font fervis de pierres pour 
faire enfoncer les barques , au lieu que 
chez nous on fe fert d’eau pour produire 
le même effet. Reconnoiffons donc encore 
' ici ririduftrie des Egyptiens , & avouons 
que la manière refléchie dont ils s’y font 
pris pour enlever l’obélifque que Ptolemée 
vouloit faire tranfporter à Alexandrie , 
fuppofe en eux quelque connoiffance des 
loix de l’Hydrollatique. 

. •> s 

N O T E III, pour la page çjo. 

nTOAe/x.cooî 6iî tw xarù Ai<3-i07r»v 

woA s/4»> itsri t*î 7r«vT<*xo dw avn- 
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Aïlje» 'nrweiÇ' fŸvToïÇ 'xpox.tv&vvevciv f^vMcrt 
i) xa.^yry'ifjiUoiÇ , ti irArS©- acrzv txocro» , 
c-Gr\icr[j,H ireç'ieiwt Tpémtv. Ztoa*s yapttvloîs 
Te i; to?Ç 'nrxo<î à;tjV<s«xe TnAHTafaÇol xali 
T»? fxet/Dt' TreoffayofiWrfca xotcrctî (aliàs 
x«7T7rw) witté xétv xputtIh» to ( Taux , ta»» 
tmv oipS-ctAaM». Ptolemaus ad bellum conlrà 
Ætkiopes è Gracia quingentos équités con- 
fcripfit. De his qui in prima acte vcrjaturi erant, 
& agmen dut! un , numéro centum, eos fingu- 
laribus injintxit armis. Nam & ipjis, & equis 
vefles ad pilei moduvi conftipatas , quas calas 
in regione ilia vacant , attrîbuit , ut totum prater 
oculos conte geretur corpus. A. gatharchidès de 
Rubro mari, p. 1 6 . Geograph. vcteris 
fcriptoris Graeci min. Oxon. 1698. in-8. u 
tom. I. 

On me dira peut-être , & je le fçais , que 
certains Corps dans la Cavalerie Grecque , 
portoient de grandes cafaques , & que c’eft 
de ces fortes de cafaques dont il eft queftion 
dans le paffage quon vient de lire ; mais cela 
n'empêche point que je ne me crove en droit 
de penfer que I-’tolemée comptoit beau- 
coup pour le fucccs de fa nouvelle expé- 
dition fur l’effet que pouvoit opérer dans 
l’efprit des Sauvages Éthiopiens la vue de 
fes Soldats ainfi équipés. Car enfin quelque 
mauvaife opinion qu’eut ce Prince du cou- 
rage de ces barbares , étoit-il naturel qu’il 
s’imaginât que cinq cens hommes puiTent 
fulfire pour leur faire la guerre , fi ces cinq 
cens hommes rf eu fient eu , de quelque ma- 
nière que ce fut, quelque autre relfource 
que leur courage & leur intrépidité. D’ail- 
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leurs s’il n’y avoit rien que de très - ordi- 
naire dans l’équipaee de ces Soldats , pour- 

3 uoi l’Miftorien infifte-t-il avec une forte 
’affe&ation fur cette ci 1 confiance ; il re- 
marque même expreffément que cet uni- 
forme des cent Cavaliers qui dévoient mar- 
cher à la tête de la petite Troupe envoyée 
par le Roi d’Egypte contre les Ethiopiens, 
avoit quelque chofe d’extraordinaire & de 
fingulier ; c’eft ce que lignifient ces mots : 
O'-jrXia-fi.'i Tnp{e&»xe rpoirov. Enfin, ne peut- 
on pas fuppofer que Ptolemée avoit fait 
donner aux cafaques qui étoient l’habille- 
ment ordinaire des Cavaliers , une forme 
plus grande que celle qu’on leur donnoit 
communément ; car je ne me rappelle pas 
d’avoir vu dans aucun Auteur que les ca- 
faques de la Cavalerie Grecque couvrirent 
les hommes, depuis les pieds jufqu’à la tête , 
fi exactement qu’on ne put voir que leurs 
yeux , ni qu’on fit porter à leurs chevaux 
des caparaçons comme ceux que décrit 
Agatharchidès. 

Note IV, pour la page 1 27. 

Quoique je penfe qu’il foit inutile de 
répondre en détail à toutes les difficultés 
minutieufes qu’i! a plu à Strabon d’accu- 
muler au fujet de l’aventure de l’Indien 
dont il ell parlé dans l’Hiftoire d’Eudoxe , 
je ne puis cependant m’empêcher de met- 
tre ici fous les yeux du LeCteur quelques- 
unes de fes plus fortes objections. Par 
exemple il demande comment il a pu fc 


Digitized by CjOOgle- 


S des Egyptiens. z%x 

«• •* 

faite que tous les Compagnons de l'Indien 
fe foient vus tranquillement mourir de 
faim ,'â l’exception de lui leu! ? Comment 
un feùl homme avôit pu conduire un Vaif- 
fcau auflî grand que devoit l’être , à ce qu’il 
dit, celui de ces infortunés ? 

Cependant rien de plus aifé à concevoir : 
ce font des gens qui fe font perdus fur la 
mer , qui ont confornmé toutes leurs provi- 
fions , & qui fe voyant obligés de périr de 
mifere fans pouvoir fe procurer aucun fe- 
cours. Çes fortes d’accidents dévoient être 
fort fréquents dans ces tems où 1 on n’avoit 
pas encore l’ufage de la bouiïole qui fert 
fi bien aujourd’hui à fe reconnoitre lorf- 
qu’on s’eft égarpj fur mer. 

2 °. 11 n’eft pas dit que l’-Indten condui- 
foit feul fonVailTeau, puifqu’il fut trouvé 
à demi- mort. Il eftmanifeire que le bati- 
ment erroit au gré des flots depuis plufieurs 
jours , lorfque les Gardes du Golphe Ara- 
bique le rencontrèrent. 

brrabon voudroip encore qu’on lui dife 
comment cet Indien fit po,pr apprendre 
fï-rôt la langue Grecque & pour la parler 
fi parfaitement qu’il ait r’éuflî à perfuader 
le Roi d’Egypte de ^’en rapporter à lui 
pour conduire fes gens aux Indes ? Mais 

3 ui a d>- à Strabon que cet Indien fe ren- 
it habile 4 ans ' a langue Grecque aufïi 
promptement qu’il le fuppofe ? Qui lui 
a encore dit qu’il apprit fi parfaitement 
cette langue ? Etok-il néceffaire qu’il la 
parlât au.'fi bien que notre. Critique le fup- 
pofe , pour k faire entendre , 8c qu’il s’ex* 
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pliquât avec toute l’ éloquence d’un De-a 
moithene pour engager le Roi Ptolemée 
à embrafler le projet qu’il lui propofoit ? 
La decouverte future de quelque nouveau 
pays dans les Indes , & l’efpoir de faire le 
bien du Commerce dévoient être des mo- 
tifs affez puiflants pour porter ce Prince à 
accepter de pareilles offres. 

On voit de quelle force font les argu- 
mens de Strabon. S’iRétoit permis de s’au- 
torifer de pareilles queftions & de fem- 
blables difficultés pour rejetter ce qu’un 
Hirtorien a écrit , quel fait hiflorique pour- 
roit fubfifter ? 


Note V , pour la page 1 163. 

, t r* 

A Copto Camelis itur , aquationurn ratione 
manfionibus difpojitis. Prima appellatur hy- ■ 
dreurn XXXII. mill. Sccunda in monte diei 
itinere. Ténia in aller J hydreumate , à Copto 
XCP. mill. Deinde in monte. Mox adhydreum 
Apollinis à Copto CLXXX 1 V. mill. paffuum. 
Rursùs i:i monte. Mox ad novum hy dreurn à 
Copto CC XX XJ II. mill. paff. Ejl & aliud hy - 
die u r. vêtus , Troglodyticum nomiuatur , ubi 
prxlidïu-n excubat diverticule) duàtn millium. 
Dijl.it à novo hydreumate IP. mill. paffaum. 
v ' Inde Bérénice oppidum , ubi portas Rubri Ma- 
ris , à Copto CCLVIII. mill . palfitum. Sed quia 
major pars itineris confickur nocïibus propter 
cejlus, tÿ jlativisdies abfumwuur, to'urn à Copto 
Bereniccn iter duodecimo conficitur die. Plin. 
Lib. 6 . c. 23: 

Plus je conlïdere ce paffage , & plus je • 
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foupçonne qu’il eft corrompu. Pline ne 
paroit faire mention que de huit dations 
depuis Coptos jufqu'à Bérénice ; je dis Salmas. 
huit ( a) & non pas neuf avec le Doéte Sau- Pün. Zxcrc'n . 
maife. Ce qui a trompé ce fayant eft qu’il p ' W’ 
s’ed imagine, fans doute, qu’il falloit met- 

r tre âu nombre de ces dations Y hydreum % 

vêtus. Mais il n’a pas fait attention que 
Pline ne parlé ici ce Y hydreum veut s que 
par parenthefe & relativement au novum 
hydreum. Ne dit -il pas que ce vêtus hydreum 
étoit écarté du grand-chemin de deux mil- 
le pas diverticulo duûm millium. ^'ailleurs 
quand il fe feroit trouvé fur la route , 
n’étant éloigné du novum hydreum que de 
•quatre mille pas , il y auroit eu une diftance 
trop peu confidérable entre la dation du 
vêtus hydreum 8c celle du novum. Enfin , dans 
un ancien itinéraire* où la route de Coptos * 
a Beremce iemble avoir ete tracee avec Saumaife luï~ 
aflez d’exa&itude , dans la T able de Peutin- même.- PMn. 
ger & dans l’Itineraire d ’ Antonin , après £x a erc, i' pag ; 
le novum hydreum on trouve tout de fuite larius. Geog. 
Bérénice , fans qu’il foit fait aucune men- Amiq.ub.*. 
don de vêtus hydreum. Ainfi c’eft à tort que c * *• A f ric ‘* 
Saumaife a mis le vêtus hydreum au nombre p f rt ji p ' ?1 ‘ 
des lieux des dations fituées depuis Coptos ‘ P * 170 
jufqu’à Bérénice , & qu’en conféquence il 
prétend que Pline compte neuf dations . 
depuis la première de ces Villes jufqu’à 
l’autre. Pline ne parle donc diftinaement 
que de huit dations. 


(a) Encore faut-il mettre Bérénice tu nombre de eet 

Bâtions pour en trouver bu 'u. 
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Quoique Pline ne fafle ici mention que 
de huit Rations , il ne laifie pas cependant 
de dire qu’on employoit douze journées 
pour faire le voyage de Coptos à Bérénice. 
riin. Exer- o»umajfe pour concilier ici Pline avec lui- 
tu. p. j. même , fuppofe que l’on s’arrêtoit plufieurs 
jours à certaines Rations , fondé apparem- 
ment fur ces paroles : 6* fladvis dïes abju-> 
muvur. Mais ces mots yeulent dire feule- 
ment , fi je ne me trompe , que l’on em- 
pioyoit le jour à fe repofer ,• parce qu’on 
faifoit route pendant la nuit à caufe de la 
chaleur j major, pars iti.neris co nfici tur noftibus-' 
propter xjlus. Je penfe donc qu’il y a dans 
le texte de Pline plufieurs Rations omifes , 
foit par la négligence de l’Auteur , foit 
par celle des CopiRes. L’obfervation fui- 
vante me paroît une preuve affez forte de 
ce que j’avance ici. 

Pline , après avoir dit que la troifieme 
Ration fe fait in altero hydreumate qui eft 
éloigné de Coptos de 95-. mille, ajoute : 
Deindc in monte , mox ad hydreum Apollinis , 
à Copto 184. mill. palfuum. Deforte que, 
pour deux Rations feulement , il paroît 
marquer une difiance de 80. mille pas. Car 
depuis 95. jufqu’à 184, if y a 89. de dif- 
férence. Ces 89. mille pas partagés égale- 
ment entre les deux Rations indiquées , 
feraient 44. mille cinq cens pas pour cha- 
cune ; ce qui cil exorbitant & n’a aucune 
proportion avec les difianccs qu’on remar- 
que entre les autres Rations qui fe trou- 
voient fur la route de Coptos a Bérénice. , 
Il n’y a pas même d’apparence qu’on eut 
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Ml , quand on auroit forcé les marches , 
faire une fi longue courfe pendant une 
nuit , fur-tout avec des bêtes de fomme 
chargées de marchandifes. Je crois donc 

3 u'il peut y avoir dans le texte de Pline 
eux ou même trois ftations d’omifes , les- 
quelles rétablies rapprocheroient Pltine* 
raire de Pline de l'ancien Itinéraire cité par 
Saumaife & Cellarius , & auflî de celui 
de la Carte de Peutinger qui eft manifefte- Salmifiut. 
ment le même que l'Ancien, à quelque dif- Plin - Extr ~ 
férence près qu'il ne faut imputer qu'à c “‘ p ' IlS4 ‘ 
l'inexaftitude des Copiftes. 

Il eft certain que l’Itineraire de Pline 
tout défiguré qu'il eft , conferve encore 
plufieurs traits de relfemblance , avec les 
autres dont j’ai parlé. 

i°. Il aflîgne Zf8. mille pas de diftance 
entre Coptos & Bérénice. Orl'ancien Iti- 
néraire & celui de la Carte de Peutinger Piin.Exer* 
rettifié par Saumaife, indiquent le même cit.p. 1184. 
intervalle. 

2 0 . Dans le texte de Pline , l'antépenul- 
tieme ftation, en comptant Bérénice pour 
la derniere, eft précédée de Yhydreum Apol- 
linis , & Bérénice l'eft auflî immédiatement 
du novum hydreum. Or c'eft la même chofe 
dans l'ancien Itinéraire & dans la Carte 
de Peutinger. 

3 0 . Enfin Pline dit que la route de 
Coptos à Bérénice fe faifoit en douze 
jours. Or les Itinéraires mentionnés ci- 
deflus comptent onze ftations , qui font à 
peu près ce même nombre de jours. 

On peut conclure de tout ce qu’on vient 
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de voir , que le paflage de Pline eft alfefc 
peu exaét, & qu’il ne feroit pas bien diffi- 
cile de le re&iiier , avec le fecours de l'Iti- 
néraire d’Antonin &c de celui de Peutinger. 


Note VI, pour la page 178. 

Hyppalus donna fon nom au vent Z/'ia- 
'notus & non pas au vent Favonius , comme 
le dit Pline qui ne s’accorde pas avec l’au- 
teur du Periple de la mer Rouge. Celui-ci 
dit qu’on alloit du Promontoire Syagros 
à Pata.lt par le vent Libonotus , autrement 
dit Hyppalus , & il a raifon , le vent Libo- 
notus étant juftement celui que Hyppalus 
- a trouvé. Ce vent conduit tout naturelle- 
ment à Fatale > car le Libonotus fouftle du 
Sud-Oueft au Nord-Eft , Se par conféquent 
dans la direction du Promontoire Syagros 
à Patale ,puifque cette Ville étoit a envi- 
ron dix degrés plus Septentrionale que le 
Promontoire où l’on s’embarquoit pour s’y 
Voy. Orbh rendre. 

veccribus noù Le vent Favonius au contraire eft un 
cuffde Ul\ a Vent t l u: ’ l" 011 ® 6 de l’Occident Equinoxial, 
' & qui eft par conféquent très -propre à 
conduire d ‘Ocelis à Munris qui fe trouvent 
tous les deux prefque fous le même paral- 
lèle , tandis qu’il feroit très -peu favorable 
à des Navigateurs qui partiraient du Pro- 
montoire ’Syagros pour aller à Patale ; ces 
deux endroits étant l’un au iy c & l’autre 
au 15 e degré de latitude Septentrionale. 
Quelque habiles que fuflent les anciens 
dans l’art de la Navigation, je doute cepen- 
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dant qu’ils le fuflent aflez pour corriger par 
l’arrangeilient combiné de leurs voiles , 
une direction aufli inauvaife que celle d’un 
vent dont il faudrait fe fervir pour arriver 
dans un lieu qui ferait à dix degrés au- 
deflus de cette même direction ; or telle 
elt précifément la pofition de PataU par 
rapport au vent Favonius , qu’on fuppofe- 
'roit pouffer devant lui UnVaifleau fort» 
du poj^Syagros. 

Il a™onc pu arriver que Pline décrivant 
deux routes différentes qui avoient cha- 
cune leur vent particulier , il fe foit gliffe 
par rapport à ces vents quelque confufion 
dans fon récit qu’on pourrait, peut-être, 
réformer ainfï : il n’y aurait qu’a tranfpor- 

F orter le Favonius qui fe trouve joint à 
Hippalus dans l’indication de la route de 
sy«g ros à Patale , & le mettre à la place 
de l’ Hippalus qui eft dans la description 
de la route d ’Ocelïs à Mutins. Au relie. je 
ne préfente cette idée qu’avec toute la 
défiance c^ui me convient. On n’a déjà que 
trop porte la main fur le texte de Pline , 
qui ne ferait, peut-être, pas fi obfcur en 
bien des endroits , fi tant de gens n'avoieni: 
pas voulu l’éclaircir. 

• 
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Note VII, pour la page 205. 

Voici , d’après Agatharchidès , le Jour- 
nal de la route que les Vaiffeaux Egyptiens 
tenoient pour venir des Palus - Mcotides 
à Alexandrie , & pour remonter enfuite . 
d’Alexandrie jufqu’aux confins de l'Ethio- 
pie. 

Excerpta E’x t » S MotiuTi&Q- Kipt-viiS , irQkai rûr 
quadam ex <popTiÇoju.Uû>v iv ipogTnycLtÇ ixuT OIÇ, A-gx&TOUOf 

Agatharch. de KCLT *çou/ liç tov Po<Tw«v Kiu.Ua. ’ àç’m viré tôt 
Rubro mari , , \ M \ „ ~ \ , / , 

apud Ceogr. oturoy * oL, £ ov Ttlxfreuoi fitv «poco»™ nç tu» 

veteris Script. AKe^avS^pcnw' tx. JVf TXv'lui, Ivou/Tiu tcû pév/j.x'lt 

Cr. min. 1. 1. -x\eovTtS «va tov irOTa.fj.ov, tv «Mai; Atxa. irx- 

,S? *‘ fctyUoivT av « ’xct.KiiruÇ eiç Ai&ioirïttv. IïVa 

<C7T0 TW? v7re^S»AÜÇ TH tiç axfX V TOU 

xav/ictT©" Ttiv iv.fj.iv pii tAéihç eVxoi r< yiVe- 
<rS-ct< i) iri/Ti Totç v.ofii^ojjiivotç lvfr.ohiyZ>ç 
ipLicj/,. Ex Paluie - Maoiica multi , onerartis 
vcfli navigiis , décima luce in Rkodiorum ponus 
intrant. Inde eâdem navigadonis commoditate 
ad diem quartum Alexandriam appellunt ; ab 
hâc advenus amnis decurfum fubvetfi , intrà 
die s alios decem, non difficili ne go do , Æthio- 
piam contingere poffunt. A furnmo igitur frigore 
ad extremum cejlus vigorem , continuum itef 
faciendbus , intercédant XXV die s. 

“On m’objeftera , peut-êtrë ici , qu’Aga- 
tharchidès ne dit point de quelle nation 
étoient ces Vaiffeaux qui venoient des 
Palus-Méotides en fi peu de tems, & qu'il 
n’explique pas s’ils etoient Egyptiens ou 
Etrangers. 
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A cela je réponds, i°. cjue les Habitans 
des Bords des Palus -Mcotides n’étoient 
pas aflez grands Commerçans pour quitter 
ainfi leur pays 8c venir trafiquer jufqu’en 
Egypte 8c même jufqu’en Éthiopie , ni 
aflez habiles Navigateurs pour faire un 
trajet fi confidérable dans un efpace de 
tems aufli court. Il n’yavoit gueres que des 
bâtimens Egyptiens qui fufient capables 
de faire , fi je puis m’exprimer ainfi , un 
pareil chef- d’œuvre de navigation. En 
fécond lieu , il elt certain que les Egyptiens 
commerçoient avec les diverfes nations qui 
peuploient les Bords du Pont-Euxin dans 
* prel'que tout fon contour } par conféquent 
il rfy a pas lieu de douter qu’ils ne péné- 
traflent jusqu’aux Palus-Méotides où cette 
mer les conduifoit tout naturellement. 

Mais fi les Vaifleaux dont parle Aga- 
tharchidès, répliquera-t-on , étoient Egyp- 
tiens , pourquoi ne nous trace-t-ûl pas leur 
route dans uft autre l'ens ? N’étoit-il pas 
plus naturel de les repréienter partans de 
PEgypte pour fe rendre aux Palus-Méoti-: 
des , que de les confidérer comme reve- 
hans des Palus-Méotides en Egypte ? 

A cette difficulté , fi c'en eft une , je 
n’oppoferai qu’une réflexion bien fimple. 
D’abord je prie d’examiner quelle eft ici 
l’intention de l’Auteur 8c quel eft l’ordre 
de fon raifonnement. Agatharchidès fe 
propofe non pas précifément d’apprendre 
a fes Lecteurs de quelle nation étoient 
»ees Navires qui renoient des Palus -Méo- 
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tides , mais de leur faire voir qu'on peut 

f tafferdans un tetris très -court des régions 
es plus froides aux pays les plus chauds ; 
or dans cette fuppolîtion , il n'a pas dû nous 
tracer la route de ces Vaiffeaux dont U 
navigation lui fert de preuve , autrement 
qu’en les faifant partir des Palus-Méotides 
où regnoit , fuivant la commune opinion 
des anciens, un froid excelfif, pour les 
conduire enfuite dans les régions brûlantes 
de l’Ethiopie. 

Je puis encore ajouter à cela une autre 
raifon qui ne me paroît pas non plus dé- 
pourvue de fondement. Agatharchidès doit 
etre fuppofé avoir recherché les circonf- * 
tances es plus favorables à ce qu'il entre- 
prend de prouver & avoir choiii en con- 
lequence , la navigation laplus courte pour 
le tems, qu’il lui a été pomble de trouver ; 
or je me perfuade qu’il falloit beaucoup 
moins de tems pour revenir des Palus- 
Méotides à Alexandrie, que pour aller de 
cette Ville aux Palus -Meotiaes. Et pour- 
vu Stuchii quoi ? C’eft que les Palus - Méotides fe 
Scholia inPe- jettent dans le Pont-Euxin , & que le Pont- 
ripl. Porter Euxin fe verfe dans la Propontide ; ce qui 
produit néceflairement une efpèce de cou- 
1 j77*. fol. ' rant qui ne peut manquer de favorifer la 
courfe d'un Vaifleau qui revient des Palus- 
Méotides , tandis qu’il doit gêner la navi- 
gation d’un bâtiment qui fait route pour 
s’y rendre. D’ailleurs les vents Etefiens 
avec le fecours defquels les Navires donc 
parle Agatharchidès temontoient ou pou- 
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Voient remonter fi promptement le Nil juf- 
qu’enTthiopie , leur étoient encore très- 
avantageux pouY le'trajet de la Méditerra- 
née à leur retour. Ainfi tout nous autorife 
à croire qu’Agatharchidès pouvoit bien 
avoir des exemples de Navigateurs qui 
étoient revenus des Palus - Méotides , & 
étoient remontés jufqu’en Ethiopie par le 
Nil en moins de 15 jours , & n’en point 
avoir de Navigateurs qui y fuflent allé en 
aufli peu de tems. Ce qui lui aura été un 
motif de plus pour donner à fon récit 
l’ordre dans lequel il l’a conftruit. 

Pour moi ce qui m’étonne davantage 
dans le récit d’Agatharchidès & ce qui me 
paroit faire une difficulté beaucoup plus 
lerieufe que tout ce qu’on pourroit dire 
d’ailleurs , eft le peu de tems que les Vaif- 
feaux dont il parle , mettoient à fe rendre 
des Palus- Méotides à Alexandrie , & en- 
fuite d’Alexandrie aux confins de l’Ethio- 
pie. J’avoue que je ferois prefque tenté 
d’accufer Agatharchidès d’erreur & d’exa- 
gération , fi je n’avois d’autres autorités 
t qui viennent à l’appui de ce qu’il avance 
ici. 

Agatharchidès fuppofe que lesVaifleaux 
Venoient des Palus-Méotiacs à Rhodes en 
dix jours ; mais ce fait n’elt pas plus in- 
croyable que ce que nous rapporte Héro- 
dote. Cet ancien Hiftorien qui avoit fait 
une étude particulière de la Topographie 
de la mer du Pont , & qui en avoit pris , 
comme il nous en affure , toutes les dimen- 

... T uj , . 
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ffcrod. Lib. fions , nous dit qu’après une navigation d® 
4- P- *■*»• trois jours & de deux nuits fur cette mer* 
on fe rendoit du pays des Scythes qui ha- 
bitaient les environs des Palus-Méotides * 
à Themifcyre ville de l’Afie mineure fituée 
fur le Thermodon à quelque diilance de 
l'embouchure de ce fleuve qui fe jette 
dans le Pont-Euxin. Or fi du tems d’Hero- 
dote on n’étoit que trois jours & deux 
nuits à traverferles Palus-Méotides & le 
Pont-Euxin , pourquoi du tems d’Agathar- 
chidès , c’eft-à-dire lorfque la navigation 
était dans l’état le plus floriflant, & qu’elle 
étoit parvenue au plus haut degré de per- 
fection où elle ait jamais été portée chez 
les anciens , pourquoi, dis -je, auroit-il 
été impoflible aux Navigateurs de pafler 
en dix jours des Palus-Méotides à Kho- 
des ? Enfin , Scylax de Caryande * nous ap~ 
Scy lacis Ca- prend que de fon tems on n’employoit pas 
rjyand. Peripl. plus de trois jours à traverfer le Pont-Euxin 
p ’ Gtofr. depuis fon embouchure dans le Bofphore de 
Çr.ndn. ul. Thrace jufqu’à celle des Palus-Méotides. 

Agatharchidès dit encore que les biti- 
mens qui revenoient des Palus-Méotides 
faifoient la route de Rhodes à Alexandrie 
en quatre jours > or Pline nous parle de 

* Il ne faut pas le confondre avec un autre Scylax 
fittlft de l’Jfte de Caryande dont parle Hérodote , 6» 
dont j‘ai fait mention dans l'fritroduQion de ce Mé- 
moire. Ce dernier vivote fous Darius fils d’HyfiaJbe 
ait lieu que l'Auteur du Périple e’toit contemporain de 
Polybe f fi l'on en croit Henri Dodwel qui a fait 
une favante differtation pour le prouver. 
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Navigateurs qui étoient venus du détroit 
de Sicile en ùx ou fept jours à Alexan- 
drie , ce qui fait un trajet au moins double 
de celui de Rhodes à cette Capitale de 
l’Egypte. 

Àgatharchidès ajoute que les Vaifleaux 
pouvoient remonter enfuite d’Alexandrie 
jufqu’en Ethiopie en dix jours. Mais Pline 
nous allure , comme nous l’avons vu au 
commencement de la fécondé partie de 
ce Mémoire , que les Marchands qui al- 
loient commercer aux Indes avoient cou- 
tume de fe rendre en douze joiirs fur le 
Nil d’Alexandrie à Coptos , ville de la ' 
haute Egypte, qui n’étoitpas extrêmement 
éloignée des confins de ^Ethiopie ; ce qui 
s’accorde allez bien avec le calcul d’Aga- 
tharchidès , fur-tout fi l’on veut faire atten- 
tion que cet Auteur doit être fenfé fuppo- 
fer ici la plus grande diligence qu’il étoit 
’poflible de faire. Cette prodigieufe facilité 
avec laquelle les Vaifleaux Egyptiens re- 
montoient le Nil , ne doit point furpren- 
dre ; elle eft atteflée par les Voyageurs p au [ i u . 
modernes & fur-tout par Paul Lucas , qui cas. Voyage 
aflure qu’on revient de Rofette au Caire™ T ^ l %' 
en moins de deux journées contre le cou - t YlRv. i*?! 
Tant de la riviere , quoiqu’il y ait au moins «-n. Routn. 
40 lieues de l’une à l’autre de ces Villes. «7 1 ?- 

Après ce qu’on vient de lire , il n’eft 
gueres permis , ce femble , de fulpe&er la 
fidélité du récit d’Agatharchidès ; d’un au- 
tre côté , il y auroit bien du fcrupule à 
vouloir douter que ccs Vaifleaux qui fai- 

* TJv 
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foicnt une fi grande diligence pour fe ren- 
dre des Palus - Msotides à Alexandrie , 
fuflent des Vaiffeaux Egyptiens. 


Note VIII, pour lu page 160. 

Les Manufactures répandues dans les 
différentes villes de l’Egypte y faifoient 
' vivre un grand nombre de citoyens. C’étoit 

à fes Manufactures qu’ Alexandrie fe trou- 
voit redevable de l’opulence, desricheffes 
& de l’abondance qui y regnoient. Il n’eft 
perfonne dans cette Ville, difoit l’Empe- 
reur Adrien , qui vive dans l’oifiveté. Les 
uns coulent du verre , les autres préparent 
le papier, d’autres travaillent à des ouvra- 
ges de Lin ; enfin , tous les Habitans y font 
fi induftrieux qu’il n’en eft aucun qui 11e pa- 
roiffe , & qui ne foit en effet propre à toutes 
les efpèces d’art ou de profefiion auxquelles 
on voudra l’appliquer. Les gouteux , les 
aveugles & ceux même qui font privés de 
l’ufage de leurs mains , y trouvent de quoi 
s’occuper , malgré leur «tat d’infirmité. 
Civitas opulenta , dives , fœcunda , in quâ ne- 
JSpi/l.Adria- mo vivat otiofus. Alii vitrum confiant , ab aliis 
niadServian. carta conficitur , alii Linyphiones funt , omnes 
ptài*%tuurnî~ ceTte cu Jttfcumque artis & videntur 6* habentur. 
nim. Podagrofi quod agant habcnt : habent coeci quod 

faciant : ne chiragrici quidem apud cos otiofi 
vivunt. 

Ce caraCtère aCtif qui étoit particulier 
aux Egyptiens étoit en partie l’effet des 
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conftitutions primitives du Gouvernement. 

Les premiers Legiflateursde ce peuple plein 
de fagefie , avoient établi des Loix très- 
féveres contre les gens oififs. Un parefleux 
etoit traité en Egypte comme un criminel 
d’État. Amafis , un des plus grands Princes 
qui ayent régné en ce pays , avoit porté 
une Loi qui obligeoit chaque Habitant à 
comparoître tous les ans , en préfence du 
Gouverneur de fa Province , pour lui ren- 
dre compte de fa Profeflîon , & des reflour- 
'ccs qu'il avoit pour vivre. Celui qui man* 
quoit à fe conformer aux difpofitions de 
cette Loi, ou oui ne fe trouvoitpas en état 
de prouver qu il menoit une vie honnête 
& occupée , étoit condamné à la mort. 

Nojaov Te AÎy/ïiir'Ko«n , "A piouriç tçi ° Herod. Lib. 

y.oLTXçia-u/i ‘ ù-irûS'-Hwvvou ïr*©" t xa.<ns Tas *? cap. 177. 
vopixçx» Tranrot t tvoL AiywnYtotv, Sivtcli , 

/u-dJ'-i Troie vi/Tot Totvl» , cnrotpxUovTX 

JWxeOH V Ç«W, iS'vyeo’^OOl â’cWaTCû (a). 

Hérodote remarque que Solon emprunta 
cette Loi des Egyptiens , &: qu’il l’établit 
à Athènes , où elle s’obfervoit fcrupuleu- 1 
fement. En général tous les peuples de la 
Grece avoient adopté les mêmes maximes 
contre l’oilîveté. Ils regardoient les fai- 
néans comme des parties mortes qu’il faut 


[ a ] Amafis quoque extltit qui legem har.c apud 
Ægyptios condiait , ut fingulis annis apud Provin- 
ciarum prajides Ægyptii omnes dimonjlrartnt undi 
viverent : & qui aut hoc non facerct , aut non de - 
monjlrarct feft légitimé vivere , is mont ajficerctur , 
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fe hâter de retrancher du Corps de l’État » 
fi Ton ne veut point qu elles y répandent 
la corruption & le déiordre. Platon les 
bannifToit de fa République. Il n’y aura 
pas, dit -il , dans notre État de mendiant. 
Tlat. de Le- S’il fe trouve des gens qui entreprennent 
gibus Llb -_xy de fuivre ce genre de vie , & qui fe mettent 
^errani. f ur P* e ô demander l’aumône aux ci- 
toyens , en efleyant d’émouvoir leur com- 
mifération par des prières touchantes , les 
Gouverneurs des Provinces les chafferont j 
afin de purger le pays de cette efpèce d’ani* 
Plat, de Re- ma ^ nuifible. En enet , ajoute-t-il ailleurs , 
fubl. Lib. 8. il faut néceffairement que dans une Ville . 
£dit. Sen. p. où il y a des mendians , il fe rencontre 
]* u > auflî des filoux cachés , des coupeurs de 
bourfes, des facriléges , & des malfaiteurs 
f de toute efpèce. Dans un autre endroit , il 
regarde les fainéans comme une maladie 
qui infecte le Corps Politique. 11 veut qu’un 
fage Légiflateur “ prenne à leur égard les . 
93 mêrnes précautions , qu’un homme qui 
93 éleve des abeilles prend à l’égard des 
» frelons. Son premier foin , dit ce grand 
» Philofophe , fera d’empêcher qu’ils ne 
3: s’introduifent dans la ruche ; & fi, mal-» 

93 gré fa vigilance , ils s’y font glififés , il les 
>3 retranchera au plus vite , en coupant la 
33 partie du gâteau où ils fe font retirés. 

VU eritia anc i ens Romains ne le cédoient en 

ielaPauvreiè rien aux Grecs fur cet article ; » une des 
par M. Mo- »3 principales fonctions de leurs Cenfeurs^ 
jF?”’ L^Mim ” * to ' t ve ^ er f ur ^ es vagabonds , cave* 
t. +. p. joi. « bant ne quis otiofus in urbe oberraret ; Sc 
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s» /de faire rendre compte à chaque citoyen 
»j de la maniéré dont il employoit fon tems : 
a» rationem otïi 6* hegotii reddere. Ceux qu'ils 
» trouvoicnt én faute , étoient condanyiés 
« aux mines ou aux ouvrages publics. Les 
»i Romains de ce tems -là ne regardoient 
« pas comme ceux d'aujourd’hui !e far 
» mente , comme une belle thofe *•. 

Les Anciens r.c fç contenaient pas de 
rendre des Ordonnances contre les vaga- 
bonds, les fainéans 8c. les mcodians. Us 
avoient foin de leur ôter tout prétexte pour 
exeufer leur oifiveté, en lepr procurant les 
moyens de s’occuper , & en les mettant 
dans la nécelTité de travailler de gré ou de 
force. Ainfi en Egypte les lntendans étoient 
chargés d’entretenir chacun dans fpn diltridl 
des ouvrages publics auxquels ceux qui 
n’aybient point d’dutre occupation étoient 
obligés de travailler. Vous êtes des gens de jf,id,p. l99 . 
loifir , difoient les CommifTaires de ces In- 
tendans aux Ifraèlites , en les contraignant 
de fournir chaque jour un certain nombre 
de briques. Cas fameufes pyramides qui 
font encore aujourd’hui l'objet de notre 
admiration , ces canaux dont le fol de 
l’Egypte étoit entre- coupé , ces catacom- 
bes ou fouterreins merveilleux qui ferr 
voient de fépulture aux hommes & aux 
animaux , étoient en partie le fruit du tra- 
vail de ces ouvriers ramafies» 

Cet ufage d’occuper aux travaux publics 
8c de faire travailler dans des Manufaétu- 
pçs établies & dirigées par le Gouverne- 
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ment , les mendians , les vagabonds , les 

gens fans aveu ou fans reflource , ,fe prati- 
que avec fuccès dans quelques Etats^ de 
flid-p. 507. l'Europe. O11 le fuit meme chez les Chi- 
nois. Il n’y a point parmi eux de fainéans , 
tout le monde y travaille , jufqu’aux aveu- 
gles 8c aux manchots. C’eft encore un de 
ces traits de reflemblance qui fe trouvent 
en fi grand nombre entre ce peuple fingulier , 

$c les anciens Egyptiens. 

-J * . 
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GÉNÉRALE et ALPHABETIQUE 

• des MATIERES. 

En faifant cette Table on n’a point dijlingui 
les Notes du Texte ;ainfi lorfquon ne trouvera 
pas dans le corps du Texte ce qui cft indiqué 
par le chiffre de la page , il faudra lire Us 
Notes qui pourront Je trouver au bas. 

Academi* ou fociété de gens de Lettres établie 
1 Alexandrie par Ptoleméc Socer & Ptolcraee Phila- 
delphe ; ^8 , 59. Travaux & ces Savans compare» 
à ceux de nos Académiciens ; 59 , 60 , * 5 * » *î l ; 

A d u c 1 s ( monument d ’ 1 contenant des details 
fur les Conquêtes de Ptokmee Evergetes ; 97 » 

Anuqut' Scs côtes Orientales reconnues par 
les flottes de Salomon; 5 , e. Les VailFeaux Egyp- 
tiens étoient dans l'ufage de les fréquenter pour le 
Commerce; 168. En quoi confilloit ce Commerce i 
x 6 g_i 74 . Ils vilîtoient auliï habituellement les Ville* 
commerçantes , limées fur le rivage Septentrional 
de l'Afrique , comme Cyrene , Carthage , 3 cc. 11 1 » 
iir'. Les Anciens ont fait plufieurs fois le tour de 
l’Afrique. Certains Commentateurs penfoicBC que 
Menelaüs l'avoienc fait ; 4. Strabon ne croyoït pa* 
cette route impoflible ; ibid. Plufieurs Navigateur* 
avoient entrepris de la chercher ; 5 . Pline fuppofe 
que le Carthaginois Haimon avoit tourne autour de 
l'Afrique ; ibid. Des Phéniciens en font le tour en 
trois ans , par ordre de Nccao Roi d Egypte 1 *7- 
Un certain Satafpès eft condamne par Xerces à faire 
le même voyage, mais il ncréuflit pas ; 19, î°- 
ayant trouvé dan» U Golphe Arabique ou fut le* 


I 

J - 


4 

II 


Digilized by Google 


v «-• •'»*•.*.**» Je **» B*.--. '}>&«'}* .* <$ , -ï i-JSMr*i i-i** 1 


.rr 


côtes de l’Ethiopie , les débris d’un Vaifleaux de Ca »• 
dix , en conclut avec rai Ton qu’il étoit polfiblc de 
naviger autour de l’Afrique ; i}i , i;j. Il en fait 
lui-nrême l’expérience bi avec fuccès ; i}{. Coclius 
Antipater avoir vù un homme <wâ étoit venu par 
mer d’Efpagn» , en Ethiopie , p<S y commercer , 
& qui par conséquent avoir tourne l’Afrique ; 154* 
Du tetris que C. Cefat fis adoptif d'Auguile faifoir 
la guerre en Arabie , on trouva fur le Golphe Ara- 
bique , les débtis de Vaifleaux fortis des Ports d’Ef- 
pagne , qui avoient néceflairemcnt doublé la pointe 
de l'Afrique ; 154. , » *• 

Acmcuitüu floriflante en. Egypte; jiS , 
il 9. Habileté des Cultivateurs Egyptiens >219. 11* 
avoient l'art de faire venir des fleurs dans toute* 
les faifons de l’année ; Uid. 

Aimas fc trouvoit aflez communément en 
Egypte 5 149. Ptolemée Philadelphe entreprend de 
faire voûter avec cette pierre un Temple en l’hon- 
neur de fa femme Arfinoë. La Statue de la nouvelle 
Divinité qui devoir être de fet , auroit paru fuf- 
pendue miraculeufement j 2yo. S. Auguflin avoir vû 
à Alexandrie une ftatue de fet , fufpendue par le mê- 
me moyen dans un Temple ; ibid. Origine de la 
fable du tombeau de Mahomet ; ibid. 

Amru donc on faifoir en Egypte des vafe* 
pour confervet les parfums ; 247 , 248. Obfcrvation 
à ce Sujet fur \’Alaboj!,-nm de l'Evangile ; ibid. 

* Alexandre fait la conquête de l’Egypte^; il 
traite les Habitans avec douceur ; 48. Il fe propofe 
d’y établir le Siège de Son Empire , & d’en faire le 
centre du Commerce de l’Univers ; 48 , 49. Il efl 
furpris par la mort au milieu de l’exécution de ce 
projet ; 49. 11 envoyé reconnoître les côtes qui s’éten- 
dent depuis l’Indus jufqu au Golphe de Petfe ; 18s. 

Alexandrie peuplée d’Etrangcrs que Ptolc- 
mée I. y attire pour le Commerce , & en particulier de 
Juifs qui y avoient un quartier; 54, y;. Sa Biblio- 
thèque , fon Académie; ;8 , Ç9. Description du 
double port que cette capitale de l’Egypte avoir fut 
la Méditerranée ; 61 , 61 ■ Il ne s'en trouvoit point 
dans cette mer qui fut plus profond , ni qui put 
ïecevoir des Vaillcaux aufli forts; ex , ij. fait curieux 
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«|ui le prouve «3 , 64 , £f. Cette Ville avoir encore 
1111 autre Porc à fun midi fur le Lac Marcoth , plut 
flontlaiu que celai de la Méditerranée parce que 
c’etoir là qu’abordoient les marchandées de l' Ethio- 
pie , de l'Arabie 8c des Indes; 65, ££. Son Com- 
merce grolfi par celui de Carthage & de Corinthe, *■ 
apres la deftrudtion de ces deux Villes ; 103. Elle 
devient le centre de tout le Commerce , de tous let 
Arts , &e. ; 163. Sa Manufadture Royale de Lin ; 164. 

Ses TapilTcries de haute-lillc ; ibid. Alexandrie alliégée 
par Antiuchus Epiphanes 3 1 1 1. Tort que ce liège lait 
à fon Commerce ; r 1 3. Guerre de Celar dans Alexan- 
drie 3 t43. & f hiv. 

A m a s 1 s Roi d’Egypte , puisant fur mer; s’em- 
pare de riflè de Chypre ; 31, 33. Avantage de cette 
Conquête , pour le Commerce & la Navigation 3 31. 

Ce Prince avoir de bons Ports fur la Méditerranée 3 
33. Il fait conduire d’Elephamine à. Sais , une Cha- 
pelle faire d’une feule pierre 3 deux mille Matelott 
font employés â ce tranfport 3 33, 34. Il attire let 
Grecs en Egypte , Sc Jeur permet d’y bâtir la ville 
rie Naucratis 3 34. Il entretien; des correfpondancee 
avec les Perles. Cyrus lui demande un Médecin 
JDculifte , & fa hile en mariage 3 40. Amans lui 
.'envoyé au lieu de fa fille , celle d’Apncs qu’il avoic 
détrôné 3 ibid. 

Amérique. Les anciens Egyptiens l’ont - ils 
connue ? Oblervation de l’Auteur à ce fujet 5213, 
214. 

Ariris, Roi d’Egypte , entretient de paillan- 
tes flottes , bat fur met les Phéniciens & les Cy« 
priots 3 5 r. 

Arabie heureuse. Commerce quelle* 
Egyptiens y faifoient 3 marchandées qu’ils y por- 
toienr 3 parfums Ht aromates qu’ils en rapportoient 9 
*64, 1 Arabie heurenfe , c’étoic le nom d’une 
Ville maritime 3 173. Détruite par les Romains ; 
i-jC. Anciennement très-commerçante , & le rendez- 
vous des Marchands Egyptiens & Indiens 3 17t. 

A R. ab iQ U H ( Golphe ). Des Gardes prépOfés à 
la fureté de fa navigation 3 111. La navigation de 
cette mer , périllcufe 3 77 , -78. ( Voy. J e U r N A S. 
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Auiuzi, fituée à l’entrée du Golphe Perliquff t 
qui paroic avoir donné Ton nom à l’Itle d’Ormus ; 
i S i . Célébré dès-lors par fa pêcherie des perles) 
181. 

A R. s 1 n o I feeur 8c femme de Ptolemée Phila- 
delphe , honorée comme une Divinité tutélaire des 
Navigateurs ; 97. 

Auihoh Ville d'Egypte renommée pour fe* 
érodes 8c fes draps ; ij8. 

Astronomie très-ancienne en Egypte; itf. 

Athéniens avoient adopté les Loix d'Egypte 
contre les Fainéants; 197. 

Av ali s , petit comptoir que les Vaifleaux 
Egyptiens trouvoient â la fortie du Golphe Arabi- 
que, fur la côte d’Afrique; 168. Commerce qu’ils 
y faifoient ; ibid. 

Automate fïngulier qui ornoit la Pompe de 
Ptolcmce Philadelphe ; 71 , 71. 

Barbarie ou région du Cinnamoraum fur la 
côte Orientale d’Afrique , differente de cetre partie 
de l’Alrique â qui nous donnons aujourd'hui le mê- 
me nom; 171. Pays riche en aromates ; ibid. Il avoir 
été découvert par Ptolemée Evergeres ; ibid. Le* 
Egyptiens y alloient commercer ; ibid. 8c fuiv. II 
eff connu maintenant fous le nom de Zanguebat ; 
> 74 - 

Bateliers du Nil. Voy. Matelots. 

Bérénice, Ville bâtie par Ptolemée Philadel- 
phe fur le Golphe Arabique , pour fervir d’entrepôt 
général aux Vaiiïeaux qui alloient commercer aux 
Indes 8c qui en revenoient ; 7}, 74, 161 , iaj. 
Cette Ville perd dans la fuite cet avantage qu’elle 
eff obligé de céder à Myos-Hormos ; iffi. 

Bestiaux ne dévoient pas faire un objet de 
Commerce en Egypte. Et pourquoi? î; 4. 

Bibliothèque publique à Alexandrie , fon- 
dée par Ptolemée Sotcr; ;8. Ptolemée Philadelphe 
l’enrichit de Livres ; Z}6. Bibliothèque femblablc à 
Pergamc ; ibid. 

Ci erre , hoiflon dont l’ufagc étoit connu de* 
anciens Egyptiens ; 140, 

BU* 
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St!» d’Egypte objet de Commerce ; x 1 8. Il étoi; 
'de la meilleure qualité ; no. On en fai l'oit du 
pain tics - blanc ; ibtd. L'Egypte eu vendoit une 
grande quantité aux Etrangers ; un aux Grecs 9 
xx 2 , xxi : aux Romains i xxx , xxj, 114. 

Bracm mânes Indiens infiruits de la Reli- 
.gion Chrétienne par le Philofophe l’antêne , qui 
étoit parti d'Alexandrie; xi;. 

Bysantin s impofent un tribut fur les VaiP. 
féaux qui patient le Bofphore de Thrace ; ioy. 
Les Rhodiens en prennent l’allarme à caufe du 
grand Commerce qu’ils ' faifoient dans Te Poru- 
Euxin ; ibid. Les Byfantins font obligés de renoa* 
cet X ce tribut ; 10 6 , 107 , 10S. 

Cadix en correfpondance avec les Egyptiens 
pour le Commerce; 13 f, 136, xrx. 

CAtr.icR.ATE Général des Flottes de Ptolemée 
Philadelphe , confacre à la Reine Arfindë un Tcm- 
P ie '» 97' 

Camtïse s’empare de l’Egypte. Cette révo- 
lution fait un grand tort au Commerce de ce pays, 
.qui languit taut que ce cruel Prince vécut ; 41. 

C a h a u x entrepris , fi l’on en croit Dioderè 
de Sicile , par Sefoftris pour joindre le Nil au Golphe 
Arabique ; xo : ou ces canaux n’eurent pas lieu , 
ou ils fe trouvèrent détruits du tems de Necao , 
car ce Prince fc propofa de faire creufer un canal 
pareil à ceux de Sefollris , mais fon projet échoua ; 
xtf. Darius fils d’Hyftafpe reprend ce projet , Ce 
l’abandonne enfuite , parce qu’on lui fait obfcrvec 
suai à propos qu’il ctoit à craindre que le pays n'eu 
fut fubmergé 341,45. Ptolemée Philadelphe achevé 
enfin ce grand ouvrages 7 6. Ce beau canal parcoic 
des environs de Bubatie fur; le Nil , Si alloit fe 
•idicharger à Arfinoë, ville lîruéc fur la partie la 
plus Septentrionale du Golphe Arabique; 7 fi : avoic 
vingt-cinq toifes de large , environ cinquante lieues 
de long ; pouvoir fourenir les plus grands Vaifleaux , 
s’ouvroit & Te fermoir avec des éclufes ; 77. Les 
commerçans qui alloient trafiquer aux Indes ne 
purent profiter de ce canal, parce que la naviga- 
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■cion du Golphe Arabique étoit trop difficile; 77 % 
78. Il fert pour le Commerce de l'Arabie ; 79. Le* 
canaux du Nil dont l'Egypte haute & balle étoit 
coupée dans tous les fens , cntretcnoit une corref- 
pondance mutuelle entre toutes les Villes du Royau- 
me pour le Commerce; 161. Leur procuroicnt des 
débouchés pour fe défaire des ouvrages de leurs 
.Manufactures 8c des produirions du pays ; itt x 
I6i , 2tfj. Utilité des canaux de l’Egypte compa- 
rée aux avantages de ceux de la Hollande ; 16t. 

Cane, Port de l’Arabie heureufe où les Vaif- 
feaux Egyptiens alloient faire le Commerce; îtff. 
Marchandées qu’ils y portoient ; ibid. 

Cap de Bonne- Efperance découvert parVafquet 
de Gaina ; 4 : avoir été doublé plufieurs fois par 
les Anciens. Voy. A F R. 1 Q U E , Cap Comorin doublé 
par les Vaifleaux Egyptiens ; .29;. 

Caspienne ( mer ). Certe mer ne fut fréquen- 
tée qu’aflez tard par les Anciens. Et pourquoi ? 7 , 
8. Hcrodote l’a mieux connue que Strabon ; 2x7. 
Les conunerçans , en la traverfant de l'Oueil à l’Eft , 
alloient gagner le Nord des Indes , i la faveur du 
Heuve Oxus ; 108 , 109. 

Cassitehjdes ( Ifles ) , aujourd’hui les Sor- 
lingues , où les Phéniciens alloient faire le Com- 
merce de l’Etain; 3. 

Cavale ers Grecs que Ptolemée envoyé au 
nombre de cinq cens feulement pour faire la guerre 
aux Sauvages de l’Ethiopie ; 89. 8c fuiv. Equipage 
de ces Cavaliers ; ibid. Obfervations fur l’uniforme 
de certains corps dans la Cavalerie Grecque ; zS 1 , 
%Si. 

Chemins. Ptolemée Philadelphe les purge des 
Brigans qui les infefloient ; 79. Chemins confirmes 
dans la Cêléfyrie par Ptolemée V. 112. 

Cheval. Les Vaifleaux de Cadix portoient â 
la prouë la figure de cer animal ; iji. 

Chinois. Tout le monde travaille chez eux, 
jufqu’aux aveugles & aux manchots; ;oo. Il en étoic 
de même chez les anciens Egypriens ; 196, 197. 

Chypre conquife par Amafis ; ;z. Cette Ifle 
fournifloit toutes les chofcs aécefTaitcs pour équipée 
un Navire; ibid» 
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Clsovahre veuve de Ptolemée Phyfcon , fait 
embarquer Eudoxe par un fécond voyage aux Indes , 
*1$. Vpy. Eu doxb. v 

Cleo pâtre (la fameufe ) fe défait fecrete- 
nient de Pcolemée XIII, fon frere , & régné feule ÿ 
146. Sa magnificence & fon goût pour la galante • 
terie fevorifent le Commerce de luxe; 146 ,147. 
IHe va trouver Antoine i Tarfe ; 147 , 148. Appa- 
reil avec lequel elle navige fur le Cydne ; 148 , 149 . 
Le Commerce qui fe fairoic à Alexandrie fous Ton 
règne , y accirc des Etrangers de tous les pays ; 149, 
Cleopatre favoit les langues de toutes ces nations j 
ibid. Une partie de la Flotte qu'Antoine avoit armée 
contre Auguflc , lui appartenoic ; 1 j o. Ses Médaille* 
porrqienc au revers des VaiiTeaux ou des proues de 
Navire preuve de fa puilTance fur mer ; ibid. 
Réfolution de cette PrinceiTe après la bataille d’Ac- 
tium, comparée à celle, que prirent les Hollandois . 
lorfque Louis XIV. eut conquis prefque tout leue 
pays; ifo , sfi , ifx. Après la more de Cleopatre 
l'Egypte eft réduite en Province Romaine ; t j 3. 
Cette PrinceiTe entretetoit des Manufactures de 
Laine & de Lin 1^9. Elle fait dilToudre dans du 
vinaigre au milieu d'un felhn , une perle d'un grand 
prix, & elle l'avale Quel écoic le but de 

xette folie ? ibid. Correfpondance de Cleopatre avec 
les Rois de l’Orient j 18). 

Clou j u s üls d'un Comédien , amene â Rome 
c -|a mode de manger des perles ; 194. . * v-» ^ 

C o lc h 1 de. Ses riebefles, fon Commerce) 10S. 
Regardée par les Egyptiens comme une de leurs 
colonies; 107. •■*'77 .'"V'-' ! 

Comme r ç a n s traités avec honneur par Pto- 
lemée Phyfcon ; 118. Ce Prince veut faire Roi de 
Syrie le fils d'un Commerçant Egyptien; 119 • 

Commerce Sc Navigation en Egypte avoienc 
été montés fur un fi bon pied fous les trois premier* 
Ptolémées , .que les troubles des règnes fuivans ne 
pouvoient pas leur faire un tort réel & permanent ; 
200. 8c fuiv. Le luxe qui regooit à la Cour d’Alexan- 
drie , fer voit d'aliment au Commerce ; soi. Lés 
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ferres éci Ttoiemées ne pouvoient miîrc qi^afè 
Commerce de l’Occident ; celui de l’Orient etoif 
toujours libte. Et pourquoi ? 102, Le Commerce 
? ^Alexandrie grofli par celui de Carthage Ce do 
..^Corinthe , apres la deftruûion de ces deux Villes i 
, Jt o j . Le luxe des Romains contribue aulfi i l'aug- 
menter 3 103 , 154. Le Commerce des Indes rap- 
portoir le centuple aux Romains; is 6 . Il avoit dù 
produire bien davantage aux Egyptiens. Er pour- 
quoi î 116 f 217. Il avoit répandu de li grandes 
richefles en Egypte , que la Conquête de ce Royau- 
me par les Romains , fit haufler du double le prix 
de coures choies â Rome j 117, 21S. 

Coptos , ville lîcuéc fur le Nil où l'on amc- 
noit par terre les matchandifcs qui avoient été 
débarquées â Bérénice , pour les faire defeendra 
enfuice fur le fleuve jufqu’à Alexandrie; 74, 1C1, 
Elle étoic renommée pour fes poteries; rry. 

Coton venoic dans la haute Egypte , fa des- 
cription ; 171. On en faifoit des toiles ; ibid. & fuiv. 

Cristal. Les Egyptiens avoient l’art de Je 
colorer ; x«y. ’ . 

Crocodile. Etymologie de ce mot ; 2,41- 

Cuirasses faites de Lin d’Egypte; 230, 
231. On alloit voir à Rhodes par cutiolîté celle 
qui avoit appartenu à Amafls 5 230. Particularité 
fur cette cuiralTc ; ibid. Iphicrates Général Athénien 
en fait prendre de pareilles â fes foldats ; 231. Le 
Poüte Alcée en avoir un magafln chez lui ; ibid. 
Ce s cuiralTcs étoient probablement des piqûres fem- 
blablcs à nos corps de femmes ; ibid, : ou plutôt 
à ces corps de cordes que les Payfans 8c les gens 
Tauvres font porte* à leurs enfans. 

Cy.ru s demande à Amafls fa fille en mariage, 
& un Médecin Qculifte 5 40. Il eft trompé pat le 
Roi d’Egypte ; 


D a n au s conduit d’Egypte en Crece le premier 
Vaifleau qui parut en ce pays 5 17, i 3 . 

Darius fils d'Hyftafpe rétablit en Egypte le 
Commerce que le cruel Cambyfe y avoit détruit ; 
4s. Il croit intérefle lui -même à faire fleurir Ip 
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Commerce dans ce pays. Et pourquoi? 41. II en- 
treprend d'achever le canal commencé par Nccao 
pour joindre le Nil à la mer d’Arabie , mais il ne 
réutlic pas. Ec pourquoi? 41, 43. Il envoyé Scylax 
de' Caryande pour rcconnoîtrc routes les côtes de 
l’Océan 3 depuis l’embouchure de l’Indus )u (qu'au 
Golphe Arabique; 43 , 44. 11 fait la guerre^âua: 
Indiens & s’empare de la mer des Indes ; 44. Les 
Igypticns durent profiter de ces circonftances pour 
étendre leur Commerce dans les Indes , fous la pro- 
reûiou de ce Prince 5 ibid. Darius forme le d:(Tcin 
de fe rendre maître de Milec. Il aflcmble de gran- 
des forces de mer , dont les Flottes Egyptiennes ne 
font pas la moindre partie 3 43. 

Demis envoyé aux Iades par Pcolemée Phila- 
delphe. Et pourquoi? S« , Si , St. 

Dioscoricbs ( Ifl'e de ) , aujourd’hui Zoco- 
tora. Ces Ptolemées y avoient établi uue colonie ; 

ttn Anciens l’ALoes 3 ibid. On 
,ue Grecque du tems du 
• Z9COT0RA. 
fitué fur le Pont - Euxin 
■c rendez vous & le magalîn 
_, tude de Nations qui y abor- 

— rs pays Septentrionaux ; ibid. On 

y voyoit du tems de Ptolemée 1 1. Jufqu’â trois cents 
Nations étrangères';' 111. Les Romains y cntrfciin. 
t jufqu’à cent trente Interprètes lorfqu’il» s'eû 
ent rendus maîtres ; ibid. 
r o 1 t d’entrée que les marchandifes Errangerei 
oient payer au Roi d'Egypre 338, , 40. Droit 

ou tribut que les Ryfan tins a voient mis fur tous les 
Vaifleaux qui paffdienc lo ' Bofphore de Thrace; 

& fuiv - 

Itu que les Égyptiens alloicnt chercher fur.» 
la-CÔte Orien taie de l’Afrique; 171. Il s’en faifoh 
un grand Cominerce i Alexandrie ; ibid. 


tjo. Elle four 
y parloir encore 
Moine Cofmas 
Dioscvat 
au Nortf Eli ; 
commun d’une 
doient fur- tout 



Egyptiens re 
Navigateurs de la t 
mens du Nil durent : 
’üavigacion ; 11, i j; 


»mmc les plus anciens 
irce que les déborde- 
bliger i s’exercer à la 
qu’lfis Divinité Egyp- 


V üj; 
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cfl reconnue par-tout pour la Patrone de* 
ut ; i} : parce qu'ils ont cultivé de bonne 
les Mathématiques, l'Aftronomic & la Géo- 
iphie , fciences qui concourent avec la naviga- 
sn ; 14 , iy , 1 S. Egyptiens fe fer voient de 
Vaiffeaux avant les Grecs; 17. Ils furent long-temr 
indiffèrent pour le Commerce de la Méditerranée ; 
ils étoient plus portés pour celui de la mer Rouge 
& de l'Océan Indien ; zy;, ie - Xercès regatdoit let 
Igyptieas comme d’excellcns Marins ; 4y , 4 fi. Ils 
£e diffinguent dans le Combat naval que ce Prince 
livre aux Grecs proche l’iflc d’Eubéc ; 4 s , 47. Leurs 
flottes fe trouvent aux journées de Salamine & de 
>îyca!e ; 47. Après avoir été prefque toujours tri- 
butaires des Perfes depuis Cambyfe jufqu’au régné 
de Darius Codoman , ils paffent fous la domina- 
tion d’Alexandre ; 47 , 48 : 8c enfuite fous celle 
des Ptolcmées ; 49. & fuiv. Ils faifoient feuls le 
Commerce de l'Orient; ioz. Leur prétendu éloigne- 
ment pour les gens de mer ; 177. Leur affeftion 
pour les Grecs ; ibid- Obfervateurs de l'Hofpitalité ; 
178 , 1.79. N’étoient poinc affreints à relier dans 
leur pays ; 178. Carattèrc aélif de ce Peuple , fon 
amour pour le travail ; tout le monde s’y occupoit , 
même les infirmes. & les eflropiés y 196 , Î97. 

Ezepkans. Depuis les guerres d’Alexandre dans 
ks Indes , on Ce fervoit de ces animaux dans le* 
Combats; 9^. Ptoleir.ée Pbiladelphe fait tout ce 
qu’il peut pour empêcher certains Ethiopiens de fç 
nourrir de la chair des Elephans. Et pourquoi ? ^5 , 
>4. Il établit dans le pays "'des Troglodites , des 
compagnies de ChafTeurs , dont l’occupation étoit 
de prendre des Elephans; 9 y«. Il bâtit une Ville fur 
le bord Occidental du Golphe Arabique , appcllé 
ftolcmah-Tbèron , qui fervoit de retraite à ces Chat 
feurs ; ibitL Ptolemée IV. fe propofe de faire périr 
- un grand nombre de Juifs , e* lâchant contre eux 
cinq cents Elephans ; 116. Pour rendre ces animaux 
plus féroces, on devoilleur faite boire du vin dan» 
lequel on auroit fait infilfer de l’encens ; ibid. 

Encens. 11 s’en faifoit un grand Commerce i 
Alexandrie; 165, 1 £6. Particularité remarquable 4 
ce fujec ; i 66 , *67 , *«8, 
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t u r A » t s en Egypte ne pouvoient quitter la 
profeflîon de leur père ; avantage qu’il en réfultoir 
pour l'Agriculture , le Commerce & Ici Atts; 156* 

Entrée ( droits d' ) fur les marcliandifcs qui 
entroient par la Méditerranée en Egypte ; ;8 , 

39 * 4c. ' , ■ 

Esclaves d'Alexandrie recherchés des Ro» 

mains ; :;4, a;;. ’ ' 

. Espagnols. Idée finguliere que s’en faifoient? 
les Iiabitans de l’Ifle de Mindanao , $1. 

Ethiopie. Expéditions de Ptoletnéc II. dan? 
cette partie de l’Afrique; S4 — «>;. Il n’attaqua pas 
indifféremment tous les peuples de l'Ethiopie ; 8 y 
le fuiv. Quels font ceux à qui il ht la guerre ? 87, 
«8, 89. Stratagème dont il le fervit pour attaquer 
leur imagination j S? , 90 , 91 , pi , iSo & fuiv. 
Etoffes & Draps d'Arlinoë ; 1(8. 

Ivdose le Cyzfccnien va aux Indes par ordre 
de Ptolemée Phyfcon ; 11 1 & fuiv. Un Indien qui 
avoir été trouvé prcfque more dans un Vaiiïeau fur 
le Golphe Arabique donne lieu 1 ce voyage ; us. 
fie fuiv. Eudoxc reconduit. l’Indien dans fon pays , 
fie part avec des prefens dc/linés , fans doute , .à 
quelque Roi des Indes avec qui Ptolemée vouloir 
faire alliance ’ T 1 1.4 , it|. Il s'embarque pour un 
fécond voyage; 119. Il efi entraîné par les venrs 
contraires au-delà de l’Ethiopie ; ibid. H defeeud 
fur ces côtes ; il les vifite en obfcrvateur arrentiF 
& curieux ; 150. Il marque fur des tablettes fes 
obfervations , & recueille certains mots de la langue 
«ET ces Peuples ; i‘nd. Sa conduite comparée à celle 
de nos 'Savans qui vont faire des obfervations dâitt 
les pays les plus éloignés par ordre Sc iotis ia proT 
rcéfion de leurs Princes ; 13 1 , i;s. Il rencontre 
dans le cours de fa navigation la proue d’un Bitu- 
ment de la mer Occidentale j i;i , 1;;. Conté- 
quence qu’il en tire pouf la pofhbilité de taire le~ 
tour de l’Afrique; 135. Cette découverte lui eit tore 
utile ; car lé trouvant obligé de fuir la dilgrace de 
Lathyre , il s’embarque fur le Golphe Arabique , 
fait le tour de l’Afrique 6 C vient aborder â Cadix p 
s 3 y . Hiftoirc d’Eudoxe julhlîé contre les doutes de 

Viv ' 
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Strabon ; uf , u 6 , 117 , ni, 181 , 18) , it£- 

Euphrate. Les Vailïcaux Egyptiens remon-- 
raient ce fleuve pour aller commercer en Perfe ; 18). 

E u a. o » e & pays de l’Occident fréquentés par le# 
Egyptiens ; ut. Les anciens Egyptiens , en Com- 
merce avec les Occidentaux , fuivant S. Jean Chry- 
ibftôme ; lit , il}. 

jF a v o n 1 u s. Voy. Vent. 

Fermes des Kois d’Egypte ; ry7, if8. Enchère 
tnifc fur ces Fermes; 158. 

F e r e donnée par Ptolemée Philadelphe à fott 
avènement à la Couronne; 68 , Sj, 70, 71. 

F t u dont l'ùfage étoit ignoré de certaines na- 
tions Barbares découvertes pac des Voyageurs fujets 
de Ptolemée V 1 1 1 ; 156, 1 57. Les anciens Habitanr 
des Ides Marianne* ignoraient aulfi l’ufage du feu 
quand leur pays fut découvert par les Efpagnols ; 1 57. 

Filets pour la chaife faits avec du Lin d'Egyp- 
te ; i)i. Il y avoit de ces filets fi délicatement tra-- 
vaillés qu’ils pafloient par l'anneau d’une bague ; 1 5 1. 

F l o t t e marchande de cent-vingr voiles , parc 
de Myos-Hormos pour aller faire le Commerce aux 
Indes; 161. Flotte confidétable que les Alexandrins 
équipent contre Cefar ; <44, iaf , 146. 

Foir.es à Naucratis ville d’Egypte , fréquentées 
par les Grecs ; )£. Les Prêtres Egyptiens y venoient 
Tendre les têtes des Victimes qu’ils immoloient ; )6. 

Fossiles de toutes cfpèces , Ce trouvoient en 
Egypte; iji, 151. Vo y. Minéraux. 



I 


G-ama ( Vafquez de) double le Cap-de-Bonne» 
Efpérance ; 4. 

Gange. Les Egyptiens le remontoient jufqu’â 
Palybothra ; 194 fie fuiv. 

Géographie cultivée par les Egyptiens ; 14 , 
1 6. Ils coufervoicnt des Tables de Géographie qui 
étoient de la plus haute antiquité; 1 6 , 17. 

Golf he Arabique , fa navigation très-péril- 
leufe ; 77, 78. Golphe Terftque , navigation des 
Egyptiens dans ce Golphe ; 17^ — i8j. 
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Cs.ieQuE(Ia langue t , répandue dans la Perlé 
te dans l’Orient ; 184 , r8y : 8: meme dans les 
Jïldes ; iSy, Lettre Grecque écrire à Augufte par un 
Roi Indien ; ibid. Le Moine Ceftnas retrouve la 
langue Grecque dans l'Idc de Zocotora ; ibid. 

Grecs attirés en Egypte par Amatîs , 8c bien' 
traités par les Egyptiens , même avant le regne des 
Ptolémées. Voj. Naucratis. 


H anse ou Société pour le Commerce entre les 
Grecs qui vcnoienc trafiquer en Egypte y y 8. Ufagcs 
particuliers qui donneroient lieu de lepenfery }<î , 
Î7. 3*- 

H 1 P p A t u s habile Marin , qui avoir trouvé 
l'une des trois routes qui conduifoient aux Indes 
par la pleine mer ; 177. A donné fan nom au venu 
Libmctus , 8c non pas au vent Ftvonius , comme le 
dit Pline y- 177., 178, t88 , 189. 

Ho me&ites peuple de l'Arabie chez qui Pco-- 
lemée-Evergeres fait une defeenre y 99. 

Hydrostatique. Ses Loix connues des 
' - Egyptiens. Ce qui femble prouvé par la manière - 
ingénieufe dont ils s’y prirent pou- tranfporter à 
Alexandrie un obélifque de quatre-vingts coudées y 
279 , 2S0. Cette méthode comparée â ce qui fe 
pratique parmi nous aujourd’hui pour remettre des 
VailTeaux à flot y 1S0, 


Indes. Ptolcmée Philadelphe y envoyé Megafthe- 
nès 8c Denis pour s’infhuire de tout ce que Ta pru» 
dcnce veut qu’on fâche , avant que de s'engager 
dans un pays pour y faire le Commerce y 80, 8r» 
Suites de leur miifion y 81,81. Voyage , navigation 
Si Commerce des Egyptiens aux Indes. ( Voy. Jour- 
nal Maritime, Routes). Démarche de 
Cleopatre qui donneroic lieu de' croire que les 
Egyptiens avoienc des établiiTcmens femblabcs aux 
nôtres dans les Indes y iyo, 1 y y. 

Indien trouvé i demi-mort dans un VaiiTeaa 
par les Gardes du Golphe Arabique y ni. Ptolemée 
l’hyfeon lui fait apprendre la langue Grecque y ibid, 

1 . 


h v. 
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îl raconte fon aventure} il'. , 1x3. Ht il s’offre pour 
fervir de guide à ceux que le Roi d’Egypte voudra 
envoyer avec lui aux Indes } ixj. Eudoxe le Cizy- 
cenien eft choifl pour le reconduire } Aid. Voy. 

ÏUUOXE. 

Indiennes ou toiles peintes. Explication d’un 
partage de Pline où l’Auteur croit voit une mani- 
pulation femblable à celle qui eft en ufage pour 
la fabrique des Indiennes} 167 -*-171. 

Indus (le ffeuve ). Les Habitant Pappelloient 
du tems de Pline Sindtis ; 187. Ils l’appellent encore 
aujourd’hui le Sindt -, Aid. Il fc ÿettoit dans la mer 
par fept bouches comme le Nil , & formoic les Iflcs 
Fatale 8c Prafiane 3 187, 188. 

Joi/anal Maritime. VaiffeauX Egyptiens 
renoient des Palus-Méotides à Rhodes en dix jours }- 
de Rhodes à Alexandrie en quatre } d’Alexandrie 
aux confins de l’Ethiopie en dix } ainrt en moins 
de vingt-cinq jours on faifoit le ttajet des Palus- 
Méotides en Ethiopie } xyo. Les Marchands qui 
partoient d’Alexandrie pour aller aux Indes , rc- 
montoient ordinairement en douze jours le Nil 
jufqu’i Coptos } itfi, 193. Suivant Paul Lucas on 
và en moins de deux journées de Rofette au Caire , 
fur le Nil contre le cours de l’eau , quoiqu’il y ait -, 
au moins quarance lieues de dirtance de l’une à 
l’autre } îjf. Du tems d’Herodotc trois jours <Sc 
deux nuits fuffifoienc pour venir des Palus - Méoti- 
des y en traversant le Pont-Euxin , à Thémifcire , 
Ville de l’Arte mineure , fituée â quelque diftanco 
au-deffus de l'embouchure du Thcrmodon } 194. 
Scylax de Caryande , contemporain de Polybc , dit 
que de fon tems on n’employoit pas plus de trois 
jours à traverfer le Pont-Fuxin depuis fon embou- 
chure dans la Propontide, jufqu'à celle des Palus- 
Méotides } 194. Le Préfet Galerius va du détroit 
de Sicile à Alexandrie en fept jours , & Babilius en’ 
fix } xjx t 133. Valerius-Marianus fait la route de 
Pouzzol à Alexandrie en neuf jours par un vent fort" 
foible } X33. Les Phéniciens envoyés par Neca o M 
font trois années à faire le tour de l’Afrique 3 x7, 
s8. De Bérénice â Ocelis it y avoit pour trente 
jours de navigation} 175. Du tems de S, Jérôme 


F. 
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•n s’eftimoit heureux , quand on pouvoit en fix 
mois parcourir le Colplic Arabique dans coure fa ' 
longueur 3 78. Scylax de Caryandc diflétenc de 
celui qui cil cité plus haut , fut , du tems de Darius 
fils d’Hyrtafpe , deux ans 8c denn à le rendre de 
; J'çmbouchure du fleuve Indus dans le Golphe Ara- 
bique 5 4} , 44. Une année pouvoir fuflire à peine 
dis rems de S. Jerome pour aller de la forcie du 
Golphe Arabique jufqu’au Gange , en traverfant U 
pleine mer ; ijx. Les VailTeaOX’ Egyptiens mectoicnr 
vingt jours à faire le trajet depuis l'embouchure de 
. .rindos jufqu’d l'Ifle de Taptobane ; 1S8. Les 
Vaifleaux Romains n’étoient que fepe jours pour 
faire cette même route ; ibui. Pline fait mention 
de Navigateurs qui croient cinq ans fur mer dans 
.leur* voyages aux Indes, s?)» n ** . 

l'i s s Divinité Egyptienne reconnue par tous les 
Navigateurs de la terre, pour leur Patrone ; tj.- 
Les gens de mer fe mettoieru fous fa protection 8c 
lui adtefloient des voeux ; ibid. On prétcnd-qu’elle 
inventa les voiles de Navire 5 14. On l’ado 
les Sucves fous la forme d’un Vaifleau ; 

Isles de 7 .tnobim 6c l’Ifle de Serapi 
vertes par des Grecs fujets des Rois Ptolemé 
180. Ifle du Soleil vis- â-vis le pays des Ichi 
ges > i8fi. Scs parages dangereux 3 ibid. On ' 

Égyptien y périt j ibid. 

Italie fréquentée par les Egyptiens j 103. 

Juifs* Ptolcmée I. en tranfporce un grand nom* 
fere à Alexandrie apres la prife de Jérufalem 3 33, 
xi 3. Une multitude de Juifs fe fixe en Egypte 
fous Ptolcmée VI 3 1S4. Juif correfpondant de - 
Jofeph pere du- jeune Hyrcan , lui avance des Tom- 
mes considérables 3 113. Mauvais trairemens quo 
ceux de cette nation efluyent de la part de Pto- 
mée IV y 1 tf , ne. Artifice 6c monopole des Juif* 

par rapport à leurs palmiers & leur baume s 233.- 

. 

' 

Laines d’Egypte étaient de la meilleure qualités 

; Wfc* »**.' ' ' : t î' 5 

L a s Ext. v 1 t 1 irxe , plante de la Cytenaîque que 
Ton tranfportoit A Rome 3 iitf.Sa racine foueiür 



à. 


*» ■» 




3 16 


T À » L I. 


méc ; 127. On en faifoit ufage dans la Médecthë 
& dans l’aflaifonnemcnt des viandes , ibid. Embar- 'V 
ras des Botaniftes pour deviner ce que pouvoir être - j, - • 
cette plante ; i is. Ce n’eft point l'ajfa foetida comme ' ' 
l’ont prétendu quelques-uns; ibid. 

Legumes que les Egyptiens vendoienc aur » - • i 
Etrangers , comme les Lentilles , le Laferpitium , le ^ j 
Lotus, Sec. ; 2x4—117. 

Lentilles d'Egypte fort eftimées ; lia. If '{• 
s’en faifoit des envois dans les drffcrens pays de- . 1 

l’Afrique ; nç. Et fur-tout à Rome où' il s’en' 
confommoit beaucoup; 215, iiff. 

Levure de bierre en ufage chez les Egyptien» Jfj 
pour faire fetmenter le pain. Partage qui femblc ’t,’ 
le prouver; izo. 

L 1 b o n o t u s. Voy. Vent. 

Lin de l’Egypte étoit la matière d’un riche 7 i| 
Commerce; 11S , 153. Les Egyptiens en fabri- 
quoient des toiles d’une grande finerte ; 119. Ou en 
faifoit des cuirartcs ; 250. ( Voy. C u 1 b. a ss e s ). -j 

Des filets pour la Charte; 151. ( Vtÿ. Filets). j 

Des voiles de Navires ; 151. Etoit recherché des J! i 
Romains; 133. Propos de l’Empereur Gallien à ce ?&,’ 
fiijet ; '134. Les hommes à Rome ne dédaignoient ■ \ 
pas de filer du Lin ; ibid. Fabriques de Lin à Pano-;> 
pie; îçS. Autre à Alexandrie ; 159 , 264. 

Lotus objet de Commerce chez les Egyptiens *,.■§£ ,'ü 
ils le portoienc jufqu’aux Indes ; 117. 

M. a l a o ou M.tlcor fur la côte Orientale de 
l’Afrique, fréquenté pat les Egyptiens, Commerce «F 
qu’ils y faifoicut ; i« 3 - 

Manueacture de Laine Sf de Lin- , de la - * 

Reine Cleopatre , dont un Chevalier Romain ne 
rougirtoit pas d’être l’Intcudant ; it;. Manufaétures 
diverfes dans les différentes Villes de l’Egypte y 
237 — 160. Manufactures d’Alexandrie y 164 Ce» 
Manufactures répandoient dans le pays l’abon- 
dance Ce les richeffes ; 196V 

Marbres de toutes les couleurs en Egypte y 
*.43 Sc fuiv. On travailloit le marbre avec beau- 
coup d’élégance à Alexandrie ; 146, Manière de le a- .' 
feier; 14s, 147. .v’ 
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MarcMAnimses de peu de valeur portée» 


■aux Indes par les Egyptiens qui en rapportoient e» 
^ «change des matières précieufcs ; nj, 116. Des 
aromates , des épices , des drogues pour la Pein- 
ture 6c la Médecine ; i.rff. 

M a r e o t 1 s. Lac fur lequel étoit fitué le plu» 
«iche des deux Ports d’Alexandrie; tff. 

' '.ïVMat e l o t s 6c Marinier s faifoient une des fept 
Clatîes des Citoyens en Egypte , ce qui prouve que 
la marine 6c la navigation y étoienc Horiflantcs ; 11. 
lieux mille Matelots font employés à voiturer d’Ele- 
phantine à Sais fur le Nil , une Chapelle faite d’une 
>. ^feulc pierre ; 33 , 34. Mariniers ou Bateliers du 
>|r* ». Nil ; leur intrépidité ôc leur habileté à franchir les 
cataractes ; 1S9. Il s’cn trouvoit un grand nombre i 
Alexandrie fous le règne de Ptolemée XI I ; 14s, 146. 

Mediterranée. Les VaiiTeaux Egyptiens 
la parcouroicnt dans tous les fens j &c étoient en 
Commerce avec toutes les nations qui habitoiene 
fes côtes ; 100 — 104. Ils la traverfoient dans toute 
fa largeur fans cotoyer fes bords ; zef. 

Megasthenès envoyé aux Indes par Ptole- 
mée Philadelphe. Et pourquoi» 80 , 81 , 8i. 

Me n d È $ ville d’Egypte renommée pour fes par- 
fums 6c fes pommades ; 158. 

Mendians 6c pacclFeux. Il n’y en avoir pas 
en Egypte ; 196. Platon n’en vouloir point fouffric 
dans fa République; 197, 198. 

Mut objet de Commerce en Egypte. Les Ama- 
teurs de l’Hiftoire naturelle s’en fervoieut pouc 
conferver les animaux rares ; 144. On l’einployoic 
comme nous employons le fucre ; 143 , 144. 

Minéraux ôc follïles de différentes cfpcces 
dans la haute Egypte , comme alun , couperofe , fcl 
ammoniac , nitre , 8cc. ; 143 — 154. 

Mosmutt Emporium, lieu de Com- 
merce fur le Cap-de-Guardafui , fréquenté par les 
Egyptiens ; 169. 

M u z a fur la rive Orientale du fein Arabique , 
avant la fortie du détroit où les Vaiff aux Egyptiens 
fc chargeoient des parfums du pays; 164» rtff. 

M u z t r 1 s , Pote de mer limé fur le milieu de 
la côte de Malabar ; .177. — 
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Myos — Houios , Porc ficué fut le borS, '~ 
Occidental du Golphe Arabique , devient le lietf' 
d'embarquement pour les Indes , â la place dç * 
.Bérénice } i tfi. 


a uc jl ati s ville de Commerce, bâtie, avec V: ■ 
un Port fur le Nil, par les Grecs à qui Amafîs 
avoir permis de s’établir en Egypte ; 34. Ceux des ÿ 
Grecs qui ne venoient en Egypte que pour y com. r i. 
mercer, eurent la liberté de conftruire dans cette .1% i 
Ville des Temples pour y exercer le culte de leur l'Sy 
Religion ; 35. Les Grecs avoienc le droit de nom- $’ "] 
mec le Gouverneur de Naucratis j ibid. Il fe tenoit ifi 
fouvent des Foires célébrés dans cette dernière Ville},'. A? ô' 
} 6 . Tous les Vaiflcaux qui venoient de Grece obli- ■ 
gés de fe rendre dans fon Port & non ailleurs} vX 
formalités particulières obfcrvées à ce fujet } ibid. 
Conjectures pour rendre raifon de cet ufage com- \ 
paré à ce qui fe pratique parmi nous ; 38 , 

40. Naucratis célébré pour fe s poteries de terre } $*»" 
MS- 

Navigatio-ns des Anciens dans les diSe- ■ 
tentes contrées du monde} 1 — 8. Et en particu- f>. ! 
lier des Egyptiens. Vt<j. Iouoai M A R 1 t 1 mi -P?. j 

•& ROUTES SUa MER. 

Nearque reconnoît par ordre d’Alexandre 
les côtes qui s’érendenc depuis l’Indus jufqu’au 
Golphe Perlîque } iStf. 

N EcAo fils de Pfamméticus entreprend de tirer > 
du Nil au Golphe Arabique , un canal qu’il ne -J 
peut achever 5 atr. Pour fuppléer au défaut de ce % 
canal il imagine de chercher une route qui con- \ 
duife de la mer Rouge à la Méditerranée , en 
tournant l’Afrique } 17. Il charge de cette recher- 
che des Phéniciens , lefquels s’étanr embarqués fut 
■le Golphe Arabique , viennent aborder par les co- 
lonnes d'Herculc , dans la Méditerranée} 17, i8. 

Ce Prince avoit une marine floriiTante ; 30. Il avoic 
fait bâtir des Ports & des Arfenaux dont on admi- 
roit encore les débris du rems d’Herodore ; 31. 

Necr.es, Cleopatre en avoic à fon fervice ; ai 6 . 

N i i. Ses débdtdemcns durent mettre les premicie 
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V fîabitans de l'Egypte dans le cas de cultiver une 
force de navigation ; ce qui les aura enhardis infen- 
' fiblemenc à naviger fur la mer; si , Scs cata- 
ractes franchies avec intrépidité par les Bateliers 
du Nil; i8y. Ses bords peuplés d’abeilles ; 141 , .143. 
Ses eaux rendoient les terres & les femmes fécon- 
des} 131. Pcolcméc Philadelphe avoir foin d’envoyer 
de l'eau du Nil à fa fille en Syrie , afin qu’elle 
n'en bût pas d'autre ; ibid. Sable de ce fleuve (c 
vendoit à Rome pour le fcrvice des Athlètes; 133. 
On en avoir fait des envois aux Officiers d’Alexan- 
dre , pour le même ufage ; 133 , 134. 

Nitre des eaux du Nil auquel les Egyptiens 
. attribuoient la fécondité de leurs terres; 131. On 
a attribué aulfi à la même caufe la fécondité des 
femmes Egyptiennes ; xçi. 

XV Nom. Les Navigateur anciens donnoient leurs 
propres noms ou ceux de leurs Divinités , aux pays 
- donc ils iaifoient la découverte. Exemple de cet 
y- ufage ; 1Ï0 r 
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rV/c 1 lis Port de i’Arabie heureufe > d’oû l’on 
partoii pour le voyage des Indes ; 173» les VaifTeaux 
Egyptiens y faifoient aiguade; ibid. * • 'jj;-. 

Oisiveté punie en Egypte comme un crime 
d’Écat ; 196* 197. Sentiment de Platon contre les 
gens oifïfs & les mendians ; 137, 1518. 

Onia s bâtit en Egypte un Temple fur le mo- 
dèle de celui de Jérufalcm ; 114. 

O a o n e Porc (îtué fur la côte Orientale de 
l’Afrique , fréquenté par les Egyptiens ; X71. Com- 
merce qu’ils y faifoient; ibid. _ 

O vin 1 us Chevalier Romain -& Intendant des 
Manufactures de Laine 6c de Lia de Clcopatre ; 
t j?. Augufte le fait mourir pour le punir de s'être 
dégradé , en rempLilfant. un pareil emploi; ibid. 

. .• . .«j**. Ji'. 

Palme (avoir la). Expreflîon proverbiale pour 
dire: être le premier inventeur d'une ihofc , ulicée 
par Pline; 134.. 

Pa lUS-M é ot I d e s. Les Egyptiens y 
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iommctKi ; 104. Route des VaitTeaux Egyprîeflt 
revenant de-là à Alexandrie ; 190 & fuiv. Il falloic 
moins de rems pour revenir des Palus • Méotides à 
Alexandrie , que pour aller de cctre Vilie aux Palus- 
Mcotides. Et pourquoi ? 191. Vty. Journal 
Maritime. 

Palybothra ville fùuée fut le Gange ; 19p. 
le rendez - vous de tous les Marchands des diffé- 
rentes contrées de l’Inde ; ibid. Les Egyptiens con- 
noiffeient deux routes pour y arriver; 196, 197, 
198. 

Pa n o p l e renommée pour fes fabriques de 
lin ; iç8. 

Pa p y r u s ou papier d’Egypte, les Egyptiens 
l'alloient vendre à Pergamc ; zoj. Il faifoir une 
branche de Commerce en Egypte; 134, 153. On 
le tranfporroit chez l’Étranger, même avant le régné 
des Lagidcs ; z;ç. Ptolcméc Philadclphe en défend 
l’exportation. Ec pourquoi; i|f & fuiv. On trouve 
à Rome Part de lui donner une préparation plus 
recherchée qae celle qu’il recevoir en Egypte; 138. 
les Egyptiens , par un rafinement de monopole , ne 
le laiiïcnc croître que dans un petit nombre de 
cantons; 13 9. Cet artifice comparé par Strabon à 
ce que les Juifs faifoient par rapport à leurs palmiers 
& à leur baume ; 139. Et pat l’Auteur à la conduite 
des Hollandais ; 140. 

Pa r c h e m 1 n. Etymologie de ce mot ; 1 37. le 
Roi de Pergame ne l’inventa pas , comme le die 
Varron , mais il le perfectionna ; il- ni. 

Parfums 8c pommades de Mcndès ; 158. 

Fatale ville lituée à l’embouchure del’Indusj 
> 77 - 

Peluse ville d’Egypte renommée pour fes 
toiles ; i ; 8. 

Perles du Golphe Arabique ; 181. Ufage extra- 
vagant que Cleoparrc fait de deux perles trés-pré- 
cieufes ; i8l. Elles lui avoient été données en préfenc 
par des Rois de l’Orient, 183. Prix de ces perles i 
ibid. les Égyptiens en tiroient de l’Ifle de Tapro- 
bane ; 194. Il s’en trouva une fi grande quantité â 
Alexandrie , lorfquc Augufte fe fut rendu maître 
de cette Ville, que chacun en mangeoit à Rome, 
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h l'imitation de Cleopatre ; 194. Cleopatre n'avoic 
pas cependant inventé ce nouveau genre de frian- 
dife ; ibid. A qui la palme en étoit-elle due ? ibid. 

Perse remplie de colonies Grecques ; ce qui 
fâciliroit dans ce pays le Commerce des ùrecs fujccs 
des Ptolémées ; 184 , 18;. 

P h a a. o s ( Ifle de ). Voy. Ptoieméi I. 

Phase ville fituée fur le fleuve de fon nom , 
lie u de Commerce; 107. 

Phase, fleuve qui fe jette dans le Pont-Euxin ; 
xo8. Il fervoit de communication entre cette mer 
& la mer Cafpienne ; ibid. 

Phéniciens font le tour de l’Afrique par 
ordre de Necao ; 17, 18. 

Phthysie. Les Romains faifoient le voyage 
d'Alexandrie, pour guérir de cette maladie; zo$. 
Les voyages fur mer regardés par les anciens Méde- 
cins , comme un bon remède contre la Phthyfie ; ibid. 

Pierres communes. Les Egyptiens favoient 
les colorer de manière à les faire partèr pour des 
pierres fines ; 1 6ç. 

Pline. Conjectures de l’Auteur fur un partage 
de Pline où eft tracée la route de Coptos à Béré- 
nice ; 184 & fuiv. Et fur un autre au fujet du vent 
Hippalus ; 188 , 189. 

Pont-Euxin parcouru dans tous les fens par 
les Vairteaux Egyptiens ; ( Voy. Journal Mari- 
time). Se verre dans la Propontide ; 191. 

Ponts fur routes les rivières de la Celéfyrie , 
conrtruirs par Ptolemcc V. m. 

Porphyre commun en Egypte; 148, 149. 
Ne doit pas être mis au nombre des marbres , à 
parler exactement ; ibid. 

Port de N aucratis. ( Voy. Naucratis). 
D'Alexandrie ( Voy. Alexandrie). De Diofcnriat 
ftir le Pont-Euxin. ( Voy. D 1 o s c u R 1 a s J. Port 
Egyptien à Tyr ; ioz. 

Portugal. Vafes de terre odoriférant qu’on 
y fabriquoit autrefois : plairtr que les Portugais 
trouvoient à boire dans ces vafes; 1 59. 

Poteries de terre fabriquées à Naucratis; 
158. On leur donnoit un beau vernis; 149. Vafes 
de terre odoriferans fabriqués à Coptos , & qu'on 

X 

) 

1 
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epvoyo;t chçï l'Atranger -, *55,, 140. Cettç odcue, 
provcooit d’aromates , avec leCqaels on pctrilToic U 
tercc donc ils étoienc fabriqués} 2.^9. Ou faifoic 
autrefois de pareils vafes en Portugal 5 ibid. 

Prasiane, lile formée par les bras de l’Indus, 
â l'embouchure de ce fleuve } >88. 

PsammÉtjcus devenu Souverain des Provin- 
ces Maritimes de l'Egypte , commerce avec les Etran- 
gers ; tj. Amaffe de grandes tichefies & s'empare 
de toute l'Egypte ; xj , *4. Il eft fécondé dans cette 
' eotrcprife par les Ioniens 3 c les Cariens qu’il attire 
dans Tes Etats } 14. Fait alliance avec les Athéniens 
Si d’autres peuples de la Grece ; ibid. Fait appren* 
dre la langue Grecque à de jeunes Egyptiens pour 
fçrvir d’interprètes aux Comtperçans des deux na- 
tions 5x4, if. Peut être regardé comme le premier 
qui ouvrit aux Etrangers les Ports de l’Egypte du 
côté de la Méditerranée , mais non pas du côté 
des Indes î if. 

Ptoiehée I, dit Soter , invite les Etrangers 
à venir s’établir en Egypte } 54. Il y tranfporte une 
grande quantité de Juils} ff. 1.1 Ce met en poflef- 
non de la Céléfyrie , de la Phénicie , de la Paleftine 
& de l’Ille de Chypre , pays peuplés de Commerçans 
Si fournis de routes les matières nécelfaires pour la 
Marine} ff. Il cultive l'alliance des Puiflances Ma- 
ritimes , Si en particulier des Rhodiens à qui il 
donne des fccours contre ../emeirius Poliorcète} f 6. 
Reconnoillance des Rhodiens envers ce Prince} f8. 
Il fonde une Bibliothèque i Alexandrie , & érahlic 
une Académie de gens de tertre' qui s’occupoienc 
à faire des obfervacions Géographiques & Alttono- 
miques ; fÿ Courfes favantes de ces Académiciens 
dans les différentes contrées de la terre , don: l’objec 
étoit rte perfeèiionner la Géographie } f 9 . 60. Avan- 
tages que le Commerce Si la Navigation en retirent i 
4 o. Pcolemée fait conftruire une Tour avec un fanal 
dans l’Ifle de Pharos , pour la commodité des Vaif- 
féaux qui abordoienc dans le Port d’Alexandrie } 
4 o, 6 1. Ses forces Maritimes dans la guerre contre 
Antigone} 66. A la Cour de Dcmerrius Poliorcète, 
on ne l’appelloit pas autrement que Capitaine de 
y aiJJ'eau. Ec pourquoi î 47. Obfervations fur ce pré- 
tendu bon mot qui parole faire une froide allulïoa 
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au mot Monarque ; 6j. Pcoleraée fait tranfporret 
de Sinope à Alexandrie la Statue du Dieu Serapisj 
181. Ce Prince pût recevoir de grandes inflruétions , 
pour faire la navigation dans la mer des Indes , 
de la part des Egyptiens qui avoient fetvi dans la 
Flotte de Nearque ; 1 96 , 187. 

Ptoleméë II. dit PhiUdtlphe. Defcription de 
la fête qu’il donne au peuple d'Alexandrie à fon 
avènement â la Couronne ; preuve des richelïes que 
le Commerce extérieur avoir déjà verlees en Egypte > 
ai — 71. Preuve aulfi de la facilité, avec laquelle 
fe faifoient alors les tranfports des marchandifes ; 
71 , 73. Ce Prince prend des mcfurcs pour empêcher 

S ue le Commerce de l’Orient & des Indes ne fe 
étourne d'Alexandrie, pour fe porter ailleurs; 73. 
11 bâtit la ville de Bérénice fur le bord Occidental 
du Golphe Arabique; & â quel delTein ? 7; , 74. 

i Voy. Bérénice). Il fait conflruire des Citernes 
des Hôtelleries en faveur des Commerçant fur la 
toute de Coptos à Bérénice; 74 , 75. Il achevé le 
çaqal entrepris par Necao & Darius; 73 , 7$. Def- 
cription de ce canal ; 7 6 , 77- ( F'vy Canaux). 
On n’en tire point , tout l’avantage qu’on s’en étoit 
promis. Et pourquoi ? y- , 78. Réglcmens de Pto- 
îemée pour la fûteté des chemins ; y 9 , 80. Pour 
frayer la voye aux Commerçant dans les Indes , il 
envoyé reconnoître ces pays; 80 , 81 , 8i. État 
brillant de la Marine de ce Prince , énumération 
de fes Vaiflcaux ; 8z, 8; , 84. Il ouvre une nou- 
velle carrière au Commerce en Ethiopie , oû il fe 
propofe de faire des Conquêtes ; 84 & fuiv. Il 
n’envoye qtie cinq cens Cavaliers pour cette expé- 
dition ; 89- Stratagème dont il ufe pour fuppléer 
à ce petit nombre de troupes; gÿ , 90, 91. Effet 
de ce Stratagème comparé à celui qu’ont produit 
fur l’imagination des Sauvages de l'Amérique fie 
des Indes , l’habillemenr fie les armes des Européens ; 
fil , 91. Obfervations de l’Auteur fur un partage 
d’Agatharchidès où ce rtratagême ert rapporté ; 18 1 , 
»8i , 183. Ptolemée efTaye de foumettre entr’autres 
Ethiopiens les Eléphantophages ; 93. Il veut les em- 
pêcher de fe nourrir de la chair des Eléphans ; 
fi } , fi 4. Quels pouvoient être les motifs de cett* 
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dcfenfe ? ibid. La chiffe des Eléphans attire Ion 
attention d'une manière particulière ; il fonde dans 
le pays des Troglodytes, une Ville nommée Ptolc- 
mais Tbiron, où il établit des compagnies dé Chaf- 
feurs ; 94, 95. Etendue de fon Empire ; 95, 9*. 
IJ défend l'exportation du papier d’Egypte -, 155'. 
Son double motif en portant cette défenfe ; 15 S, 
V57. U eft jaloux de ce que le Roi de Pergame 
établie une Bibliothèque dans fa Capitale ; i?6. U 
"fe ptopofe de faire voûter en pierre d'aiman un 
Temple pour y fu fpendre une Statue de fer repré- 
fentant Arfinôë; no. Il fait tranfporter à Alexan- 
drie un obélifque haut de quatre-vingt coudées ; 179. 
Manière ingénieufe dont fe fit ce tranfport y ibid. 

1 * t o limée III. dit Evergeici , pouffe fes 
Conquêtes en Ethiopie 6c vers le midi de l’Afrique , 
beaucoup plus loin que Ptolcmée Philadelphc fon 
^perc ; 97. Infcription connue fous le nom de mo- 
nument d’Adulis , contenant l’énumération de tous 
les pays qu’il fe foumet ; 98. Il étend fes Conquêtes 
le long des côtes Orientales de l’Afrique ; ibid. Il 
ordonne aux Habitans dé veiller à la fiireté de là 
navigation dans, ces parages ; 98', 99. Il fait une 
defeente chez les Homérires , fe rend' tributaires plu- 
fieurs Rois de l’Arabie , 8c leur faic une loi d’avoir 
foin que rien iiè troublât la tranquillité des Voya- 
geurs dans léuf pays , ni de la navigation fur là 
‘nier Arabique ; 99. Ce Prince eft prefquc le dernier 
des Lagides qui ait mérité 'des éloges de là parc 
rftes Hiliotiens -, ibid, • - 

PîotEMÉE IV, dit Pbilofialor , met les Byfan- 
[tins dans la néccifitc de révoquer un nbuveau droit 
qu’ils avoicnc mis fur les Vaifleaux qui paffbienr 
Je Bofphore de Thrace ; iot — jo8. Et par- là il 
rend un grand fervice au Commerce de l’Egypte 
8c à celui de tous les Peuplés de la Méditerranée"! 
[ibid. Marine Militaire de ce Prince bien "montée "; 
'108. Habileté des fcgyptiehs dans l'Architecture" na- 
vale , prouvée paria conftruction de deux Vaiffeaux 
'd'une grandeur prbdigieufe ; 109. Défcription de 
.l’un de ces deux Bâtimcns ; ibid. 

'.‘Ftolhue V /dit Épipbane. L’fliflbire ne dit 
pas'qu’il ait rien faif pour le Commêtce ; rio. 
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Cependant il éleve des Ponts fur toutes les rivières 
tic la Céléfyric , &c fait conftruire des chemins pour 
conduire dans cette Province ; i r t. Ce qui ne pou- 
voir être qu'avantageux au Commerce ; ibid. Marine 
Militaire de ce Prince fur un allez bon pied ; ibid. 

P t o l ï xi i t VI, dit Philométar. Son regne ora- 
geux peu favorable au Commerce ; i n & fuiv. Il 
eft obligé de céder une partie de fes États ; nx. 
Antiochus Epiphanes Roi de Syrie , entre en Egyp- 
te , & met toutes les Villes du Delta au pillage ; 
ibid. Aflîégc Alexandrie ; ibid. Les Alexandrins font 
réduits à la dernière mifere ; nj. Les Achcens Sc 
les Rhodicns dont le Commerce foufï'roit beaucoup 
de ce défordre , s’intriguent pour faire revivre la 
paix en Egypte ; nj , 114. Une multitude de Juifs 
viennent s'établir à Alexandrie ; Onias y bâtit un 
Temple fur le modèle de celui de Jérufalem; 114. 
Grand nombre de Juifs Courtiers à Alexandrie ; ibid. 

PioitHÉt V 1 1 , dit Phyfion , Roi de Cyrenc , 
s’empare de l’Egypte au préjudice de fon neveu •>. 
116. Scs excès & fa cruauté forcent les Habitant 
d'Alexandrie d’abandonner la Ville - , 117. Il s'ap- 
perçoit des mauvais effets de cette défection ; ibid. 
Il tache de les réparer , en rappeliant tous ceux qui 
voulurent revenir , & en accordant de grands avan- 
tages aux Etrangers ; 117, 118. Les gens d’Arts & 
de Métiers y rentrèrent en foule ; 1 1 8. Il traite avec 
diftinétion les Commerçans ; rr8, 119, no, ni. 
Il choiiît le fils d’un riche Négociant Egyptien pour 
le faire Roi de Syrie , à la place de Demetrius qu’il 
entreprend de déthrôner ; 118, 1 1 9. Il envoyé aux 
Indes Eudoxe le Cyziccnien ; ni & fuiv. ( I'oy. 
Eodoxe). Ce Prince portoit des vêtemens fi fins 
qu’on voyoit à travers la difformité de fon corps ; 
119. Ces vêtemens étoient probablement de lin ; 
ibid. Peut-être étoicnt-ils de foye ; ibid. 

Ptoleméi VIII, furnommé Lathyre. Des 
Voyageurs Egyptiens découvrent fous ce regne des 
nations qui ignoroient l'ufage du feu; 156, 157. 

Ptolemée IX, dit Alexandre I. Agatharchi- 
dès publie fous fon regne un Ouvrage fur la mer 
Rouge , dans lequel il parle d’Ifles nouvellement 
découvertes 3 137, 138, 13^. 

Xiij 
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* Ptolemée X, dit Alexandre II , régné peu j 
ou obfcuréraent ; 1 40. Eft déthrôné par Tes fu jets > 
ibid. Se réfugie à Tyr , y meurt ; ibid. Et laifTe les 
Egyptiens en héritage au peuple Romain ; ibid. 

Ptouméi XI, dit Aulnes ou le Joueut dfc 
Elute ; 140. Sa conduite méprifable ; 14t. Eft rtpté- 
fenté dans une Médaille avec une Couronhe Radiale 
& le Trident fur l'épaule ; 141. Une Viéloire rem- 
portée fur mer avoir donné lieu à cette faftueufe 
Médaille ; 141. Pirates exercent fous ce régné leur* 
brigandage* dans la Méditerranée ; 141. Pompée let 
détruit 8c rend la liberté au Commerce ; 14;. 

PioiïMh XII, fnrnommé Denis. Guerre de 
Cefar à Alexandrie fous ce régné ; 14; 8c fuiv. 
Preuve que les Alexandrins y donnent de leur habi- 
leté dans ta Marine ; «44 & fuiv. Marins en grand 
nombre dans cette Ville ; 147 , 14c. Ptolcmée fe 
noyé dans le Nil ; 14 e. 

Ptolemée XIII. ne régné que quatre ans j 
14t. Cleopatre fa foeur s’en défait fecrettement ; ibid. 
Voy. Cleopatre. La derniere des quatorre Sou- 
verains de la race des Ptolemées qui regnerent en 
Egypte pendant i’efpace d'environ trois cents ans 
'**' depuis la mort d’Alexandre , jufqu'au rems où let 
Romains firent la Conquête de ce pays. 

R e v a n t7 s des Rois d’Egypte â quoi fe mon- 
toient 5 177 — 178. Etoicnt peu de chofe en eom- 
paraifon des dépenfes qu'ils faifoient , d’où l’Auteur 
conjefture qu’ils pouvoienr bien faire le Commerce 
en leur nom 8c à leur profic •, 178 , 175. 

R h o o 1 e n s. Leur attachement pour Proletftée I. 
fondé fur des raifons de Commerce; 7s , 77, 78. 
Complaifance de Ptolemée I V. pour ces Insulaires ; 
io« , 107, 108. Ils s’intriguent pour rétablir la 
paix entre Antiochus Epiphanes 8c Ptolemée VI. 
fon neveu. ( Voy . Btsantins). 

1 Romains négligeants de faire le Commerce par 
eux -mêmes, étoient obligés de tirer d’ Alexandrie 
toutes les matières de luxe 8c même de première 
néceffité dont ils avoient befoin ; soj , 104. Ap- 
prirent des Egyptiens k chemin des Indes ; îao. 
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taîfolent Volontiers le voyage d'Alexandrie. ït pour- 
quoi ? 103. 

Routes par mer pour aller commercer en 
Orient ; ist 6c fuiv. On remontoir le Nil jufqu’à 
Coptos ; 74 , 1613 I61. De Coptos on ft rendoic 
par terre à Bérénice , ville (ïtuét fur le bord Occi- 
dental du Golphe Arabique 3 74 , 161 , 163. ( t'oy. 
Pu n x ). Les Commerçant trouvoient à Bérénice 
des Vailteaux für lefqùels ils s'embarquoient , les 
uns pour l’Arabie heureüfe , les autres pour les 
côtes Orientâtes de l'Afrique , 6c d’autres pour la 
Ferre & les Indes ; 1 64. Les Vaifleaux deftinés pour 
l’Arabie heutenfe illoieht à Muza , ficué fur la riVe 
Orientale du ffcin Arabique eh - deçà du détroit 3 
164, «6 3. Ou bién en pàiTant le détroit ils fe ren- 
doient à Cane ; 163. Ceux qui alloient trafiquer fur 
les côtes Orientales de l’Afrique t après avoir paiTé 
le détroit de Babel-Mandel s'arrétoieht d'abord à 
un petit comptoir nommé Avàlis 3 168. Alloient 
enfuite à Mtluo ; 16 $. Puis à un Port.nomtné Eni- 
ferium Mofyllum , fituê fur le Promontoire que nous 
appelions le Cap-de-Quardafüi qui regarde l’iile de 
Diofcorides aujourd’hui ZOcotora 3 169, 170. Après 
avoir tourné ce Cap , ils trouvoient la région du 
Cinnamomum qu'on appellolt auffi la côte de Bar- 
barie , aujourd’hui la côte de zanguebar 3 17 1. Ils 
s’arrétoieht volontiers à un Port nommé Opont > 
17a. Ils pafloient là Ligne 6c atrivoient à Tanieej 
174. Enfuite à Rapta Capitale de la Barbarie 3 ibii. 
Peut-être même alloient -ils jufqu'à Madagascar 3 
ibid. Les Vaifleaux qui faifoient la route des Indes, 
alloient de Bérénice à Ocelit ou à Cane. De-lâ au 
Promontoire Syagrat t aujourd'hui le Cap-de-Fat- 
tack 3 173. Après avoir parcouru une partie de la 
côte Orientale du Golphe Arabique , ils arrivoient 
au (ein Pérfrque 3 177. Sur leur chemin ifs trou- 
voient les ifles de Zenobius 6c de Setapis 317?, 
18 o. A l’entrée du fein Perflqoe ils rencontroienc 
l'Ifle d'Armüxe 3 181. Les Navires chargés pour ta 
Perfe s'enfonçoient dans le Golphe 6c remontoiehc 
l’Euphrate 3 18). Lés autres conrinuoient leur route 
le long de la côte 3 186. Alloient gagner l’embou- 
chUce de l’Indas 8c fe tendaient à Patule ou à 
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Pritfeane; 187. De l’Ifle Praliane ils alloient en def- 
cendan: le long de la côte de Malabat â l’Ille de 
Taprobane -, 188 , 195. ( Voy. Journal Mari- 
time). Il y avoit das Navires qui tournaient le 
Cap Comorin , remontoient le long de la côre de Co- 
romandel , entroient dans la Gange & alloient juf- 
qu’â Polybothra •, J9f , 19g, 197. Les Anciens con- 
noiiroient trois routes pour aller aux Indes , en 
traverfant la pleine mer -, 177 , 178. La découverte 
de ces routes poftérieure au, regne des Ptolcmées i 
178 , 179. Route des VaiiTeaux dans le Pont-Euxin , 
aux Palus- Méotides , dans la Méditerranée & la mer 
Cafpienne. Voy. Pont-Euxin, P a l u s - M é o- 
tides, Méditerranée ,”Cashenn e (mer). 
Phase, Oxus et J ou r n a l M a r i t i m b. 

Routes par terre. Route de Coptos , ville limée 
fur le Nil , à Bérénice fur le Golphe Arabique , fe 
faifoit en douze jours ; 16}. On ne marchoit que 
la nuit à l’infpcélion des étoiles , à caufe des cha- 
leurs du jour j 165 , 1(4. Autre route de Coptos à 
Myos-Hormos aulli fur le Golphe Arabique -, 161. 
Elle fe faifoit en iix ou fept jours -, ibid. Route par 
terre de l'Indus à Palybothra fur la Gange ; 19g , 
1 97. Route par terre depuis Sarapana , ville fitïïée 
fur le Phafe , pour aller gagner le Hcuve Cyrus qui 
conduit à la mer Cafpienne ; 108. Elle fe faifoit 
en quatre jours ; ibid. Des AmbaÏÏadeurs viennent 
par terre & par un chemin très -court des bords 
du Pont-Euxin â Suze , où étoit alors Alexandre v 109. 
Route , en partie fur nier & en partie fur terre , du 
Pont F.uiin aux fources de l’Indus ; 109. Récapi- 
tulation des courfes des Egyptiens dans lëT divers pays 
du monde i 174 , ijj , 17 6 . 

L 

Sable du Nil dans lequel les Egyptiens trouvoient 
une matière de Commerce ; â quels ufages l’em- 
ployoit-onî zyi — if 4. Sable ou grais qu’on alloic 
chercher aux” lndes~pôur feier le marbre Sc pour 
le polir ; 14g. 

Sarapana ville limée fur le Phafe ; 1 08, 

Sataspès condamné , pour l’expiation d’un 
crime , à faire le tour de l’Afrique fous Xercès j 19 
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Il ne réuflîc pas ; ibid. Il eft mis à mort ; ;o. 

Scylax de Caryatide. Sou voyage entrepris pat 
ordre de Darius , pour reconnoître les côtes qui 
s’étendent depuis l’indus jufque dans l'intérieur du 
Colphe Arabique ; 45 , 44. 

Scylax de Caryatide différent du précédent $ 

S e h. a p 1 s. Statue de ce Dieu tranfportée de 
Sinope à Alexandrie; 1S0, 181. 

Sesostris Roi d’Egypte , équippe une Flotte 
de 430 voiles fur le Golphc Arabique. C’efl le pre- 
mier Prince qui ait fait voir des Vaiffeaux de guerre 
fur mer; 18. Ses Exploits Maritimes, fes Conquêtes 
en Afie , va plus loin qu’Alexandre , paffe le Gange ; 
ibid. Soumet la plupart des IIlcs Cyclades & s’avan- 
ce jufque dans la Ihrace ; il rentre en Egypte après 
neuf ans d’abfence , chargé de riches dépouilles ; 
19. Oblige les Peuples vaincus à apporter eux-mê- 
mes en Egypte leut tribut; 19, 10. Fait faire , (i 
cependant on doit en croire Diodore de Sicile , des 
canaux de communication depuis Memphis jufqu’au 
Golphe Arabique ; îo. Faic conftruire un magnifique 
Vaiffeau de cèdre qu’il confacre à la Réligion ; 10 , 
ai- Il avoir auffi ouvert aux Egyptiens le Commerce 
de la Libye, de l’Ethiopie & de l’Arabie; 11. 

Sinope fréquenté pour le Commerce par les 
Igyptiens; 10S. Ptolemée Sotcr en faic enlever la 
Statue du Dieu Serapis ; ibid. 

S o y e pouvoir bien être la matière de l’habille- 
ment de Ptolemée Phyfcon , dont Juftin fait men- 
tion ; aa 9. Habits de foye des Dames Romaines, 
contre lefquels Seneque déclame ; ibid. 

S t R. a b o n. Ses doutes au fujet des aventures 
d’Eudoxe le Cyzicenien ; ia; — it;, a 81, a8j, 
a 84. Critique trop féveremenc des Auteurs exaéts ; 
ji 8 , 119. 

Stratagème de Ptolelnée Philadelphe con- 
tre les Ethiopiens ; 89 — 9a , a8o 8c fuiv. 

Sucre. Les Anciens le connoiffoient ils ? 144» 

S Y agros aujourd’hui le Cap-de-Fartack ; 175. 
On partoir de ce Promontoire , du tems de Pline , 

E our fe rendre , en travmfant la pleine mer , à l’ero- 
ouchure de l’Indus ; 177. 
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T A? > Sî£ * ,IS plu* belles que celle* de Baby- 
lone , fabriquée* à Alexandrie , ri (Tues comme no* 
Tapirteries de Haute- LitTe , fan* le fecourt de l'éguil- 
le > itf+. 

Taprobane ( Ifle de ) , aujourd'hui Ceylan , 
le principal terme de la navigation des Egyptien* 
dan* les Inde* j 1.93. Commerce qu’il* y faifoietitj 
1 , 94‘ 

Teinture. Le* Egyptien* habiles dan* cet 
art ; rffj. Teinture qu’ils donnoieat à de* toile* 
de coton > 1 66 Sc fuiv. 

Toile* peinte* ( Vty. Indiennes). Toile* 
de coton en ufage chei les Egyptiens 5171. C’étoir 
ce* toiles qu’ils choiGflbient par préférence pour le* 
peindre -, 171 — 174. Toiles fabriquées Jt Pelufe i 
a 58. Toile de lin : fa différence de la toile de 
coton , par rapport à la blancheur •, 17; , 174. 

Travaux publics auxquels on occupoit en 
Egypte les gens dcfoeuyrés ; x?? , 300. 

Vaisseaux. Le premier qui parut en Grèce y 
fut conduit de l’Egypte par Danaiis ; 17, 18. Les 
prethiers VaifTcaux de guerre qui parurent fur mer, 
furent équipés par Sefoiiris Roi d’Egypte > 18. Vaif- 
feau de bois de Cèdre long de deux cents coudées , 
confacré par Sefoiiris au Dieu qu’on adoroit i 
Thebès ; 11. VaiiTeau d’une grandeur énorme chargé 
de Tours , de Jardins &c. , conftruic pat les ordre* 
de Hieron , Roi de Syracufe ; «3 , 64. Archimède 
déployé tous les refTorts de fon art , pour le mettre 
à flot ; 64. Aucun Port dans les État* du Roi Hieron 
qui puilTc le recevoir ; ibid. Celui d'Alexandrie eft 
le feul où il puifle être commodément & en fùre» 
té } Cf. Deux VailTeaux d’une grandeur prodigieufe 
conflruits en Egypte fous le régné de Ptolemée IV. 
Defcription de l’un d’eux ; 1*9. VaifTcaux de Cadix 
porroient une figure de cheval â la ptouS ; 13a « 
133. Cefar brûle cent-dix VaifTcaux longs dans le 
Port d’Alexandrie ; 144 VaifTeau que montoir Cleo- 
'patre , lorfqu’elle alla trouver Antoine i Tarfe: Ta 
deferipuoni 148. V aideaux Egyptien* qui alloicnt 
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aux Indes du terni de Ptolemée, n’étoient pas diffé- 
rent de ceux dont on fe fervoit fut le Nil ; 1S8, 
1 8y. Les Egyptiens ont toujours fait cette route en 
cabotant, il ne leut étoit pas poflïble, par confis- 
quent , de fe fervir d’autres VailTeaux ; 190, 191. 
Pofübilité de ce fait prouvé par l’exemple des courfes 
des Danois qui couroicnt les mers du Nord fur de 
petites Barques ; 19 t. Confirmé par l’Auteur du 
Périple de la mer Rouge 3 19 1 , 191. Vaitfcaux 
d'Alexandrie apportoient du bled en Italie ; xij. 
RéjouilTancts du Peuple â leur arrivée 1 ibid. Privi- 
lèges qu’avoient ces VaifTeaHX de porter une certaine 
voile déployée jufque dans le Port de Caprée ; 1x4. 
VailTeau d'une grandeur prodigieufe pour tranfpor- 
ter d'Egypte i Rome l'obélifque que Caïus Cefar fie 
placer dans le Cirque du Vatican ; îif. ifis adorée 
fous la forme d'un VailTeau par les Sueves ; 113. 

Vents Etefiens â la faveur defquels on remon- 
toir le Nil 3 161. Vent Favonitu fous la direction 
duquel les VailTeaux alloient d’Ocelis , en traverfant 
la pleine mer , à Muziris fur la côte de Malabar 3 
177. Venr Libonotiu conduifoit les VailTeaux du Port 
Sy agros, à l’embouchure du fleuve Indus ; 177. 

Veiu. Les Egyptiens fa voient le colorer -, i6f. 

Verroteries portées aux Indes par les Egyp- 
tiens ; tri. 

Vins d’Egypte. Vin de Marea ; 14t. Les Ro- 
mains avoient tranfplanté dans leur pays la vigne 
qui le produifoit 3 ibid. Cleopatre en étoit fort frian- 
de 3 ibid. Vins de Taenia 8c d’Anrhylla 3 141. Vins 
i qui on atttibuoit des vertus médicinales 3 ibid. 

Voiles de Navires faites avec du Lin d'Egyp. 
tes 131. Les VailTeaux qui en portoient , palToient 
pour être meilleurs voiliers que les autres 3 131, 13 3. 

Voyages des Anciens dans les différentes con- 
trées de l’ancien monde 31—8. yoy. Journal 
Maritime. Routes. 

JC e r c È s jette un Pont fur PHellefpont , les Egyp- 
tiens chargés de cet ouvragé 3 43 , 46. Il livre une 
bataille navale aux Grecs proche l’Idc d'Eubéc ; 
Xxploiu des Egyptiens dans cette occalîon 3 46 , 47. 
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Zocotoxa ( l’Ifle de ) connue des Anciens fous 
le nom d’Ifle de Diolcorides ; 169 , 170. Le Moine 
Cofmas die qu’on y parloir encore la langue Grecque 
de fon rems ; 18 j. Il y crouve des Chrétiens i 170. 


FIN DE LA TABLE. 


Yftl 

501 1 ^ 


De l'Imprimerie de LOTTIN l’aîné ; 1766. 


Digitized by Google 


CORRECTIONS. 

P âge 6 , ligne î & fuiv. s’il eft vrai que l'Ophir , 
où il eft die que ce Prince envoyoit des Vaillèaur 
pour le Commerce , foie la Sophala d'aujourd’hui ; 
life\ s’il eft vrai t , comme il ne me paroît pas pof- 
fible d’en douter d’après les preuves qu’en a données 
M. d'Anvillc , que l'Ophir , où il eft dit , &c. 

P. 19 , l. } , BoiTuole ; life\ BouiTole. 

P. 48 , /. 14, habilité; life\ habileté. 

P. 5 <î , l. 6 , négotier ; life\ négocier. Ibid. I. 17, 
rigeurs ; lifc\ rigueurs. 

P. 80 , l. 8 , & pour s’informer ; lifc\ avec ordre 
de s’informer. 

P. 81, /. 10 , dans un état très- brillant ; life\ 
fur un pied très- brillant. 

P. ni, /. 14 & n , fe rendit prefquc maître 
de toutes les Villes ; lifc\ fe rendit maître de pref- 
que toutes les Villes. 

P. 110 , 1 . t8 , une accueil ; li[c\ un accueil. 

P. 114, /. 14, me paroît encore plus vraifem» 
blable ; ôtc\ encore. 

P. 164, l. 17, Ceux qui étoient deftinés; life \ 
Les Navires qui étoient deftinés. 

P. 167 , /. 10 & u, en y mettant leur cachet; 
lifc\ en y appliquant leur cachet. 

P. i7t , /. 1 , Guadarfui ; life\ Guardafui. 

P. 175 , l. 16 , leur ; life\ leurs. Ibid, ligne pénul- 
tième , il doic palier pour confiant ; life\ il eft 
confiant. 

P. 181 , l. ; , venus ; life\ venues. 

P. 188 , 2. , le bras ; life\ les bras. 

P. 193 , l. if , & ailleurs cotton ; life\ coton. 

P. 131 , 10 , châtiés ; life\ châtie. 

P. 188, /. s, 11 & 13, hyppalus j lifez Hip palus. 
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APPROBATION \ 

J’ai lu, par ordre de Monfeigneut 
le Chancélier , le Manufcrit qui a pour 
titre : Dijfertation oit l'on examine 
quelle a été l'étendue du Commercé & 
de la Navigation des Egyptiens Jous 
le Régné des Ptolemées : Je crois que 
cet Ouvrage intérelTant fera reçu par 
le Public aufli favorablement qu’il l’a 
été par l’Académie Royale des Inf- 
ï criptions & Belles -Lettres. A Paris 

ce il Juillet 1763. 

t 

Signé BELLEY. 
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